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Quai Neuf de Loire, W a. 
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CHATEAU - CHI^ ON , chez les principaux libraires et im- 
primeurs du départemeot. 

Prix : DIX-HUIT FRANCS les 5 vol. BiiOcnÉs. Il y en a 
sur papier vélin, prix des 3 vol. : VINGT-SEl'i FRANCS 
Bsbcaés* On paie à part les reliûres et le port. 
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naux tout contrefacteur du présent Ouvrage ^ ou débiteur 
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MÉMOIRES 

POVA SBBVII. 

A l.*HISTOIA£ CIVILE 5 POLITIQUE EX LIXTÂIUIAE, 

A LA GÉOGRAf UI£ £X A LA STATISTIQUE 

ov 

DÉPARTEMENT DE LA NIÈVRE, 

BT DBS PETITES CONTRÉES QUI EN DÉPERDEIf T. 

CHAPITRE XVIII. 



BISTOUB HOMMES ILLV8TKBS ET DBS SAVAHS qVÎ OBT YAIT 

VOKSTEOB AV DBPABTBMEBT PB I.A BlkvBB PAB LEVE céliBBlli 9 
LEVES TALEKS ET LECAS ECRITS; PAE OAD&E GHEOKOIOGIQVB* 

Xetbrius ou Téûrâf que Moréiy qualiûe de simple 
clerc de Téglise de Nevers , ayant fleuri dans le dixième 
siècle, mais que M. de SalnLe-Marie indique ( Rech. 
sur JNeverSy pag, io^ ) comme ayant été doyen du 
chapitre de cette cathédrale en 980 , dignité réelle et 
fort au-dessus de la «jualUé de clerc qu'on lui donne. 
U a vécu pendant Tépiscopat de Natiannus, évéque 
de Nevers 9 et a composé une relation des miracles 
que Dieu opérait par les reliques de saint Cyr, et de 
sainte Julitte, après leur translation dans les Gaules. 
Ce fut saint Âmatte ( ou Amaior) , évéque d'Auxèrre , 
qui apporta ces saints corps d'Antîoche à son église , 
au commencement du cinquième siècle ; et de là un 

TOME 3 I 
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bras de saint Cyv fut tnmsfëré k Hmtè. Quelque» 

anntes après cette seconde translation , le doyen Te- 
terius écrivit sa relation, où il avait consigné les 
mîiacles opérés a Nevers, comme cenx qui avaient 
eu Heu à Auxerre. Il ne nous reste plus que la prdface 
de cette relation , conservée dans les actes des Bolian* 
distes da i.^mai et du 1 6 juin , où ib en parlent avec 
estime. L'inscription ou l'intitulé de cette préface 
donne à Tétère le titre de Sophiste, parce que sans 
doiite il joignait à Tétude de Téloquence , celles de la 
morale et de la philosophie. Dans cette préface , il se 
montre comme serviieur des saints dont il écrit les 
miracles ; et Ton pense qu'il était un des prêtres cha- 
noines , chargés du soin de desservir la chapelle où 
lenrs reliques étaient déposées. Aucun antre biblio-* 
graphe ecclésiastique n a parié de Teterius. 

Geopfboit de Ghampalumsut était fils de Hugues t 

vicomte de Nevers , qui descendait du fameux Landry, 
premier comte héréditaire de cette ville, et dont le 
fils Renaut I.^ reçut en dot le comté d' Auxerre, par 
son mariage avec Adelaïs ou Adélaïde | fille de Robert , 
roi de France. D'une part, l'origine de Geoffroy fut 
très illustre; de Tantre, on chercha à lui faire un sort 
brillant dans l'état ecclésiastique. Ses parcns avaient 
pour cela toutes les facilités possibles. D'abord il fut 
élevé à la dignité de doyen du chapitre de Nevers, 
puis nommé abbé de Saint-Arigle dans la même ville, 
et ensuite évéque d' Auxerre. Le monastère de Notre-^ 
Dame de La Cliariié le compte au nombre de ses 
bienfaiteurs 4 et quelquefois il y passait un mois en 
retraite à l'exemple de Tévéqne de Nevers et de Tar- 
ckcvèqnc de Bourges. Il enrichit leur église de la téte 
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et d'un bias de ssônt JovinieD, martyr; reliques 

précieuses et richement enchâssées, qu'il fit transférer 
d'Aux^rre à La Charité en 1071. Il exempta aus^i les 
moines de La Charité de la juridiction des évéqoes 
d'Auxerre ; et leur donna la faculté d'appeler chez eux 
tel évé(|uc qu'ils choisiraient pour leur conférer les 
ordres. Ce privilège fut recDanUf en iSaS et t^iS ^ 
par les évêques d'Auxerre , mais ces religieux en 
forent déchus dans la suite. Le même Geoffroy les 
gratifia encore de six calices et d^un riche hénUier en 
or , pouvant contenir on sceau d*eaa ; mais ces dons 
magnifiques leur furent enlevés dans les guerres qui 
saccédèrent à œs années de prospérité» Il affectitmiiait 
aussi Téglise de Varzy ; et c*esl dam le «diâteau qu'il 
possédait dans cette ville, qu'il mourut , en 1076, eu 
odeur de sainteté. Néanmoins « il fut enterré dans 
Véglise du^xHivent de La Charité, selon le dé^ir qu'il 
en avait maniiesté pendant sa vie. Froiion^ chanoine 
de la catliédrale d^Auxerre 1 a écrit en latin la vie de 
Geoffroy de Chan^iallement et cette de Robert* de 
Mevers , son parent , qui lui succéda. Ces vies, corn* 
posées vers ran!iio87f ont été imprimé^ dans leNa^a 
Biblioihêca ïïnanu$cripiomm àa pière Labbe , p. 4^4 
et suivantes. . ' 

- RoBiSBT nE Mbvers, sccOnd fils de Guillaume ï^' ^ 

comte lie cette ville , fut destiné de bonne heure à 
l'état ecclésiastique^ et parvint à Févéché d'Auxerre 
en Fan 1077 , après la.mort de Geoffroy de Cham- 
palieriicnt , son ami et son parent. 11 n'en a pas joui 
plus de sept ans , éiajit mort en 1084* Son tombeau a 
existé long -temps dans Téglise Saint - Etienne de 
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Ncvers , où , sans doute , il avait voulu être inhumé. 
U n'en a été enlevé qu'en 1 646 , par Claude Maul'- 
norry , prieur commendataire , qui employa les 
matériaux de ce tombeau et ceux de plusieurs autres j 
non moins importans à la construction de son logis 
conventuel. 

La vie de cet évêque , illustre par sa haute naissance 
et ses vertus, a été écrite par le même Frodon » cha- 
noine d'Auxerre , et imprimée avec plusieurs autres 
dans le Noça Bibliùiheca manuseripiorum de Phi- 
lippe Labbe , pag. 4^4 et suivantes. 

RiCBARB DE Narct , près de La Charité , fut un 

savant théologien dans le i3.« siècle. Ayant un goût 
décidé pour la retraite, il s'associa , vers Tan 1212, 
avec Guillaume , dît F Anglais, et deux autres docteurs 
de l'université de Paris , pour se retirer ensemble 
dans une solitude affreuse du diocèse de Langres , et 
obtinrent pour cela la permission de Févéque de cette 
ville. Ils y furent bientôt suivis d'un grand nombre - 
d*écolîers de la même université, et c'est de là que 
cette solitude a pris le nom de F'al dès Eeolien. Ce- 
pendant , le nombre des religieux de cet établissement 
s^augmentant tous les jours , ils furent obligés de 
quitter , au bout de trente années , leur première 
maison , trop environnée de rochers et de bois pour 
se fixer à une demi-lieue de là dans un Heu moins 
désagréable et moins serré. On y transféra lesosseihens 
de ceux qui étaient déjà morts , et notaiimient les 
tombeaux des quatre fox^lateurs. Ils y furent réunis 
au milieu dù^œur sous' uné fa^e tmibe ; et cette 
institution a été connue sous le titre de Fal des 
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Ecoliers au diocèse de Langres et e'rigëe en abbayÇ ; 
dont les religiaix font partie de l'ordre de saint 
Augustin. Elle a ët^ chef d'ordre jusqu'à son union à 
la congrégation de France, dite de Sainte-Geneviève , 
en i653. On assure même qu en moins de vingt ans 
il y avait déjà seize maisons affiliées à Finstitution* 
primitive dn Val des Ecoliers. L'esprit de simplicité 
qui régnait parmi les religieux de cet ordre, unique- 
ment occupés de la prière et de renseignement de la 
jeunesse , j)orla les supérieurs à se contenter du titre 
de prieur. Ce lut Clément Coruuol, prieur général 
de cette congrégation , qui obtint du pape Paul III la 
dignité d'abbé pour lui et pour ses successeurs. 11 
parait que iUchard de Marcy ne vécut pas au delà de 
Tannée i24o« 

Yves ]>fi PoisKu , Tabbc Pnpillon, dans un article 
extrêmement fautif de sa BibUoilûque des auUurs de 
Bour^o^nt' , a voulu faire passer ce personnage véné- 
rable pour un bourguignon. Mais , en considérant 
qu'il porte le nom d'une baronnie importante du 
Nivernais, moi je pense qu'il doit appartenir à cette 
province , et être replacé dans la liste des personnes 
qui ont fait honneur à notre département. 

De simple religieux de Tordre de saint Benoît , 
Yves de Poiseu parvint à être prieur de Saint- 
Marcel-lès-Chàlons , du même ordre, ensuite abbé de 
Cluny en 1257 , et un peu plus tard il obtint VévMné 
d'Agen après la mort de Guillaume de Pontoise. 11 
était de naissance illustre, dit le père Jacob (^), et 



(') De ScripUmbui MiUnnuikuâ , in^**» piff. 9» C'cit à toft 91e 
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nSh moms cligne de respect , par sa probité et sa pîëlé » 
que par sa prufoniie science. Sou amour pour i in- 
afcmction loi inspira Tidée de faire conslruire à Paris 
le collège de Cluny, en 1269. Il en acheta rem- 
placement , bâtit k réfectoir , le dortoir et la moitié 
da dottitqa^il entoura de boonesmuTaïUes; mais 
Yves de Ghasans , son neren , son successeur en 
Tabbaye de Cluny, et probablement son filleul, fit 
bâtir Téglise, le chapitre, Fauire moitié du cloître , 
et y ajouta une bibliothèque. 

L abbé Papillon dit qu'Yves de Poiseu naquit , s*ii 
ne s* est trompé^ dans le val de V trgi$ où Ton toU un 
fief appelé Paisei , Poisot on Poiseu» Ici en effet il se 
trompe lourdement. Je ne connais pas en Bourgogne 
de val de Fergi, mais il existe en Nivernais , proviiice 
voisine , et autrefois soumise à quelques ducs de Bour- 
gogne , un val de Bargis ^ dont le chef-lieu est 
ChâUaumuJf sur la route de La Charité à Varsy. 
Mais Poiseu ne fait pas partie du val de Bargls , c*esft 
une baronnie relevant de révêché de Revers, située 
dans le canton de Pougnes, entre Saint- Aubin et 
Nolay » dans un val séparé du ved dê Bargis par de 
grandes forêts. Il ajoute que cet homme célèbre en 
son temps» mourut à Cluny, k 26 acéi i2S5« Mais 
il se. trompe sur le mob comme sur Tannée, et 
celte erreur est d autant plus grave , qu il venait 
<le dire qo' Yves. de Poiseu avait été nommé abbé 
de Cluny en 1257. Suivant le même père Jacob, 



M. Uurtaut, auteur du Dictionnaire Paris, l'appelle Vve^ de Vergy, 
an lieu à'Yvcs de Poiseu ; et nomme eun neveu Vvet é» CiMlant, au lieu 
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cet hlbé mourut le 8 septembre 1 275 , et a été enterré 
à Clunjr , entre les autels de saint Jacques et de saint 
Clviment. 11 a légué de grands biens à Tabbaye de 
Clniqr dont il est un des bienfaiteurs, et a laissé en 
manuscrit un ouvrage ayant pour titre : Hhioria 
Figuralis^ dont Toriginal a existé dans la biblio- 
thèque de Saint-Gai en Suisse , à ce que dit Antoine 
PosscTÎn , dans son Appâtai, Gi^rard Auvergne a 
dédié à Yves de Poiseu sa chronique du Monde, 
depuis son origine jusqu^en 1272. On dît qu'elle se 
trouve en manuscrit dans la Ubliothèque du roi , 
1124. ' 

Jean de Varzy , religieux dominicain , ainsi nom- 
mé parce qu'il avait pris naissance dans cette petite 
ville au commencement du trv'îzième siècle. Il prit 
Thabit des dominicains à Auxerre , et partît ensuite 
pour Parb, afin d'y perfectionner ses études, et d'y 
prendre ses degrés. Son habileté ayant été éprouvée ; 
on le chargea d'enseigner rEcriture-Saiute dans la 
maison Saint-Jacques, alors la seule de l'ordre à 
Paris, n y a composé de petits commentaires sur le 
livre de la sagesse , et sur le cantique des cantiques , 
conservés en manuscrit dans la bibliothèque de Bâle« 
Ses sermons furent trouvés si fions , par Gilles d'Or-- 
lëans, sou confrère, qu'il en fit la collection. Il est 
mort en l'année 1278 , et son épitaphe existait en ces 
termes dans le chapitre des jacobins de Paris : 

n Hicjacel F/\ ( f râler) J cannes de Varsiaco^ ord, 
^jrfUrum prœd* m iheologia magisier, qui obiii 

^ M. ca Lxxrin. » 
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BfiixE*P£BCBE ( Pierre de ) n'eat pas pfëcûémenl 
fin Nivernais , mais il paraît être né dan» la paroisse 
de Luceiiat sur Allier, sur la frontière du duché de 
Nevers , et dépendant da diocèse de cette ville ; à ce 
titre nous radoptonscommennhonmie de enn célèbre 
par de grands talens , et qui peut faire honneur au 
département Guy Cocpiille et M. Gillet nons en ont 
donné Texemple ; mais nous ne Taurions pas suivi , si 
réelkmeut il ne nous avait pas appartenu à plus juste 
titre que Jean de Blanosco ou de Blancns » que nous 
avons rejeté , comme ayant été admis dans la biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne. Il sortait d une 

I 

famille peu relevée par ses emplois, et qui cependant 
put lui procurer une éducation capable de le conduire 
à une haute fortune. Il enseigna d abord pendant 
quelques années le droit civil à Orléans, avec assez 
d'éclat pour mériter Festime des jurisconsultes de son 
temps , qui admiraient sa profonde science et la fi- 
nesse de son esprit. Sans doute il fut engagé dans les 
ordres ecclésiastiques , car il obtint successivement les 
titres de chanoine de Bourges , de Chai U es , de 
trésorier de Saint-Frambault de Senlils, de doyen de 
la cathédrale de Paris , et d'aumânier de la chapelle 
du roi. Oïl lui duiina une place de conseiller au 
parlement de Paris, et elle fut la récompense de 
quelques services rendus au roi Philippe le Bel, <pû 
l'employa dans différentes alïaires qui intoi essaient 
ladministratiou intérieure de son royaume ; et en- 
suite dans quelques négociations importantes avec les 
états voisins île la France , surtout avec 1 Angleterre , 
la Flandre et les papes. Tant de travaux lui méritèrent 
la faveur du roi et de grandes récompenses* 11 devînt. 
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seigneur de Lncenat , et fit bâtir le château de Belk- 
Perche auprès du bourg de Villeneuve sur Allier. 
Ensuite il obtint une brillante partie âe$ emplois de 
Pierre de Momai , évéque d*Anxerre depuis Fan isgS. 
Celui-ci étant mort en i3o6, Pierre de Belle-Perche 
obtint d'abord l'évéchë d'Auxene , et ensuite la place 
de chancelier et de garde des sceaux dont jouissait le 
prélat décédé. Mais il ne garda pas long-temps ces 
dignités importantes , étant mort lui-même le 17 jan- 
vier i3o7. Il fut inhumé dans le chœur de relise 
Notre-Dame de Paris , et voici l'épitaphe que Guy 
Coquille copia sur sa tombe : 

If ne jacet in cella Pelrus cognomine BcUa 
Ptriica: perphcidus verbis ^ facUs quoque fidus ; 
Mitis, veridkus ^ prudcns , humills que y pudicus; 
Legalis, planus vtlui aller Juslmianus, 
Summus dociomm; ceriissima refila morum, 
ParisianoTmnque decanus canoniconim , 
Auiissiodorkâ digrà sumpta sibi sede , 
Tempom post modka eanUs secessU ab œde , 
Anni$ sub mille ter et septem simul ille 
Sulpicii feslo migravil ab orbe molesto, 
Dei sibi solamen spirOus almus : amen, 

Moréry le dit aussi très savant en droit canonique , 
et cela se présume de Fambassade à Rome où il fut 

employé en i3o4 , pour concilier, avec les successeurs 
de Boniface Ylil, les différends que le roi Philippe 
le Bel avait eu avec ce souverain pontife. 

On lui attribue les ouvrages ci après : 

I. Fariœ Repeiiiiones in juretiçUi 48/ Lugduni , 
i5j»i. Paris, iJii , ia-S''; el inlerRepeL Juris Civilis 
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2. ** Comment arii in digestum noviim , scilicei ad 43. 
44v 4^9 4& ^ 49 Pondeetaram lUms. Ffoneof. ad 
Mœnum, iSyi; edente Vito Polanto, in-foL 

3. ** ExpUcationes , 5^11 repetit iones m aliquoi^ Uges 
ff. veL^ H cod. JusimianL liid, Leeimm in eenSeem* 

I^aris, i5i(), in-foL 

4. '' Tractaius de missiotu in possâssionem ; Coloniœ 

5. "^ Commentarius de Fendis y partes duœ, V eneliis , 
i584> el liannoveroSf coloniœ, i565, in-i*, ei 
inter iraetatus div. fur. 

6. * Scrlpsit super insiiiuta libros IV, 

7. ° Centum disputaUonfis , kao //&/o. 

8. <» ConsUiaplura. 

Dreux , chancelier de Téglise de Nevers , vers Tan 
ii4o, a mérité de faire parler de lui par son zèle 
pour la propagation de la foi. Il fit trois lois le 
voyage de laiTerre-Sainte, et fut récommandé par 
Pierre le Vénérable , alors abbé de Clnny , revenant 
lui-même de visiter les lieux saints , au roi de 
Jérusalem , comme un homme déjà cbnna de lui ou 
des personnes qui Tentouraient , et méritant toute sa 
protection. Sans doute un homme connu du roi de 
Jérusalem et de toute sa cour, devait être nn homme 
de haute naissance. Je n*ai pu cependant découvrir 
de quelle famille il sortait, pas même dans celle de 
Meilo où le nom de DaEux était souvent adopté. 

Guillaume (saint) , pieux et savant archevêque de 
Bourges au treis^ième siècle « était né à Arthel ( Âr- 
cheshun ou Arledum ) , commime du Nivernais main- 
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tenant attachée aa canton de Frémery. On dît quli 
était issn de la famille des comtes de Nevers, et 
oncle tie Mahaut de Couitenay, épouse d'Hervé, 
baron de Donzy. Si le fait est vrai , il sortait piotât 
d'on frère de Pierre de Coortenay ; car dans la famillé 
des comtes de Nevers, je ne vois personne dont il ait 
pu être le fib , |raiaqoe les trois fils de Guillaume lY , 
comte de Nevers, ne laisse rciit qn'une fille lignes, 
mariée- à Pierre de Courtenay. Ce prélat , d'illustre 
naissance, fut d'abord chanoine de Paris, et ensuite 
de Solssuiis, son éJacatîon ayant été confiée à Guil- 
laume , dit THermite , frère de sa mère , archidiacre 
de cette ville. Avëe un tel précepteur il apprit bientôt 
à fuir les graiideiirs du monde, et se fit religieux de 
Tordre de Grammont. Des troubles s'étant élevés 
dans cet brdte, il le quitta pour entrer dans celui de 
Citeaux, au monastère de Pontigny , dont il fut élu 
prieur , puis abbé de Fontaine-Jean et de Châlis. Sa 
science et ses vertus le portèrent ensuite à Farchevéché 
de Bourges , siège ijuportant , où il fut élevé le 
24 novembre n^g* Il gouverna cette église en pasteur 
éclairé, et digne des premiers siècles de l'église. 11^ 
s'efJorça d'écarter de son diocèse d'anciens abus qui 
sy étaient glissés; mais il n^ employait ordinai- 
rement que la douceur et la persuasion , ce qui était' 
un moyen de réussir dans cette entreprise toujonrs 
difficile. De son temps, la primatie de l'archevêché de 
Bourges fut reconnue ; mais sa vertu fut éprouvée par ' 
quelques adversités, car il avait eu le malheur de 
s^'attiver la haine du roi Philippe-Auguste , dès le 
commencement de son épiscopat, et il fut menacé de 
Vexil et de la perte de ses biens, comme coupable de 
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lèze-raajesté. Cela provenait sans doute de son atta- 
chement poar le chef de rÉ^lise, avec lequel le rai 
eut de grandes discussions* Il mourut à Bourges , le 
lo janvier 1209, laissant une raémuire chère au clergé 
de France, dont il avait été le soutien et Toroament , 
et au peuple dont il était le père. Il a été canonisé par 
bulle du pape, du 17 mai 1218. Il a existé, dans la 
chambre des comptes de Nevers , une charte de la 
comtesse Mathîlde, par laquelle elle donne à Téglise 
de Boui^es 1 2 liv. Parisis de rente , à employer pour 
faire brûler perpétuellement un cierge devant le 
corps de saint Guillaume, vénéré comme un saint 
dans cette église. Cette charte est du mois de juillet 
1223; c'est dans cette charte que Mathilde appeUe 
saint GoîUaume son oncle. Les reliques de ce saint 
évéque furent brûlées par les calvinistes en i562, et 
ses cendres jetées au vent. Ce n'est pas le seul crime 
dont^ils se sont rendus coupables alors. 

On peut consulter sur ce saint et illustre person- 
nage , le Gallia Chrisiima , et le recueil des BoUan-^ 
distes. 

ETiBmiE OE CoEBiGinr* abbé de Font*Morîgny » 
ordre de Citeaux , vivait au commencement du qua- 
torzième siècle, et paraît avoir été un personnage 
très influent dans son temps. U résidait probablement 
en Berry , à son abbaye de Font-Morigny , qui n'est 
éloignée que de 3 à 4 lieues de La Charité , et eut des 
liaisons avec Maces ou Mathieu, poète français, né à 
La Charité, et alors curé de Sancoins, ville du Berry , 
peu (listante de Font-Morigny. C'est à la prière 
d'Etienne de Curbigny que ftlacès traduisit du lat^i 
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en vers français tonte la Bible ; travail immense et 

qui pouvait absorber toute la vie d vm ecclésiastique 
Studieux et faisant des vers avec facilité. Je n'ai point 
trouvé d*antre remeîgnement snr Etienne de Cor- 
bigny; mais j ai découvert qu un Jean de Corbigny 
avait été trésorier d*un comte de Nevers en 1527. 

'Macès ou Mathieu, né à La Chanté sur Loire, 
pendant les premières années du quatorzième siècle t 
fut probablement un des religieux bénédictins du 
monastère de cette ville , car il obtint la cure de 
Sancoins , petite ville du Berry , laquelle était à la 
nomination dn prieur de cette abijaj c. Il parait 
qu'après avoir rempli tous les devoirs de son état , 
il aimait à se récréer par la composition de quelques 
vers français. Afin de donner à ce genre de travail nn 
but utile , Etienne de Corbîgny l'engagea à traduire 
tonte la Bible en vers français, ce qui pouvait Toc- 
cuper d'une manière édifiante pendant les principales 
aiuices de sa vie. Ou croit qu'il a réussi à achever 
cet immense travail , car il en existait une copie datée 
de Van i343, indiquée dans le catalogue des ma^ 
luiscritsde la liihliothèque de Colbert. C'est au com- 
mencement de 1 apocalypse qu'il a parlé de i'invi-^ 
tation qui lui avait été faite par Etienne de Gorb î^ ny. 

Bureau (Jean), chevalier, seigneur ou plutôt sire 
dê la Bivière^ près Coulontre, deBrinon, Gham- 

palleniciit , Chiissin, était d'uue iVnr^ille ancienne et 
illustre du Nivernais dès le douzième siècle, et hls 
de Jean Boreau, seigneur de la Rivière, et d'Isa- 

Leau d xiugerant. Il rendit de grands services au roi 
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Cliarlcs V, dans ses guerres contre les Anglais « et eut 
une très grande part à sa confiance et à son amitié. 
Outre la charge de son premier chambellan qu'il lui 
donna ^ il en obtint encore celle de maître de son 
écurie , de surintendant de ses finances « et de membre 
de son conseil secret. Toujours il lui confia des com- 
missions honorables , et qui avaient pour but de le 
faire aimer comme il Taimait lui-même. L'empereur 
Charles IV devant passer en France en iSjy , le roi 
renvoya au devant de lui 5 avec d'autres seigneurs 
distingués , tels que le sire de Couci , les comtes de 
$arbrick et de Brienne. La veille de Feutrée de cet 
empereur à Paris , le sire de la Rivière lui offrir 1 de la 
part du roi , deux beaux chevaux richement harnachés 
pour lui servir dans celte cérémonie. Il fut aussi dû 
nombre des gentilshommes qui le reconduisirent jus* 
qu'à la frontière. En 1 3 78 , il fut le premier des com- 
missaires nommés par le Parlement pour interroger 
Jacques de la Rue , chambellan de Charles le Mauvais^ 
roi de Navarre , et Pierre de Tertre, secrétaire de ce 
prince, accuses d avoir voulu attenter à la vie de Char- 
les V. £n 1379, il fut un des chefs de «l'armée du roî^ 
qui fut envoyée en Bretagne pour mettre garnison fran- 
çaise dans les places occupées par les seigneurs bretons, 
et, dans la même année, il parut an nombiie descom?- 
missaires qui eurent part au traite' conclu à rai i:>, le 
4 de février , entre le roi Charles V et Jean , roi 
de Castiile. Après la mort de Charles Y, le roi 
(Charles \l lui conserva la charge de premier cham- 
bellan, selon le désir de son prédécesseur; mais la 
haute faveur dont il avait joui sons Charles Y, lui 
î^vait fait des ennemis. L'un d'eux , Valeran de 
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Luxembourg t revenu de son exil en Angleterre^ et 
bien persuadé que le sire de la Rivière y avait eu 
part , voulant se venger de lui , Taccusa de haute 
trahison, et dêtre d'intelligence avec les^ Anglais; 
mais Olivier de Glisson, qui croyait devoir à sa 
recommandation l'épëe de connétable, et plusieurs 
autres de ses amis, prirent hautement sa défense^ et 
démontrèrent an roi Charles Vlla fausseté de cette 
accusation. Il fnt rétabli dans les fonctions de sa 
charge « malgré la haine du duc de Beriy, oncle de 
ce roi. 11 le choisit même, en i388, pour un de ses 
principaux ministres d'état. Mais en 1392, ayant eu 
k malheur d^ conseiller le voyage du roi en Bretagne^ - 
voyage qui devînt fatal à ce prince, parla maladie 
extraordinaire qui lui survint , les oncles du roi 
profitèrent de cette occasion pour changer un minis* 
tère qni leur déplaisait* La Rivière fut arrêté avec les 
autres conseillers, excepté le connétable de Clisson , 
qui se sauva en Bretagne. La Riviè^ aurait eu la tête 
tranchée t si le roi, revenu en bonne santé, n'eut 
défendu la vie de son ministre. Il lui fit même rendre 
ses biens , que Ifi» princes avaient confisqués ; mais il 
eut ordre de se retirer dans ses terres , où il mourut le 
16 août 1400. Le roi voulut qu'il fut enterré à Saint- 
Denis, aux pieds du roi Charles V, qui Tavait ainsi 
ôrdcnmé par son testament. Il avait épousé Mar^^ue- 
rite, dame d' Anneau, près de Chartres et de Bochetort 
en Iveline, dont il eut : i.^ Charles, seigneur de la 
Rivière , comte de Dammartin, conseiller, cham- 
bellan du roi Charles VI, et grttid maître des eaux 
et forêts de France ; 2.<» Jacques de la Rivière , sei^ 
gncur d'Anneau , inort én i4i3 ; 3.« Pierrette de k 
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Rivière, dame de Saiij , près Sens, mariée à Guy, 
seigneur de la Hoche-Guyon; 4*° J^nne de la Ri- 
vière , iiiai ice en i3g2 à Jacques de Chatillon, amiral 
de France. 

Goimond de la Rivière, seigneur de Ghâtel-Censoj, 

a fait don , par acte de Tan 1 147 , de quelques biens à 
Tabbayc de Notre-Dame de Roche, près Mienne. 

Jean L*', seigneur de la Rivière, Champallement, 
Brînon, Perchln, etc., mort en iB'ij, est enterré 
dans Tabbayc de Notre-Dame de Lépau, près Donzy, 
au milieu du chœur , sous une tombe élevée , sur 
laquelle on lisait son nom et sc^ qualités. Cette abbaye 
a reçu de grands biens des seigneurs de la Rivière, et 
plusieurs y ont leur sépulture. 

C\st par erreur que M. Gillet a mis au rang des 
hommes illustres du Nivernais Jean Bureau , qui fut 
grand maître de Tartilierie sons Charles VU. Il 
n'était pas de la noble famille de M!M. Bureau de la 
Rivière près Couloutre. IVIoréry le dit ûls de Simon 
BuBBAU , bourgeois de Paris , ne le surnomme pas 
la Rivière , et le dit seigneur de iMon^lat. Voyez le 
Moréiy de 1750, tome 2, article Bureau (Jean), 

Je ne puis terminer cet article sans parler de 
François L*' Bureau de la Rivière et de Champlemy, 
qui posséda des biens immenses dans le Nivernais, et 
devint le père de onze enfans, à qui sa fortune fut 
nécessaire pour conserver leur rang. Outre les sei- 
gneuries de la Rivière et Champlemy, il prenait 
encore les titres de vicomte de Toniaerre et de 
Quincy , de Baron de Seîgnelay , de seigneur de 
Corvol le Damp-Bernard , de Cheiiy , Percbin , 
Bennes» Bonnart , Cfae vannes ^ Norry , Beanmont» 
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Lucy ou Lurcy le Bourg , Lucy le Châtel, Ormoy ^ 
Anihiol, Boulon, Ârzcmbouyt Souffin, Golmery, 

Vezannes , iPoilly , Rebourceau , Sainl-Martîn , La 
Garde , etc. Il fut enfant d'honneur , ou page du roi 
Charles Vni, f^r lettre du i.*' février 1489 , et ëpoosa, 
en i499 » Madeleine de Savoîsy , dame de Seîgnelay : 
c'e&t elle qui lui donna onze enfans. Son testament est 
de Tan i534* 

Phiupîe, né k MouHns-Engilbert, dans le qua-^ 
torzième siècle , fut d'abord président de la cour des 

aides de Paris , secrétaire des rois Jean, Charles V et 
Charles YI. Il devint évéque d'Evreux « et ensuite de 
Noyon, en i4o4f ce qui prouve en lui un mérité* 
transcendant, et des talens raies pendant des règnes 
orageux. Sa piété dut être ^ale à sés takns , et il en a 
laissé des preuves évidentes dans sa patrie. Il a fait 
bâtir dans Téglise paroissiale de Moulins-Engilbert 
tine chapelle, dans laquelle il avait fondé, de ses 
deniers 9 une collégiale sous l'invocation de la Vierge ^ 
avec six chanoines dont quatre devaient être prêtres^ 
et deux diacfes ou sousndiactes; mais il s'en réserva 
et à ses héritiers le droit de patronage. Avant la 
révolution , la famille de Pracoatal était aux droits 
du fondateur. La bulle qui confirmé cette donation 
primitive est datée d* Avignon, le i5 des catei^des de 
mai de Tan H avait aussi donné au chapitre de 
Nevers une couronne doréâ , dans laquelle était en^ 
châssée une épine provenant de la couronne de X CJ 
Il est mort à Paris le dernier jour de juillet de Tan 
1409 9 et, quoiqu'il ait été inhumé dans Féglise des 
Cclestins , son épitaphe a été placée dans le chœur de 
TOMX i ' ' a ' 
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la cathédrale de Noyon, ce qui prouve la consulé- 
ralion dont il jouissait dans le diocèse confié à ses 
soiiis. Cette ëpitaphe est rapportée dans le Gallia 
Chrlstiana de Saiate-Marthe. 

Leclerc {Jean)^ seigneur de Lanode^ Lnsarches^ 

Givry, Cours les Barres et Ferrières, fils de Jean 
Lecjueac , seigneur de Saint-Sauveur (en Puysaie , au 
diocèse d*Auxerre ) et de Marie de Crat« , paraît être 
né à Nevers dans le quatorzième siècle, du moins 
M. de Sainte-Marie le met au nombre des hommes 
illustres sortis de cette ville. Dès Tan i368, il était 
secrétaire du roi Charles V ; il eut ensuite un litre de 
conseiller au parlement de Paris , et de maître des 
requêtes de Fhôtel. Depuis iSgS jusqu'en i4o3 son 
nom parait au ran^ des conseillers de la ville de 
Nevers, aux gages de cent sous par an. En i4i2, il vint 
à Nevers pour y faire les noces de deux de ses filles , 
dont les maris ne nous sont pas encore connus. Alors 
il était aussi grand conseiller de Mgr. le duc de Bour-* 
gogne, et la ville lui offrit, en pur don, trois poin- 
çons de vin , afm qu il Veut pour recommandée. Il fut 
en i4i6 du nombre des ambassadeurs qui conclurent 
le mariage de Catherine de France , fille du roi 
Charles VI , avec Henri V , roi d'Angleterre. Après 
la prise de Paris par Jean de Villiers^ seigneur de 
rile Adam, et le massacre des Armagnac, Jean Le- 
clerc , attaché au duc de Bourgogne , fut un des six 
nouves^ux maîtres des requêtes créés par l'édit du 
21 juillet i4i8. Peu après ii lut nommé premier prési- 
dent du parlement de Paris ^ et obtint la dignité de 
chancelier de France , le i6 novembre i l^io , à la place 
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d'Etutache de Laistre, nouvellement àécéàé. Tant 
dlionneiirs accumulés successivement sur sa téte, nous 

révèlent soa mérite et la faveurdont il jouissait. Alors 
le duc de fioui^ogoe et la reine babeile de Bavière dis- 
posaient de tout en France , et le malheureux Charles 
\1 avait imprudemment signé le traité de Troye. Jean 
Leclerc , cédant à Timpulsion des circonstances « lai^ 
sait écrire au bas des actes qui s expédiaient à la clian- 
c^Uerie, ces mots indignes d'un magistrat ûdèle à son 
Toi légitime : Par le Roi, à la relation du Roi 
d Angleterre , héritier et iiL(.t>iT de France. Mais à 
quel titre le roi d'Angleterre pouvait-il être héritier 
du royaume de France et rc'^cnt de cet état, quand 
Cliarles VI, qui mourut en 1422 , laissait un fils 
jouissant de son vivant du titre de dauphin, et que la 
mort de son père investissait naturellement du titre 
de roi de France, sans qu il fut besoin d'un régent ^ 
ni d'un conseil de régence , puisque déjà Charles VU 
était majenr, et sMtait fait couronner à Poitiers, en 
.présence de quelques sujets hdèles et dévoués à son 
parti. Jean Leclerc eut on second tort , ce fut celui de 
seconder le duc de Bedfort, qui voulait faire recon- 
naître à Parb pour roi de France, Henri VI, fils 
d'Henri Y, mort un peu auparavant notre infortuné 
roi Charles VI. Le fils du roi d\4ngleterre était alors un 
enfant au berceau. 11 fallait lui nommer un curateur 
ou un r^ent « et un conseil de r^ence pour ses états 
d^outre mer , et non pas en France où nous avions un 
roi l^itime qui , par les malheurs du règne précé- 
dent, n'était pas tout à fait maître dans ses états. 

C'était alors que les Français devaient se lever en 
nasse pour sootf ii^ir et défendre leur rpi. lofais il y^ 
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eut dfliis ce temps iTinforhiiK* })our la France des 
Français insouciaDs^ iojustes et rebelles qui consen- 
tirent à plier leur téte som un joug étranger, et le 
chancelier Leclerc , portant la parole en plein par- 
lement , osa déclarer çue le peau-fds y issu du ma- 
riage du feu roi d'An^ierre açec la princesse Cathe- 
rine de France , devait être reconnu h V exclusion de 
Charles y soirdisani dimphin, lequel, s^il avait eu 

AUCUN OROXT, l'aTAIT PERBU, ET S^EIV ÉTAIT RENDU IN" 

DIGNE POUR l'horrible ATTENTAT COMMIS EN SA PRKSENCE 

EX DE SON CONSENTEMENT (sur le duc de Bourgogne 9 
.allié des Anglais ). Après un tel discours» le chancelier 
tenant un missel ouvei l , reçut le serment des sei- 
gneurs et des magistrats français » traîtres à leur roi 
l^itime. 

Celle complaisance du chancelier Leclerc ne pouvait 
lui être honorable même dans le parti attaché aux 
Anglais. Dès le 7 février i^^B , il remit les sceaux de 
Tétat entre les mains du duc de Bedfort. Il ne garda 
que la place de conseiller au gïand conseil avec 
2,000 fr. d'appointement. Il aurait du les remettre 
avant le discours dont je viens de citer un fragment , 
et ne garder aucune place sous le règne des Anglais. 
Quand Charles VII fut rentré dans Paris, Jean 
Leclerc fut obligé de s en éloigner et de revenir à 
Nevers, où il mourut le i4 août i438 , et fut enterré 
dans Féglise Saint-Etienne. M. de Sainte - Marie 
présume que Charles Vil //// avait sincèrement par- 
donné , parce que» Tannée d'avant sa mort , il avait 
obtenu de ce monarque , pour la ville de Nevers , 
l'exemption de Fimpôt sur le pain. Mais nous avons 
vu de nos jours nos rois bien aimés adopter un bon 
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conseil donné par des amis de la liberté , en pro&ter 
pour leurs intérêts personnels ^ et ne leur confier 
aucune place (JausTétat, ou ne leur permettre aucun 
accès dans leurs palais. 

On peat encore signaler ici comme un homme 
célèbre et un savant apparlenant presque à la î^ièvre, 
Antoine Leclebc , sieur de la Forest , terre voisine 
de Clamecy , qu'il avait eue en don <te sa inère Ger-- 
maine Chevalier, le 17 mai 1597. Il était né à 
Auxerre , le 23 septembre 2563 , d'une famille iijui 
prouvait sa descendance en ligne droite du chancelier 
Jean Leclerc , dont nous venons de parler. Il s'est 
distingué dans le seizième et dans le dix-septième 
siècles par de grands tâlens , par une solide piété et par 
de doctes écrits, dont il est parlé très au long dans lo 
Dictionnaire de Moréry, édition de 17%, auquel 
nous renvoyons. H est mort à Paris , en odeur da 
sainteté, sur la paroisse de Saint-Sulpice, le 28 jan- 
vier 1628, âgé de soixante^cinq ans« Son nom latin 
est Antonbis Claros-Syivius. 

La généalogie de cette famille est au Dictionuaira 
de la noblesse d$ 1 757 , t. i.*' , pag. 481 et suivantes. 

Jean on plutôt Gilles se Clauecy , maître des 
comptes à Paris , s'était fait connaître par son mérite ^ 
son intégrité et ses connaissances en administration. 
ïji lut ciioisi, pour être prévôt de Paris , dans une as- 
semblée générale du parlement , des cours souveraines 
et des notables , à laquelle présidait M. le chancelier. 
U y fut nommé tout d'une voix, en i4i8, comme 
étant rhomme le plus capable de remédier aux dé- 
iuiilrcs que causaicut it5 iréqueiilcs aialadics du roi 
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Charles VI et rambîtîoii des princes qui se disputaient 
le gouvernement de l'état. Tel est le texte que rae 
fcurnit M. Née de la RcvcheUe, mon grand-père, 
dans ses mémoires pour servir à Thistoire du Niver- 
nais, pag. 237 , d'après les recherches sur la France , 
par Etienne Pasquier ; mais en faisant de noavellea 
recherches, je me suis aperçu que, d'une part, il y 
avait erreur dans le nom , et que cet article demandait 
quelques explications. 

D'abord Etienne Pâquier s'est trompé sur le mnn. 
Ce n*est pas Jeak de Clahect qui figure sur la liste 
des prévôts de Paris, mais Gilles oe Clamecy. Il 7 
paraît en effet eni^iS ^ après Guy de Bar et Jaa/ues 
Lamsar , qui , dans la même année , furent nommÀ 
avant lui. Il céda cette place, en' 1420 , à Jean Du- 
mesnil et à Jean de la Baulme, qui fut aussi gou- 
verneur de Paris. Gilles de Glamect fut rétabli dans 
cette place en i432 et la f^rda {asquVh i436 , qu'elle 
lut donnée à Philippe de Ternan, dont j aurai occasion 
de parler* 

11 ne faut pas confondre le prëvât des marchands 

qui autrefois 9 aidé par les che vins, gouvernait Tadmî- 
nistration municipale de Paris « avec les prévâts de 
Paris. Ceux-ci ont succédé à des préfets , des comtes 
et vicomtes de Paris , qui rendaient , par eux-mêmes 
OU par des lieutenans^ la justice au châtelet de Paris. 
Etienne est le premier qui prit le nom de prévôt de 
Paris ; il vivait en 1060. Ainsi le prévôt de Paris est 
le chef du châtelet ; il y représentait le Roi au fait de 
la justice, et eUiit installé dans ses lojictions par un 
président à mortier et par quatre conseillers de la 
grande chambre du parlement de Paris. On a vu 
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quelques prëvAts de Paris être en même temps 

verneurs de cette ville ; ainsi cette place était fort 
importante : mais je ne crois pas que , dans des temps 
de troubles et de factions, Tautorîté des prévôts de 
Paris ait jamab été assez grande pour en imposer aux 
chefs des factions. On en a eu la pienve pendant ht 
ligue et pendant la fronde. 

Gilles de Clamecy fut ainsi nommé, parce qu'il ëtaifc 
né dans la ville de Clamecy en Nivernais. Je n'ai pas 
encore découvert de quelle famille il sortait , parce 
que , dans les temps un peu reculés , les familles 
n'étaient pas toutes connues par des noms fixes et hé* 
réditaires. 

Apleine ou Appleine ( Nicolas d' ) , chanoine de 1^ 
collégiale dfs Prémery , se tendit célèbre dans le 
quinzième siècle par ses grandes vertus et par son 
éiriiiiciite piété. 11 vivait dans le temps où Philippe le 
Bon, duc de Bourgogne, avait la tutelle de Charles et 
Jean , enfans mineurs de Bonne d* Artois ^ sa femme. 
Ce Philippe le Bon était le neveu de son premier 
mari , et ce mariage , contracté à Moulins-Engilbert , 
le 3o novembre 1424 , ne put avoir lîea que par dîs^ 
pense du pape , à cause de la grande parenté. D' Apleine 
mérita la protection de Jean d'Ëtampes, évéquede 
Ne vers, et de Pierre de Fontenaî, neven de celui-» 
cL C'est pendant Tépiscopat de ce dernier qu'il 
mourut en odeur de sainteté, dans Tannée 1466. 
Ses miracles , la protection du roî Louis XI et his 
recommandations de Pierre de Fontenaî le firent ca- 
noniser. Louis XI I en proie à des inquiétudes sans 
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cesse renaissantes et cherchant dans une dévotion 
puënk pour les reliques des saints, le remède à une 
maladie* dont son esprit était plus douloureusement 

affecté qnc son corps , eut la fantaisie de demander à 
rëvêque de Nevers la soutane du bienheureux d'A- 
pleine , qu'il savait être précieusement conservée à 
Piémery ; révêque la lui envoya a son château du 
Ples&is lès Tours I par la sœur même du iléiunt. Mais 
cette banne fille, poussée par sa famille et ses conci- 
toyens , ayant fait au roi des demandes qu'il ne 
pouvait accorder, le roi renvoya la soutane avec, une 
lettre du 27 mars 1482 , que Ton a conservée ]usquVn 
1789 dans le trésor de l'église collégiale de Prémery, 

PtaïUPPB I seigneur de Terhah au canton de Fours 

et de la Node, était, dit M. Gillet, de la famille de 
Philippe de Moulins , dont il a été parlé ci-dessus , 
et l'un des plus vaillans et des plus beaux hommes de 
£on temps. Attaché], en qualité de gentillLumiue , à 
Philippe le Bon, duc de Bourgogne, il eut part à 
tantes ses guerres et ses entreprises contre Charles YI 
et Charles VII , rois de France. Je le trouve , en i436, 
sur la liste chronologique des prévôts de Paris, rendant 
la justice au châteljt de cette ville , dont il fut aussi 
nonnné gouverneur en i^ij ; mais il ne garda pas 
long-temps cette place. En 1442 * il suivit son prince 
i Besançon , où il eut une entrevue avec Tempereur 
d'Allemagne , et il y commandait les gardes du corps 
de Philippe le Bon. 11 eut part à ses faveurs et en 
obtint le titre de chevalier de la Toison d^Or, ordre 
devenu célèbre et qui fut institué par ce prince, dont 
il fut aussi chambellan et Tun des membres de son 
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conseil. Voici l'un des traits remarquables de sa bra-* 
voure : en i^S , Galliot de Baltasin , gentiibomme 
de Castille, et chambellan du duc de Milan ^ ayant 
paru à la cuur du duc (](; Bourgogne , qui se trouvait 
alors à Mous f et chei rhaut ày faire assaut d'armes 
à quelques tournois ; Teman, instruit de son projet ^ 
demanda à Philippe le Bon la permission de le com- 
battre, et 1 ayant obtenue, ût dire au chevalier castillan 
que, s'il voulait rompre une lance en présence du duc 
de Bourgogne , il se battrait avec lui. Le défi étant 
accepté , le lieu du combat fut indiqué à Arras , et 
décoré avec toute la magnificence dont se piquait ce 
grand prince, qui s'y transporta avec toute sa cour, 
et le tournois eut lieu le jeudi 27 avril de Tan i446* 
On y admira la bonne mine des deux chevaliers, ledr 
force , leur adresse et leurs grâces : tout se passa à 
la louange des deux partis; mais Philippe de Teriian, 
qui eut quelque désavantage dans la seconde journée; 
s'y prit néanmoins avec tant de valeur, qu'il rétablit 
Tégalité du combat, que fit. cesser le duc de Bour-^ 
gogne , lorsqu'il eut reconnu que les deux chevaliers 
avaient courageusement satisfait à toutes les con- 
ditions du tournois. 

En i44^î riche anglais ayant été arrêté sur le 
territoire du duc de Bourgogne, ce prince, par le 
conseil de son épouse , fit rechercher l'auteur de ce 
délit, et Ternan fut convtûacu d avoir été le chef de 
ce mauvais procédé. Malgré rattachement du duc 
pour lui, il fut enfermé , en 144.9* chàtean dé 
Courtray , où il resta pendant pins d'un an. Euûn 
son maître lui &t grâce, et dans Tannée 14^2, lors 
de la révolte des Gantois, le chargea des^emparcr dé' 
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la ville d^Âlost \ ce qui n'eut pas lieu , la paix du duc 
de Bourgogne avec les Gantois ayant été faite quelque 

temps après. Il paraît que depuis ce moment Philippe 
de 1 ernan se retira de la cour du duc de Bourgogne , 
et vint habiter ses terres du Nivernais , on il fit 
quelques fondations pieuses. On a vu sii sépulture 
daus i église de Ternan même, mais je ne puis af- 
firmer si elle y est encore. 

Jeâk d'Aames était probablement seigneur du vil- 
lage d'Armes , près Glamecy , qui a donné son nom 
à une famille noble de ce canton du Nivernais , et 
prenait le titre de seigneur de Trucy 1 Orgueilleux. Il 
avait enseigné le diipit avec applaudissement et mérita 
la réputation d'un des plus savans jurisiconsultes de 
son temps. Cette bonne renommée , jointe a sa haute 
naissance^ lui procura la dignité de président à 
mortier au parlement de Paris. Il épousa , le 9 juillet 
i4^i , Jeanne de Lamoignon , ûlle d'un second lit 
d'un Pierre de Lamoignon , de la noble et illustre 
famille de ce nom. Il én eut de la postérité sur laquelle 
il faut consulter Fouvrage du sieur Blanchard , auteur 
d'une Hisioire des présidem à moriier du parlemeiU 
de Paris , pag. 109. Mais il parait que cette terre de 
Trucy l'Orgueilleux , qui appartenait encore en i56o 
à François d^ Armes 9 seigneur du Verger, son des- 
cendant en ligne directe , fut portée par Valentine 
d'Armes , sa fille unique et seule héritière , par con« 
tratde mariage du 18 septembre iSyo^à François 
de Chabanne , comte de Saignes , seigneur de Bois- 
l'Ami , de I^azerolles, etc., dont leshéritieis Font possé- 
dée long-temps après. Jean d'Armes, qooiqu^il ait suivi 
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I 

une carrière très laborieuse, n^a Iméé aacan onvrage 
imprimé, et est mort en i^ijio. 
Anne-Henri d'Armes , comte de Bosseanx , liente^ 

nant de roi en Nivernais, avait épousé, en 1679, 
Jca une-Ursule de Pracontal, qui mourut, en 1744 1 
âgée d'environ cent ans. il faut qne ce comté de Bt»-» 
siîaux soit passe, par donation ou par héritage, dans 
la famille de Pracontal , car Lconor Armand» marquis 
de Pracontal , sire de Ghâtillon en Bazois, et Itente- 
nant de roi en Nivernais, prenait, en 1723, le titre 
de seigneur de Busseaux , Moussi , etc. 

Ferranbat ( Henry) , né à Nevers même vers la fin 
du quinzième siècle , s'est distingué dans le seizième 
par une connaissance profonde du droit romain et du 
droit français. Outre ses augmentations et ses remar- 
ques sur le Spéculum /uns de Guillaume Durand 
TAncieh ^ surnommé Speeulator^ à cause de Touvrage 
que je viens de citer , lesquelles sont imprimées dans 
Tédîtion de£)^o», chez Gaspard Treehsel, en iSl^i, 
bi'failhf et i546, aussi m-foUo; il a puUié AddUionés 
ad practicam Baldi , she Tancredi de Comelo / 
Lugduni, i534> in-i,"*; Commeniarius m Decisiones 
Guidonis Papw ; Lagdani^ apud GuiU,-SotMe, i528>' 
»i-8,* Car, Gothiques. Il a dû mourir vers le milieu 
dn seizième siècle ^ à Lyon , où sans doute il enseigna 
le droit , ou d'ailleurs tous ses ouvriiges sont im- 
primés. 

Coquille ( Jean ) , chanoine de Nevôrs , parait être 
né vers la fin du quinzième siècle, à Decise, de Pierre 
Coquille , bourgeois de cette ville , et de Collette de 
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Caraumne , qui lui donna sept enfans , dont quatre 

embrassèrent Fétat ecclésiastique ou se firent l'eligieax. 
U était le frère aîné de dom Christophe Coquille » 
grand prieur de Clunj. Il parait avoir professé les 
belles-lettres à Poitiers , et être ensuite revenu à Ne- 
vers où il obtint un canon icat de la cathédrale. Il est 
autear d'un recueil de seize Élégies latines , impri- 
mées, sans date, à Paris , chez de Marnef, m-L^'\ Go- 
thique , ])ic(e rare et inconnue, annoncée au cata^ 
logue de M. Ëdme Bonav. Courtois , ancien député , 
mort a Paris en i8i(), n.°2i4"- Celte édition , quoique 
sans date, était reliée avec une pièce , datée de Tan 
i5i8, et doit être de ce temps.ou à peu près.. 

Tëxtor , TEissisa ou Tixisa (Jean Ravisius ) , que 
les uns disent né à Nevers, parce qu'il s'appelle lui* 
même Nivemensls à la téte de ses ouvrages, ce qui 
peut aussi bien se traduire par Nivernais , et que 
M. GiUet, dans son annuaire de l'an lo^ dit être né 
à Saint -Sauge en Nivernais. Il ne donne pas Tépoque 
de sa naissance, mais il est probable qu^il naquit 
vers là, fin du quinzième siècle , ce que Ton saurait 
plus particulièrement , si l'on avait la copie de son 
épitaphe qui a existé dans la nef de 1 église du collège 
de Navarre à Paris, où il professa les belies^lettres 
pendant long-temps et avec distinction. Le Diction- 
naire des grands hommes, par Chaudon, nous ap- 
prend qu'il fut seigneur de Ravisy en Nivernais; 
mais j'en doute ; car , une fois fixé pour ses études et 
ses goûts à Paris , on ne voit pas qu'il soit retourné 
d^ns le Nivernais , où je ne connais aucune terre ni 
aucun hameau de œ nom. H parait qu'il eut de 
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grandes obligations à Jean Bolacre, alors principal 
et profes&ear eu théologie au collège de Navarre* Ce 
docteur était lui-même natif de Nevers» et peut 
avoir favorisé les études de plusieurs jeunes gens 
nés comme lui dans le Nivernais* J'ai vu à la téte 
de VEpiiomœ offkmœ^ ouvrage de Jean Ravîsius. 
Textor, une lettre où celui-ci appelle Jean Bolacre 
son maUrê et presque son pire* Textor s'étant fait 
une grande réputation dans ce collège , par ses 'talens , 
son amour pour l'éloquence , la poésie , les belles^ 
lettres, et par des ouvrages qui le firent estimer , 
parvînt à la dignité de recteur de Funiversité de 
Paris en Tannée i5oo. Il devait être déjà d un âge un 
peu avancé , car on ne parvient pas très jeûne à cette 
importante dignité , la première de Tuniversité de 
Paris. L'honneur et la considération suivent dans le 
reste de sa vie le professeur qui en a été revêtu. 11 
avait un frère nommé Jacques Ravisius Textor, 
nivernais comme Jean , qui , après la mort imprévue 
de son frère aîné, présida à une. édition de ses épi-f 
thètes, mise au jour à Paris en i524 , in-folio, avec 
une lettre datée du mois d'avril , où il parle de cette 
mort prématurée. En effet , il mourut à Paris le 3 
décembre i522, au collège de Navarre, où il a été 
enterré daus la nef de Téglise, et non pas à l'hôpital ^ 
comme Font dit quelques auteurs mal instruits. 
C'est à tort aussi, que M. Hurtaut , dans son Dic- 
tionnaire de Paris, tome 2, page 887 , dit qu'il 
mourut le 3 décembre xS^^l C'est évidemment une 
faute d'impression d'autant plus impardonnable , 
qu'il avait pu lire Tépitaphe de ce savant humaniste, « 
qui fut loué de ses contemporains pendant sa vie^ et 
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long-temps apxtîjS sa raort ; car ses nombreux ouvrage» 
oui été souvent Féimprimës dans les dix-septième et 
dix-hnitième siècles* Voici ceux qui sont venus & ma 
connaissance : 

I Sfeckfken EnTnsroBim Joamis RowU Texioris 
Nîffemênsis ^ omnibus artis poeîkœ siudiosis maxime 
tUilium, Emissum in çtjjiciria Hmrici SUpliani pro 
scboUs dâcreiorum / vêfwle in œdibus Reffnaldi 
Chaudière , in vieo Jacobœo sub insigni hominis 
Sylvesirisp i5i8, i#i-4«°vl«'3"tcur a dédié cet ouvrage, 
susceptible de quelques perfections et augmentations , 
au cardinal Louis de Bourbon , qui l'avait protégé et 
aimé dans sa jeunesse « ainsi que Jean Bolacre qu'il 
nomme ici BolçacuSf et Jean Chaumont^ leurs savans 
profcssears. II promet d'ajouter à une seconde édition 
un supplément où il devait traiter de Fhistoire des 
dieux, des déesses , des héros de la fable et du culte 
païen. lien donne le titre ainsi : Spccimen Ephemen- 
dum TfiXToais , et promet de le iaire imprimer in- 
cessamment ; mais on ne croit pas qu'il ait vu le jour. 

La seconde édition de Touvragc ci-dessus : Jean, 
Ravis. Textoris Nivernensis £pitheta. Luieiiœ , iypis 
Pétri Vidoçœif et impensis Heginaldi ChaUerini 
15^4 , in-^folio^. C'est dans une lettre datée du mois 
d'avril, placée à la téte de ce volume, que Jacques 
Ravisius Textor, qui en est Féditeur, nous apprend la 
mort de sodl frère aîné. BasUeœ, .i55o, Paris. 
.Thi. Brmun, i58o, in^\ 

2. Joanrus RawU Textoris, Ni^mensis , non 
vulgaris erudiiionis episiolœ : J^arisiis , Thomas de 
ViUiers, ad dimm bylamm sub inSsrsifpno di^i 
Ciriciy i52g, Ces lettres ont été traduites en 
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français, sous le titre d'ëpitres morales de Jean 

l\a\ isiiis , par Antoine Tyron ; Anvers , iSyo, i/i-i6, 
cité par Daverdier et la Croix du Maine, articles 
Ani. Tyeon. Ces lettres latines ont été imprimées 
différentes fois , et il serait trop long d'en indiq^uer 
toutes les éditions. 

3« OfJicir$a, vei points naturœ hisiona in qua copio^ 
si dlspositum est per locos , guicquid habent auc^ 
tores in dlversis discipltnis piurimi, çuod eiadre-^ 
rum » hisioriarum et verborum cagnitionem ûUo modo 
facere potesL BosUeœ , JVesthemerus , i538 vel i552, 

Lugdimi, GtyphuÂS, iS^u 

Officinœ Epilorne , i663, m-8*. 

Theairum poeticum aique hisioricum, siçe offi-^ 
cina:Uem Cornucopiœ Epiiome. BasUeœ, sumptibus 
Andrew Céllarii, 1600, 16 10, in~S* , réimprimé 
souvent depuis. 

4. Comucopiœ , quœ continerUw loca diçersis rébus 
per Orbem abundantia : Parisiis. 

Cum libellis de re Vestiaria et Vascularia, decerptis 
ex Lazarô Bi^fio; et alia de re HortertsL BasUecSj 
Wesîhemerus ^ i536 et i552 , m~l^\ Ces livres, 
ojjicina et Cornucopia, ont été abrégés et mis en 
meilleur ordre par Conrad Lycostbène , et souvent 
réimprimés depuis. 

5. Dialogorum variorum liber unus. Parisiis, iS'jS, 
m'&% vel Roierodamij Leers^ i65i» in>^^^9 avec les 
lettres. ' 

7. Epigrammaium liber unus. ParisOs, iSyôj^ii'S^ 
vel Bd}temdami, i65i , âi"i2. 



7* Carmmum ' dêçersi generis Mher imus, Tra^ - 
gœdiœ , Comœdiœ , Elegiœ, Odœ et alia. 
8é Prœfaiiones variœ. 
9* In Anglum et Ronumwn UberumiS. 

lo* Oraiionum liber unus. 

luDe memambilibus et daris mulieribus aUquot 
diçersorum scripiorum opuscula , prœcipuè Jac* Phil^ 
Bergomensis , édita h Jo, Ravisio Textore. Parisiis^ 
apud Sim*, Colinœum , 1S21, m-joU , ouvrage devenu 
tare en ce moment. 

1 2. Feriarum hœgerenarum liber unus , in quo 
SyUoge variorum dictorummemorabilium, seu Gna^ 
marum Apophihegmaium , SinûUiudinum , Exêm^ 
ploram , Epigrammatum , Emblernatum , Mnigma^ 
tum , Logo^phorum , Hhiihmorum , QuesUonum , 
Jocorum aiçue Pmçeriiorum , ex variis atdoribus et 
manuscriptis enotatorum coniinentur ; à Joanne Ra^ 
çisio Textore* Uerbomœ Nassov., 161 6, 

Je ne trouve aucune édition de ce livre devenu rare , 
faîte du vivant de Tauteiir , et Conrad Lycosthène qui 
a retouché ou abrégé deux ouvrages de J. Textor ^ 
ne parle point de celui-ci , et ne dit pas qu'il Fait 
employé dans sou gros recueil Japopthegmes fort 
souvent imprimé. 

i3« Progymnasmoiaprimorum NaçammU eoUegii 
^rammaticorum , cum prœjaiione Joan/iis Ravis u 
Textoris Nivernensis, Anno domini ^ 1 5 1 6. — Excerpta 
quœdam historica et synonymia in nomine, verho 
et ndvcrhio , per. Jo, Raçisium Textorerriy in-folio. 
Beau manuscrit sur papier avec quelques lettres ini- 
tiales ornées de miniatures, ou peintes en or et ea 
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couleur* H a (ail partie de la belle bibliothèque de 
M* d'Agnesseau ^ vendue en 1785 , et cetoovrage est 

annoncé dans le catalogue qui en fut alors imprimé , 
voyez le n.^ 34i5, 

Gentils (Etienne né à Donzy , ville importante 
àa Nivemaia, -fit profession dans Vordffe de saint 
Benoit de la râlorme de Clony , et par son 'mérite ^ 
ses vertus et ses travaux, mérita d^étre élevé 9 en i5o8, 
à la dignité de.grand prieur' du monastèce de Saint- 
Germain de^Champs, à Paris, Téédifié et fondé, dans- 
une campagne très voisine de cette ville , par le roi de 
France, Henri 1**% avant Fanaço 1060 , dont les libé-* 
ralités , pour eette maison , fnrent confirmées par. 
Philippe 1.*', son fils et son successeur, lequel fi,t 
faire la dédicace deTéglisequi fut construite alors* 
Ce bon religieux gouverna cette maison avec -in-»} 
tellîgence et sagesse pencUmt vingt-huit ans, et y 
mourut. On lisait sur sa tombe, qui était placée au 
milieu du clMBur de son ^Use , Tépitaphe que. voici^ 

« Hic jacet semper venerandus Pater Dominus 
» Stephanus Gentils , Donziaci , autissiodorsnsis) 
» diœcesis natus, religiosus deinde prior hujus loci, 
» guem dei gratia , in reguJari observantia circiter 
» Octo et Viginti annos laudabilitcr rextt. ObiU 
» auUm amo Domini M. V. XXXFI^ die FI no- 
» vembris, » 

m 

M. GiUet qui la ^apporte dans son annuaire de: 

Tan 12, p. io4, ne dit pas s'il l'a fait copier dam 
l'élise même , ou s'il l'a tirée d'une histoire latine du 

« 

monastère de Saint-Germain. 4es .Champs, par dm 
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Martin IMarrier, qui.eaiut prieur claustral , «tqai 
a été publiée à Paris en 1637 ^ «l*4^ * 

I 

FoNT£NAv (Gi^ de), fut doyeo du chapitre de 
Nevers, et probablement neveu ou parent de Pierre 
de Fonteiiay, éveque de Nevers, mort en i499» C'est 
avant sa mort que ce prélat a dù Tintroduire dans 
son chapitre , on il s'est distingué par sa science ^ sa 
prudence et sa piété. Je ne donne pas cet ecclésias- 
tique comme étant ordinaire du Nivernais 1 car on 
ne sait pas précisément qu'elle Mt son origine, à 
moins que lui et Févêquc de ce nom ne fussent sortis 
dabourg de Fontenay ^ près d' Aoxerre en Bourgogne ; 
mais comme ayant fait honneur à la province dn 
Nivernais , où ils ont séjourné long'-temps. Guy 
Coquille et ^L de Sainte^Marie en ont parlé avec 
éloge avant moi. 

« 

BovBGOiNO {François le ou de) fut, après Guy de 

Fontenny , doyen de Téglise de Nevcrs. Guv Coquille 
qui aimait cette famille , dont il était allié , a dit^ en 
parlant de lui et de quelques , hommes célèbres dn 
Nivernais (*) , nous a^ ons vu en nos j cimes ans ( il 
était né en lâaS) messire François k Boutgoing, 
doyen de Ne^ers , escelleni en saçoir, pmdhomnue ei 
sainteté. Ce qui annonce que cet ecclésiastique , res- 
pectable par ses talens et ses vertus , était déjà d'un 
âge un peu avancé, fait présumer qu^l était né dans 
les dernières aimées du quinzième siècle. M. de Sainte- 



(*) OSoTres complcttos » 1666 »in-/bto* tom. pa^. 497* 
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Marie en a parié dans ses Recherches historiques sur 

Neçers , p. 3^5. 

AanouT ( Jïcao), natif de Saint-Saug;e , compa- 
triote de Jean Ravisîns Textor , fut probablement 
attiré par loi à Paris « pour y faire ses études au 
c<dl^ de Navarre, et sons un Id mattre fit de très 
grands progrès. Instruit des bons principes de la 
grammaire et de la poésie latine , il se fit connaître de 
bonne heure par nn traité de orthographia , auquel 
il joignit quelques vecs latins , sous le titre de Bu- 
eolie&n Ludimtm.' Ces deux ouvrages furent im^ 
prî més ensemble à Paris , 'in Prœlo Ascensiano, 1 5 2 4 , 
à»-4°. Simler et Frisius lui ont donné un article 
dâns knr bîMiothèque universelle., et Ini attribuent 
non compris l'ouvrage précédent qu'ils ne connaî- 
saient pas , quel(Jues poésies latines dont ils citent 
FideSf Spes^ Gi&iirâti5> et d'antres morceaux publiés 
dans nn recueil de poésies latines, imprimé à Bdle , 
chez Robert WùUcr* — £c/q^//^,. imprimées pages 
263 et sniv; de Bucoikorum auihores 38 ; Basileoe , 
Oporinus, i546, //»-8<'. Lestalens littéraires d'Arnolet 
ont été connus dans le Nivernais par ses relatioiiis 
avec Ravisiu$ Textor et Jean Bolacre ; et lorsqu'il fut 
question, vers Fan i525, d'établir un collège à Ne- 
vers » il en fat nommé premier r^nt, et sans doute 
il s*â€q^n^ de s^ fonctions avec sàle dans un pays 
qui l'avait préféré à bien d'autres savans instituteurs. 
Je n^ai pas encore découvert Tannée de sa mort» et 
s'il resta à Nevers, ou se retira à Saint-Sauge, sa 
patrie ; mais je sais qu'il a existé Q^usieurs imprimeurs 
portant le même nom : Olivier Amoojlet imprima 
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ayec succès à Lyon , dans le seisiime siècle ; Jacques 

Arnollet eut une maison de librairie a lyyon et à 
Geneçe; et Balthazard ArnoUet imprimait à Vienne 
en Dauptûnêy en i553, //?-8°, le fameux livre de 
Michel Servet , intitulé Chrlstianismi restUuiio; livre 
taxé d'hérésie par les cathoUquei et les protestans^ et 
pour lequel cet Arnollet , qui Timprima , fut fort 
in(]niété. Voyez à ce sujet les Mémoires de iUiéuUwê 
dâ l'abbé d'Ârtigny , in-i2 , tome a* 

BouDÀii (Claude) i né en Nivernais, fit ses études à 
Paris, fiit reçumattre ès-arts enFaninuraitéy et pnrfessa 
la rhétorique au collège de Navarre , où il avait connu 
Jean Bolacre « qui en était principal , Bavisius Textor 
et Amolet , Nivernais comme lui. Il entra peu après , 
c^est-à-dire en i532 , dans Tordre des célestins , uù ses 
talens , estimés et éprouvés pendant lan|;-teoip$ i. lui 
procurèrent la dignité de vieaire général de son CHPdre, 
et celle de prieur de la maison de Paris, où il mourut 
en iSyS* On lui attribue une vie de saint Pierre, 
célestîn ; celle de saint Glande , évéque de Besançon , 
et plusieurs autres ouvrages inconnus à la Croix du 
Maine et à Duverdier, quoique M.. GiUet affirme que 
la plupart sont en vers et en partie imprimés. ( Anr 
nuaire de l'an lo, pag. 120 )• 

RouvET (Jean): on fait peu de chosessur cet Iiomme 
qui a mérité la reconnaissance du département de la 
Nièvre , par un service signalé rendu au commerce de 

bois. C est lui qui , le preiuier, eut 1 idée heureuse et 
hardie de jeter le bois de moule dans un cours d'eau , 
-et de l'abandonner au flot jusqu'au port ou il voulait 
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le faire arrêter et empiler. Il a tenlé cet essai sur U 
rivière de Cure en 1549 , et fit descendre son bois pris 
dans la Nièvre juscpi'à Gravant en Bourgogne , où la 
Cure se Joint à T Yonne et où cette rivière commence 
à porter bateau. Par ce moyen ingénieux, qui fut 
promptement imité , il a fait naître l'idée de la con- 
struction des trains, il épargna de grands frais de 
transport , réussit à donner de la valeur aux forêts , à 
faire parvenir le bois de Tintérieur de la province du 
Mivervais à ses extrémités, et à k diriger sur tous les 
sens où il y a des rivières et des canaux flottables. Le 
coiiinierce de Ciamecy, reconnaissant, a découvert le 
portrait de ce n^iociant industrieux, et Ta confié à 
des graveurs de médailles «pii en ont fait frapper des 
jetons d argent, qui se distribuent comme droit de 
présence dans certains jours d'as8end>lée pour les com^ 
merçans du Nivernais , de la Bourgogne et même de 
Paris. J en ai vu de parfaitement ronds et dans la 
forme hexagone ( à six pans ). 

Rabutim (François de ), baron de Bussy, d'É- 
piry, etc., gouverneur de Noyers en Bourgogne, est 
ijualifié de Bourguignon par la Croix du Maine , et 
après lui par Moréry, Papillon, Chaudon et autres, 
excepté Duverdier; mais aucun ne nous apprend en 
quelle ville de la Bourgogne il a pris naissance ; et , 
comme dans la généalogie de MM. de Rabutin, ISIo- 
réry déclare qu'il est la iige de la branche des barons 
de Bussy et d*Eptrj\ terres du Nhemais, il me 
semble que j'ai bien raison de le réclamer comme 
appartenant à notre département, puisqu^en outre 
tous cts autèuiy s'aceordent à dire qu'il était {;entil- 
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honimp de la compagnie de François de Clèves, duc 
de Nevers. li était le cinquième fil» de Christophe 1.*^' 
de Rabutin, baron de SulU et de 'Boorbilli, et de 
dame Claude de Koche-Baron. Dans le toni. i.*' des 
Mémoires manuscrits de P.^Palliot pour Thistoire de 
Bourg^ogne , il est qualifiëde haut et poissant seigneur, 
chevalier de Tordre du Roi, et sa mort y est indiquée 
comme postérieure à Fan i58i, parce que le i5 mars 
de cette 'année il asrista an contrat de mariage de 
Claude de Clugny, sieur d'Aisy. 11 fut marié en pre- 
mières noces avec Nicole de Saint *>Beliii, et en 
secondes noces avec demoiselle Hëlie de Damas , fille 
de Léonor, baron de Thianges. Il eut de celle-ci cinq 
garçons et trois filles. Lëonor de Rabutini baron de 
Bussi et d'Epîri , lieutenant général en Nivernais, son 
fils aîné , fut le père du célèbre Roger de Rabutin , 
comte de Bussy , dont il sera parlé un peu pins tard. 
François , son aïeul , dont il est question maintenant , 
élait un excellent militaire , aussi capable de bien 
conduire une entreprise importante « qnilui aurait 
été confiée, que d'en rendre raison par écrit; et l'on 
ne sait pourquoi le fameux comte de Bussy Rabutin ^ 
ne se faisait pas gloire de descendre d'un homme 
aussi estimable. Il a composé les ouvrages suivans • 

1° Commentaires sur le lait des dernières guerres 
du roi^ Henri II et de Femperenr Charles-Quint t en 
l'an de salut i552. Paris , Fascosan , i555, in-'/^'\ 

2»** Continuation des commentaires des dernières 
guerres en la Gaule Belgicpie » entre le roi Henri U 
et 1 èmpeicur Charles V , jUS4|u'en i558. Paris ^ 
Vascosan, iSSq, in-^^ L'auteur dit avoir pris sa 
part des fatigues de cette guerre, et a*aToir raconté 
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que ceqn^il a vu. A ce motif de confiance « U iaut 
afouter le jagemeiit de rhislorien Legeodi», qui 
déclare que le style de François de Rabut iii est simple, 
màïs assez assez ctiâtié pour le temps Ces nié- 
moires forent réonis en onze livres, et imprimés .en 
1^7-^, à Paris, chez Marc Lagiienciix et Guillaume 
de la Noue , format ^a-ë". L'auteur avoue que son 
livre VI , fut corrigé par Gny de Btmz ^ et qae Ber- 
nard de Poymonclar, de Luc en Bearn, revit les sul- 
vans. Si M* le comte de Brienne s'est donné la peine 
- de retoncher les mémoires de François de Rabutin , 
comme nous l'apprend le père le Long, dans &a 
bibliothèque de la France., c'est qu'il les jugeait 
vërîdicpies et dignes de quelque estime. La Croix 
du Maine ajoute aux ouvrages de François de Ra- 
butin, une traduetionfwnçaise de l'éloge de la FoUe 
d*Emsme restée en manuscrit, et la descripiion du 
dernier voyage que JUM,le due de Guise en Italie , 
non encore imprimée. 

BouRGOiNG ( No'êl ) , fils de Guillaume Courgoing, 
bourgeois.de Nevers, seigneur de Poissons, et de 
Marguerite de Corbigny, tous les deux de familles 
déjà distinguées dans le Nivernais, embrassa i état 
ecclésiastique', et néanmoins s'appliqua à Tétude du 
droit civil et canonique dont il acquit la connaissance 
profonde , ce qui lui procura le grade de doc- 
teur en droit. Ensuite il obtint un canonicat de Téglise 
cathédrale de Nevers , la dignité de trésorier do 
chapitre,. et Tabbaye de Bouraz. Nommé président 



(*j Uisloir« de France , ia-.ia » tons. 9» pag. 85.ctB6. , 
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<k U chambre iks comptes de NeverSf et chef du 
conseil de la comtesse Marie d'Albret , il eut plusieors 
occasions de déployer son talent pour les affaires. 
C'est loi qui fat chargé de la rédaction définitive de 
la coutnme de Nevers, commencée depuis long^ 
temps. Sou travail fat achevé en x534 approuvé. Il 
la fit imprimer en i535, format in-8.«, avec tme 
préface qui fut alors ju^ très savante. Il est probable 
qiie ce travail , approuvé de la comtesse de Nevers, 
lui mérita la place, de conseiller au parlement de 
Paris, où il put souvent faire preuve de son érudition 
consommée. Guy Coquille i son filleul et son petit 
neveu par Jeanne Bourgoing, sa mère, nous apprend 

qu'il fut aussi maître des requêtes de Thôtel de la 
maison de Bourbon , et possédait, avec beaucoup de 
savoir acquis, un jugement sûr et prompt. GuUlaume 
Rapine, son contemporain, rend un pareil ténioi- 

• gnage de son habilité dans les affaires , et l'appelle 
Vir consummaiissimus. 

BouAGoiNG ( Guillaume ) , sieur d'Aîgnon , lieu- 
tenant général au bailliage de Saint-Pierre le Mou- 
tier, quatrième frère de Noël Bourgoing, dont nous 
venons de parler, et né du même père et mère, 
créateurs d^nne nombreuse postérité , car ik avaient 
huit eufans , quatre garçons et quatre filles, qui tous 
reçurent une bonne éducation, et s'adonnèrent au 

• travail et à l'étude , surtout les hommes , ce qui leur 
procura quelques emplois distingues. Celui-ci épousa 
Françoise CoUesson, dont il eut quatre enfans. L'aîné^ 

• Guillaume Bourgoing, fut conseiller au parlement 

Paris f à la place de Noël Bourgoing, sou oncle ; 
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et Maiçuerîte Bourgoîng, sœur cadette de celui-ci ^ 
fht mariée à Olivier Millet , qui fut lieutenant général 
au bailliage de Saint-Pierre le Moiitîer ^ après Guil- 
laume Bourgûing, son beau père. Il peut compter au 
rang des hommes qui ont fait honneur à sa famille» 
On sait qu'il a été Faïenl nvitemel du célèbre Guy 
Coquille. 

BoLÂCiŒ (Jacques)^ fut le parent de Jean Bolacre, 
qui avait été, pendant plusieurs années, principal 
professeur en théolc^ie au collège de Navarre à Paris. 
Après avoir achevé ses études avec fruit et obtenu le 
titre d'avocat , il mérita la place de président de la 
chambre des comptes de Nevers. Il y prouva son ha- 
bileté dans les affaires , Texcellence de son jugement , 
par les bons conseils qu'il donna , et la profondeur de 
ses connaissances dans la science des lois. Il a été le 
père d'un autre Jacques Bolacre , qui lui succéda dans 
la même charge et les mêmes talens* C'est de lui que 
descendait aussi Henri Bolacre de Sîgogne , lieu- 
tenant général au bailliage de Nevers , fondateur 
d'une chaire de philosophie au collège de Nevers , en 
1610. Cette famille jouissait encore d'une grande consi- 
dération à Nevers , du temps de Guy Coquille, qui en 
parle avec éloge, ainsi que de beaucoup d'autres. 

Rapine de Savuie-Mx&le (Guillaum.^) fut en son 
temps lieutenant-général au bailliage de Nevers. Guy 
Co([nilie en parie avec éloge dans son hlsluire du 
Nivernais , et dit qu'il fut excellent en jurisprudence , 
prudhommie ët bon conseil. De lui sortait Guy 
Rapine , qui succéda à la charge de son père , et 
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pronva , par son mérite particolier « qu'il méiitak de 

lui apprteiiir. 

n nom reste de Guillauitoe Rapine un plaidoyer 
fiiit ( à||Conipiègne ) , au conseil privé du roi , pour la 
ville de Nevers, requérant 1 abolition des bourde- 
lagest fait le 9 août iââ4t conservé dans la collec- 
tion des œuvres de Guy Coquille, tom. pag. 3 19 à 
32 1 • Guillaume Rapine ne réussit pas alors, mais vingt- 
cinq ans àpiès Louis de Gonzague, duc de Nevers, 
conseillé par Guy Coquille, son procureur général, 
et agissant dans des temps plus opportuns, obtint 
d'Henri III , en 1577 , 78 et 79 , trois arrêts du conseil 
qui supprimèrent ces droits nuisibles à la décoration 
de la ville » et y substituèrent des indemnités. 

Tavernieb ( Gilbert). M. Gillet, sur la f*>i duquel 
je cite cet auteur, assure qu'il est né en Nivernais, 
sans dire la commune où il a prb le jour, et qu'il fit 
profession dans Tordre des célestins en i538, étant 
alois âgé de vingt-deux ans, ce qui fait remonter son 
origine à Fan i5i6. En i543^ il devint supérieur de 
la maison de Metz, où il mourut en iSgg, fort âgë. 
Il a fait quantité de sermons contre les hérétiques; 
divers écrits en vers et en prose , dont plusieurs ont 

• 

été imprimés de son vivant. Cela est possible , mais 
ni la Croix du Maine, ni Duverdier, ni Simleret 
Frisius n'en parlent , et je ne trouve rîen de lui , ce 
qui me fait craindre quelque erreur. Je rencontre 
bien deux ou trois ouvrages latins contre les héré- 
tiques, composés par un Jean Tavernier, de i548 
à i55i , mais il s'intitule docteur cle Sorùonne, et se 
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dit originaire de Chauncs ou Chauny , CiJniacensis , 
villes fort éloignées du Nivernais. 

Imbert de la PiJkTiÈRE, seîgneur de Bourdillon^ 
FTSlsnay^ Montigny, Saint-Aubin, Saint-Sulpîce et 
et Espoisses, fut plus connu suas le nom du maréchal 
de BouiiDXLLoii , car il n'y eut que lui de maréchal de 
France dans cette fomiUe, parce qu'alors il y en avait 
beaucoup moins qu aujourd'hui; c'était: un buii j^en- 
tilhomme du Nivernais , issu d'une ancienne et il' 
lustre fiimille, qui posséda long-temps le château des 
Bordes, })R's de Nevers, celui de Pryc et la terre 
d'Imphy. 11 était le fils puîné de Piiiiibert II de la 
Platière, seigneur dndit lieu des Bordes, en son 
vivant bailli et capitaine de Mante et Meulan , près 
Paris, et d'Anne de Jaucourt. Il servit avec iion- 
nenr et distinction sur la fin du règne de François L'% 
suus ceux d'Henri 11 et de Charles IX. C'est par une 
grande inadvertance que M. Gillet, copiant Dau- 
vlgny, nous raconte qu'il se trouva au tournois de 
Lyon , en 1494 et qu'il y eut l'honneur de vaincre 
l'illustre chevalier Bayard ; car cela ne s'accorde plus 
avec ce qu'il ajoute plus bas , que le maréchal Bout- 
dilloii fit ses premières armes contre les Espagnols , à 
la bataille de CérisoUes , en Piémont , le i4 avril 
1544* ^ 1^ Français furent vainqueurs, quoique 
leurs ennemis eussent l'avantage de la position et du 
nombre^ Ce fait me parait plus vrai , et semble prou-- 
ver qu^alors le fenne BourdiUon avait tout au plus 
vingt ans. En i545, Brissac et Bourdillou , rivaux de 
gloire, entrèrent les premiers dans le iort de Marq, 
près Calais, emporté d'assaut sur les Anglais. Après 
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avoir donné ensuite d'autres preuve;^ de sa bravoure , 
ii fnt crëé maréchal de camp en i552« et parot en 
cette qualité mu sîcgc (le Metz , où il commandait 
plusieurs compagnies de chevau-légers. Il accom- 
pagna aussi le duc de Neveis, chargé, dans la même 
année de ravitailler Marienbourg. Eu i554 , il chassa 
les ennemis des environs de Mézières. L'année sui- 
vante il reprit le château de Frument , et réduiut 
quelques places sur les frontières de la Champagne , 
0Ù il était alors lieutenant de roL Après la mal- 
heureuse bataille de Saint - Quentin , en i557 , 
il préserva de la destruction une bonne pailie de 
Farmée et deux pièces de canon » et se jeta dans la 
ville de la Fère , avec de bonnes troupes , pour em- 
pêcher que les ennemis ne s'en emparassent. L'anné 
suivante il parut aux états généraux assemblés à PariSf 
ensuite il alla commencer le siège de Thionville qui 
fut conquise. Delà il fut envoyé en Allemagne pour 
assister à la diète d^ Augsbourg ^ y renouveler Falliance 
des Français avec l'empire, ce qui eut lîeu en iSSg. 
Dans la même année , le roi Charles IX Tenvoya 
commander en Piémont', et ce fut malgré son oppo- 
sition et ses rcmuiitranccs , qu'on rendit en i5G2, au 
duc de Savoie f le marquisat de Saluées, Turin et 
quelques autres places. Dans cette même année, il fut 
honoré de la dignité de maréchal de France , à la 
place du marquis de Saint-André , qui venait de 
\ mourir; ét en cette qualité il assista au lit de justice 
/ tenu par le roi Charles IX , le 27 juin i.>h3. Au mois 
de juillet suivant, il se signala au siège du Hâvre , pris 
sur les Anglais. En 1 564^, il fut envoyé en Guyenne 
pour apaiser quelques troubles entre les catholiques 
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et les pfotestans , et traita toupars ayec succès le»* 

aiiaires les plus importantes de Tëtat; car il était 
habUe,. sage et pradent. 11 mourot à Fontainebleau, ' 
le 4 i^S? i sans laisser de postérité des deux 

femmes qu'il épousa. La première se nommait Claude 
oa Ciaudine de Damas, veuve du sieur Girard, sei- 
gneur de la Madeleine et de Ragni , ûlle de Charles de 
Damas , alors seigneur de Brèves. La seconde était 
Ffançoise deBiiague, fille unique de René deBi-. 
rague, iicuteiiaiit général au gouvernement du Lyon- 
nais et depuis chancelier de France ; celle - cl fut 
remariée ensuile à •/tfao de Laval, marquis deNesle^ 
Le irère et le nt vi ii du maréchal de liuunlillon 
périrent dans iia guerre civile qui suivit la mort de 
celui-ci, de. manière que cette branche de la faipill^ 
Imbert de la Platlère parut éteinte. IMais la preuve 
qu elle pouvait ne pas l'être entièrement , c'est que le 
maréc^l avait eu un grand oncle , qui f^t évéque de 
Nevers eu ï5i2, et non pas i5tj2 comme Ta (ht , par 
erreur ., M. Gllkt» ÇeULi--ci peut avoir été Tonclp ou le 
irère 4u pèse dumaréçhal-de Bourdillcm, et ce père du 
raêrae maréchal peut avoir eu plusieurs autres oncles 
ou £rèf es. Je sais qu'un €:o/»^.L^fi£ax ;j>& x.a Flatièrë » 
^ ma semble- issu de la znéme fanguUe , a fait im- 
primer en 1784, format //i-8.% un ouvrage sur l in^ 
ventian des^bes aérostatigues, et ne faut pas le 
confondre avec Xm M* Roland de la Platière , auteur 
de divers ouvrages sur les arts mécaniques* 
• * ■ T 

Lamoignoi^ ( Charles de ) , fils de François de 
Lamoiguon> seigneur d'Arthe, et de Marie du Coing, 
&Ue de Vincent du Coin( , sieur de Grateiz et de 



46 

Marigny, et de Marguerite Bourgoin^, naquit k 
Nevers le i/^ juin 1S14. Après avoir fini ses études en 
cette ville et s'être ensuite appliqué à celles de la 
jurisprudence, il dësîra se rendre en Italie, selon 
l'usage du temps, pour se perfectionner dans la scienee 
des lois « et recevoir les leçons d'André Alciat, pro- 
fesseur très célèbre. Ce fut à Ferrare qu'il soutint ses 
dernières thèses, et reçut le 20 juillet i543 , le bonnet 
de docteur en droit. U alla ensuite à Paris , et s'y &t 
recevoir avocat le 16 décembre i544- H se montra 
avec tant d'éclat dans le barreau de la capitale de la 
France f que François L^' promit « par un brevet du 
i4 novembre i545 , de le pourvoir du premier ofififce 
de conseiller au parlement qui vaquerait ; |mais cette 
promesse, réitérée en avril i546t n'ayant pas eu de 
suite , Charles impatient se fit recevoir conseiller en 
la juridiction des eaux et forêts, au siège de la table 
de marbre , le 23 décembre i547« ^ pas long* 

temps les fonctions , ayant repris celles d^avocat , et 
François de Clèves, premier du nom, duc de ISi- 
Vemais, Fayant établi chef ou président de son 
conseil. Ce seigneur généreux lui donna en outre , 
par acte du i.*^ février iS52 , la terre et seigneurie de 
Launai-Courson, près Montlhéri. £nân le parlement 
Tadmît à être pourvu d^un office de conseiller , et il y 
fut reçu le 4 octobre i557. Ce fut par son avis et par 
celui de Pierre Séguier, président au même par- 
lement , que François de Clèves , duc de Nevers , fit 
le partage de ses biens « terres et seigneuries entre ses 
eniansi le 24. mars i56o; et par son testament du 
26 octobre 1S61 , l'institua l'exécuteur de ses -der- 
uÂères volontés. £n i566 il fut choisi par l'assemblée 
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âes notables de Moulins , poor être curateur des deux 
plus jeunes filles de ce prince , qui depuis devinrent 
Tune duclicsse de Gube et l'autre princesse de Coudé. 
Le roi Charles IX, prévenu du mérite de Charles de 
Laraoignon , et voulant l'approcher de sa personne , 
lui conféra , en janvier i5649 ToiBce de maître des 
requêtes de son conseil , dont il prêta serment le 8 fé- 
vrier suivant ; et Tayanf employé pendant six ans 
dans rinspection des gabelles en Provence , Lan- 
guedoc et Dauphiiié , le même roi le pourvut, en 
octobre 1572, {Fon office de conseiller en son conseil 
d'état, avec eiurée el séance dans tous les parleniens , 
dans les chambres des comptes et cours des aides du 
royaume* Vhh il )Ouit peu de ces honneurs , car il 
mourut eu sa maison à Paris ^ au mois de novembre 
de la même année , vérité de son roi et de tous ceux 
qui l'avaient connu 1 son corps a été inhumé dans la 
nef de 1 église des cordeliers, près Saint-Cosme, H 
avait épousé Charlotte de Besançon', fille de Louis de 
Besançon , conseiller au parlement , et cette femme 
qui lui survécut jusqu'en 1694 « lui avait donné vingt 
enfans, dont un grand nombre se sont distingués , ou ' 
ont été bien établis. Dans ce nombre il faut compter 
Chréilen de Lamoigi^on , seigneur de Baville , qui fut 
président au parlement de Parb. 

Je dois placer à la suite de cet article , et au rang 
des hommes qui ont fait honneur au département , 

IjiMOiMOYi ( Piem de) ^ seigneur de Bâvîlle,de 
Launay-Courson et d^Hervi en Picardie, avocat au 
parlement de Paris, et prieur d'Andaye au diocèse 
d'Auserre , le troisième en date des fib de Charles 
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dont on vient de parler. D naquit à Ne vers le 27 aoiit 
1^54 , et se nioatra prcoiaturénient Tua des esprits les 
pli]$ délicats et des honuiies les plus savans de son 
temps. Dès Tâge de quinze ans 3 avait composé deux 
poëmes latins qui furent imprimés à Paris , chez 
Denis Duprat, en 1570, m-4'« h'xaî a pour titre : 
Marti^us^ seu dephraiio ealamitatum GaBiœ; et à 
été traduit par lui en vers grecs \ le second est intitulé 
Climades ^içemius, seu altéra deploratio aUamin 
tatwn Galliœ» U le tradaîsit aussi en vers grecs. Par 
malheur ce jeune homme , d'une si haute espérance , 
mourut le i4 août i584« regretté de sa famille et de 
tous les gens de lettres de son temps. Plusieurs lui 
composèrent des ëpîtaphes , du nombre desquelles il 
faut distinguer celle de Théodore de Bèze , que voici : 

JuçenUi in corpore cana 

Tua me fefellîi indohs. 
El U srribentem , te demirala ioqueniem 
JState credidi senem* . 

Blanchefort ( Pierre de ) , d^une famille illustre du 
Limousin et du Rouergue , fut le his aiué de Guy , 
ou Gvyot, ou Guinot, de Blanchefobt, qui se fixa 
dans le Nivernais par le mariage qu'il y contracta vers 
la finderani5i2, aveç PerreU^' duPoist, fille de 
Jean ]>u Pour, seigneuïr de Château-Dubois, de 
Villeneuve ou Villeneau , et fondelin en celte pro- 
vince. Pierre ht ses premières armes sous le maréchal 
de Bourdillon. 11 servait avec lui en avril i554 > et se 
trouva à la bataille de Saint-Quentin > en i557. Plus 
tard y il deviut enseigne de cinquante hommei» d'armes 
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des ordonnances du roi , dans la compagnie com«- 

mandée par Lruis de Saînfe-Maure, marquis de 
Nesle, comte de Joigny, en i568» 1569 et suivantes; 
ensnite il fut élevé au poste de mestre de camp d^un 
régiment, parlirevcLtlii b avril i575. Attaché au service 
d^Henri III , il fit pour ce roi tant de dépenses , et se 
gêna si bien dans ses propres affaires ^ qu^il ne put 
rétablir sur 1 Yonne le pont d'Asnois, rompu uar ses 
ordres, de l'avis de Louis de Sansac^ lieutenant 
général de Tarmée royale « alors campée à Lucy le 
Bois , aupros d Avalon, et empêcha, par ce jrioyen, la 
jonction des troupes de la ligue , les unes à La Charité 
sur Loire et à Yarzy ^ les autres à Yezelay et Avalon. 
Il eut d'autres occasions de manifester son zèle pour 
le service du roi , à rassemblée des états généraux 
tenus à Biois en iSjS^ à laquelle il assista en qualité 
de député «Je laiiublesse ou iSivemais et du Donziois. 
Pendant le séjour qu il y ât, disent les Mémoires de 
M* h due de Neçers « il composa un journal 
» exact des clioses les plus importantes qui y furent 
» traitées. Il était très digue du sang dont il sortait , 
» non seulement par sa hante générosité , mais aussi 
» par la fidélité qu'il eut pour son roi , dans un temps 
» où presque toute la France se faisait gloire de lui 
être inûdèle. U a été le seul qui ait découvert le 
» mystère de la ligue naissante, qui lui a fait lever 
» le masque , et qui nous a appris avec quelle dcxté- 
» rité, et par quelles pratiques on corrompait les 
» principaux députés des états, pour les faire entrer. 

■ 

I 

(*) Pofù^ i665, ûi-/()/i0« pag, 4^6«tcaiT« , 
TOME 3 4 
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• dans la conjuration de ceux de la ligne » et les y 

»» engager par leurs sermens et leurs signatures. » 

On voit par le journal de ces états que Pierre de ' 
Blanchefort méprisa des offres avantageuses plutôt 
que de souscrire un formulaire tendant à exclure de 
la succession à la couronne le duc d'Âlençon et les 
princes de la maison^ de Bourbon ; qu^il déclara en 
pleine assemblée ne vouloir et ne devoir, en qualité 
de loyal député et de bon français, entrer dans une 
association préjudiciable au roi, aux princes du sang 
et à toute la noblesse ; qu'il soutint la nécessité d'ob- 
server Tédit de pacification , et demanda acte de sa 
réquisition; ce qu'il obtint noA sans peine le zo fé- 
vrier ÏS77, trois dépu lés seulement , au nombre 
desquels était Louis de Beûil , seigneur de Racan , 
député de la noblesse de Touraine. Pierre de Blan- 
chefort , après la séparation des états , ajouta au ser- 
vice qu^ily rendit au roi, celui plus important de lever 
un corps de troupes assez fort pour rendre inutiles les 
projets des ligueurs. Il contint la province du Ni- 
vernais dans le devoir^ et y commanda pendant les 
seconds troubles excité en i585« Il se {eta même dans . 
Nevers toutes les fois que les ennemis de l'état mena- 
cèrent cette ville , et la préserva de leurs entreprises. 
H se donna tant de soins , de peines et de fatigues pour 
la déi ense de ses rois légitimes, qu'il ne put jouir des 
belles années du règne d'Henri IV. Il mourut dans le 
château d'Asnois le Bourg , et fut inhumé « le t5 juin 
iSgi, dans l'église de Saint-Loup, où l'on voit son 
tombeau. Il avait épousé, le i.*^ avril i55i , Léonarde 
de Clèves, fille d'Hermand de Glèves et de Léonarde 
Perreauli dont la mère avait acheté la seigneurie 
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(i Asuuis ie Bourg , de Georges de Damas et de Jeanne 
de Kochechouart 9 soa épouse, par acte du 19 110- 
yembre 1487. 

BiAivGnsFoaT ( Adrien de ) , fik de Pierre dont oir 
vient de parler , et de Lëonarde de Glèves, dame 

d^Asnois le Bourg , uaquit en ce lieu vers Tan iSSj» 
Dès râge de dix-sept ans, c'est-à-dire en 1674 1 il 
«servait dans Tarmée dn roi , alors commandée par le 
duc de Mayenne. Il était en i582 mestre de camp 
d'ùn régiment de son nom , dans les guerres des Pays* 
Bas. Le duc d'Alençon ayant manqué son entreprise 
sur Anvers le 17 janvier i583 , Adrien de Blanchetort 
s^empara de Dendermonde, et ménagea par cette 
coïK juête un asile à ce prince. Après la mort de ce 
même duc d'Alençon , arrivée le 10 juin de Tannée 
soivaate , il continua ses services avec on zèle ^al 
pour Henri III et son successeur Henri IV, et éprouva 
de tous les deux des témoignages de bonté et d'afiec* 
tion. Ce dernier lui donna le gouvernement de Saint- 
Jean de Losne , qu'il déieiuiit avec succès contre les 
attaques des ligueurs. En i594f il s'empara de la ville 
et da château d'Avalon , ainsi que de plusieurs places 
des environs occupées par Farmée de la ligue , et com- 
manda dans presque toutes les places de la Bouigogne 
et da Nivernais jusqu'en. i6i4« Alors il fut nommé 
maréchal ou président de la noblesse du Nivernais , 
qni le choisit , ainsi que le seigneur de Langeron^ 
pour ses députés aux états généraux du royaume , con- 
voqué à Paris pour le 10 octobre i6i4- Lorsqu'ils 
furent terminés, le 23 mars i6i5, le baron d'Asnois 
continqa de rendre des services au roi, et reçut Tordre 
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de Louis XIII de commander la noblesse et les troupes 
du Nivernais. Il s^en acquitta au gré de la cour jus- 
qu'au 3o octobre 1625, qu'il mourut regretté de son 
maître et des grands capitaines de son temps. Il a été 
enterré comme son père dansFéglise d^Asnoîs, et l'on y 
lit sou éloge gravé sur un marbre noir avec ses armes. Il 
avait épousé 9 le 12 septembre i583, Henriette de Sa- 
lazar, à peine âgée de quinze ans , fille unique d'An- 
nibaidcSalazaretd Amie de Cherry. C'est par elle qu il 
hérita de la seigneurie d' Asnois le Château , et conune 
il avait réuni sur sa tête les deux seigneuries d' Asnoîs 
le Bourg et d'Asnois le Ciiâteau, il obtint du roi 
qu'elles fussent érigées en sa faveur , avec les terres de 
Saligny et de Bidon, en une seule baronnîe, par 
lettres-patentes du 2 novembre ibo6. Plus euriciii que 
son père par les bienfaits de nos rois, il ajouta à son 
château une forte tour carrée , très haute et semblable 
à celle de Saint-Jean de Losne , ville où il avait 
demeuré loisqu'il en était gouverneur. 

.Clave ou Clav£US ( Gaston ) , aussi nommé Dul- 
cm ou LE DouLX, et s'intitulant originaire de la 
Nièvre, Nivemensis, sans dire en quel endroit de 
cette province il est né. 11 vécut dans le seizième 
siècle depuis Fan i53o ou i55o, parait avoir fait de 
bonnes études et aimé les sciences. H s'attacha d^abord 
à celle du barreau, devint avocat à Nevers, et lieu- 
tenant général du présidial de cette ville. Un goût 
particulier pour la chimie et la métallurgie Foccupa 
ensuite entièrement, et c'est sur cet objet de ses études 
abstraites qu^ila laissé plusieurs ouvrages, tous écrits 
en latin , et dont je vais donner la note. Il était déjà 
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âgé lorsqu'il les mît au jour, et Ton ne connaît pas 
Tanuée de sa mort. 

Apologia Argywpœiœ et ChrysopœMBf adçersus 
Thomam Erastum. NUernis, iSgo, m S,° Il en a été 
parlé au lom. i.*^ des Mémoires , p. 63 , en note. Cet 
ouvrage paraît avoir été réimprimé à Genève , en 
i5tj8, m- 8*. UrselliSf apud Corn. Sutorium, 1602, 
//i-8.«, avec un nouvel ouvrage du même auteur de 
Triplici auri et argerUi propparaiiorte. On le retrouve 
aussi dans le tom. 2 du Theatrum Chemicum , Ar-^ 
gentorali^ 161 3, i>ï-8.° 

2. De resta et vera ratiane progignendi lapieUs 
philosopkici ; feu salis ar^t ritlfici et aurifici , dilucida 
et compeiidiosa explicatio. NiçenûSf in-^J*^ 
réimprimé au tom. 4» du même Theatmm Chemicum, 
Argentorati^ Laz. Zetznerus, iGi3, i/»-8*. Il paraî- 
trait qii'un nommé Saimon ^ médecin à Paris , a tiré 
des ouvrages ci-dessus ^ « un dictionnaire hermétique , 
* avec deux traités , l'un de la triple préparation de 
w For et de l'argent ; Tautre de la manière de pro- 
» duire la pierre philosophale ; tous les deux tra-* 
» duits de Gaston le Doux , dit de Claves ; Paris 
» 1695 , in-\i, » 

3. De triplici pmparatione argenti et auri liben 
Niçemis , 1592, //z-8.% aussi réimprimé an Thea^ 
trum Chemicum. V oyez ci-dessus les n.^' i et 2. Je 
pense que c'est le même ouvrage qui a été réimprimé 
depuis sous le titre suivant : Gastonis Dulconis Ciaçei 
philosophlii dlimica iripariUa; cwn prœjatione ilerUm 
G. PenotL Coloniœ Agrippinœ^ 1612, aut 
iMgduni , 16 12 , i/i-8.% même édition. 

L'auteur de la bibliothèque des philosophes hermé- 
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tiques , dit que les ouvrages de Gaston le Doux de 
Claves sont estimés; qu*à Tentendre, la manière d'ar* 

river au grand œuvre est facile , et qu'il paraît que 
l'auteur saurait possédé ce secret. D'après cela il devait 
mourir riche « tandis qu'on ne sait ni comment il 
a vécu , ni comment il est murt. Après lui , on a vu 
paraître à Paris un Etienne de Claves , médecin , 
qui a travaillé sur les mêmes principes que Gaston « 
et que je croirais le fils de celui-ci , s'il avait conservé 
le nom Dulco ou le Doux* 

Vincent ( Gutllajume ), est né à Clamecy, ou origi- 
naire de cette ville. Il est cité par la Croix du Maine 
et Duverdier, et après eux par Jean Née et par feu 
M. Gillet , comme ayant composé en vers français le 
Cornai de Pallas, déesse de science f au tris chrestien 
roi de Fmnce , Henri II ^ pour faire son entrée en sa - 
noble ville de Tours; ouvrage imprimé à Tours, par 
Jean Rousset , avec la description des triomphes de 
Feutrée de Sa Majesté en cette ville, et figures de la-, 
dite entrée qui fut faite, selon Duverdier, le 5 mai 
i552 (*). D'après une note de M. Rigoley de Juvigny , 
sur le texte de la Croix du Maine , Fabbé Goujet 
aurait parlé du poète de Clartiecy , et du Convoi de 
Pallas dans sa Biblioiièque françmse^ tom. i3 , pag. 24» 
Un autre poète du même nom, et premier huissier 
au parlciueiit de Bordeaux, vivait en lifio* Jean Née 
croit que Vincent de Clamecy a fait ajouter dans les 



(*) J'observe qae le pète Lelon^ cile dans sa Bibliothèque Uttoriqne 
de la France, tinc entrée du roi Hinri II d Tours, en i6ji » imprimée à 
Paris, aussi CD in-fi.'* 
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dernières éditions des poésies de Pierre Grognet , 
Auxerrois« une épigramme ijai «'y trouve sur la 
ville de Clamecjr. C*est un fait qui a besoin de 

coiifirmatiou. 

GuYTOT {Jean ) , se dit Niçemais à la tête de ses 
ouvrages I et secrétaire de la très illustre maison de 
liorraine , ou plutôt d'un duc de Lorraine , car ou 
est plua volontiers le secrétaire d'une personne que 
d'une maison , ou d'une famille toute entière. Si Ton 
en croit M. Gillet il serait në à Nevers même, mais il 
n'en fournit pas la preuve. 11 a traduit , en bean et 
élëgânt langage français , « les méditations des zëla- 
» teurs ^de piété , recueillies de plusieurs et diveia 
• livres de saints et anciens pères ; à savoir les médî- 
» tations de saint Augustin , les soliloques du même 
» auteur » qui sont salutaires propos dont il usait seul 
» en soi-même ou dans la solitude; le manuel dn dit 
» saint Aiigublia , contenant un petit traité de la 
» contemplation de J. C. Les méditations de saint 
» Anselme , archevêque de Cantorbie; les méditations 
» de salut l]ernard; sermon du même saint Bernard 
» de la mort et passion de notre rédempteur J. C. ; 
» admirable discours de Pierre Damian « cardinal 
» d'Hostie y touchant 1 heure de la mort ; très dévote 
» occupation , et saint exercice de Tame ravie en la 
» contemplation de son dieu ; conclusion du tra- 
w ducteiir sur le profit de ladite version : imprimées 
» à Paris, par Pierre rHuiUier, en iS'j i , in^.^ » Je, 
n'ai point vu cette édition et ne sais si elle est Tori- 
ginale ; mais une plus récente , corrigée et mise en 
plus beuu style par F. N. Bernard , célestin de Paria; 
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Lyori j, chez P, Rigaud, 1619 » in-z^. Ou trouve à la 
téte des vers de Rémi Belleaa et de Jean-Antoine de 

Baif , à îa louange du sociiilaire Guitut, qui me pa- 
rait avoir été un homme très religieux. 

Coquille [Guy), sieur de Romenay, comiDc soii 
père , paraît avoir ctë le seul fib du premier mariage 
de Guillaume CoquiUe, grainetier à Decise, et de 
JcaniK^ iiuii! , veuve à dix-huit ans de François 
Thibaut. 11 naquit au dit lieu de Decise, en Miveruais« 
le II novembre i523 , et fut placé le 5 mai i532 à 
Paris , au t oilége de Navarre , où beaucoup de jeunes 
Nivernais étudiaient alors. 11 y demeura six ans pour 
achever ses études , et les fit avec distinction , car il en 
a laisse tirs preuves; ensuite ii alla a IVulune , en 
Italie, pour étudier en droit civil, et n^en revint 
qu^à la fin d'août i543. Les affaires malheureuses que 
lui laissa son père, le forcèrent de s\iivrc pondant 
quelques années le barreau à Paris , et il y obtint en 
i55i et i553 deux décrets pour la vente à la criée de 
ses biens paternels, son père étant mort on janvier 
i552. 11 faut bien qu^il se soit fait adjuger la terre de 
Romenay , puisqu^il en porta constamment le nom ^ 
et la transmit à Etienne Ponimercuil , son petit fds. 
Le 16 janvier i553 , il épousa à Decisc , sa patrie. 
Aime le Lièvre , fille de Gaillard le Lièvre , frère 
d'Odette le Lièvre , qui avait cpousé en secondes noces 

uillaume Coquille, son père. 11 en eut deux filles » 
Odette et Anne Coquille; mais cette première épouse 
mourut le J i juillet i5,j6 , huit jours après avoir mis 
au monde la seconde de ses filles. Cet art -dent im* 
prévu , qui lui laissait sur les bras deux filles eu bas 



Digitized by Google 



5? 

igpf le força de prendre une seconde épouse, et, le 
20 octobre iSSy, il épousa Claude dn Coing , veuve de 
Louis Coquille , sieur de Grenay , sua parent, qui lui 
donna trois enfans» dont il n'est resté qu'une fille, 
nommée Guyonne, qui épousa Robert Pommereuil , 
avocat à Nevers. 
Le septembre i55q , le feu ayant consumé les 



le parti de transporter son domicile à Neveis , où il 
acheta en x56i la maison de Jean Coquille, auditeur 
des comptes , son parent. 11 revenait alors des états 
d'Orléans , où il avait assisté en qualité de député du 
tiers état dn IMivernais^ et ayant ensnite obtenu la 
confiance de François II, duc de Neveis; ce seigneur 
renvoya en 1 562 à Clèves , en Âllemagne , pour y 
r^ler ses affaires avec Mgr. le duc de Clè'^es, Guil- 
laume , et il eut le bonheur de réussir. Sd réputa- 
tion s'accroissant tous les jours , en septembre i568 , 
il fut admis an nombre des échevîns de Nevers , place 
qu'il occupa deux ans pendant le feu des guerres ci- 
viles qui désolaient la France, ce qui ne Tempécha 
pas d^acheter à Nevers la maison dite de Laforêt , qu^il 
arrangea pour y transporter son domicile. C'est en 
1571 que Mgr. le duc de Nevers lui conféra, de soà 
propre mouvement , le titre de son procureur général 
en Nivernais et Aonziois , place importante dont il 
s'acquitta avec tout le zèle dont il était capable ; mais 
sa tranquillité intérieure fut troublée par la perte dé 
madame du Coing, son épouse, qui mourut le 12 
juillet i5ji. Au mois de novembre suivant , il maria 
Odette C oqullle, sa fille aînée, avec Jean Decolon , 
fils d'£tienne Decolon, seigneur de la Buffière , qui 
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avait été procureur général du Nivernais , et deux a as 
après il donna Anne» sa seconde ûUe, en mariage à Mi- 
chel Gascoing, d'une famille nombreuse et distinguée 
dans le Nivernais. En novembre i575, ayant été appelé 
comme député du tiers état de sa province aux états de 
Blois^ il y séjourna jusqu'en mars iS;; , et le i.** juil^ 
let suivant, il épousa en troisièmes noces , Florence 
de Vaux , veuve de Guy Prévost , sieur de Praireau , 
grainetier à Bourbon-Lancy ; mais il n'eut point d'en- 
fans de ce mariage. En 1S84 , la peste étant à iSevers, 
Guy Coquille se retira à Druy , près Decise » mais ce 
fléau ne dura pas long-temps. Son amour pour le 
travail , son intégrité , ses lumières , sa conduite aux 
états d'Orléans et de Blois , où il s'était distingué 
par des avis pleins de sagesse , lui avaient mérité le 
nom ù\x judicieux Coquille. Il le soutint par une quan- 
tité de mémoires t de discours et d'avis qu'il composa 
sur différentes matières, et notamment «ur des ques- 
tions de droit civil et canonique , qui , connus de sou 
vivant , ne furent néanmoins imprimé qu'après sa 
mort. Henri lY, instruit de son mérite, lui offrît une 
place de conseiller d'état, mais d une part sa grande 
modestie ^ de l'autre la crainte de quitter le Nivernais 
cpi'il aimait, dont il écrivait l'histoire et dont il com- 
mentait la coutume , la lui ûrent refuser. Député aux 
seconds états de Blois, en septembre t588» il dressa 
un journal de ce qui s'y était passé» et fut un des 
commissaires nommés pour recevoir les articles du 
tiers état«.Ii n'était pas plutôt revenu de ses députa- 
tions , qu'il reprenait ses fonctions d'avocat des parties 
et de procureur iiscai , et souvent il était consulté de 
Paris pour défendre par écrit des affaires pendantes 
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au parlement. Il paraît avoir été bon méBager de la 
fortune qu'il avait acquise , car on voit , par Tarticle 
qu'il s'était lait à lui-même dans sa geiicalogîe , qu'il 
a bien établi ses trois ûlles « qu'il a acheté à Nevers 
quelques biens, et qu'il prenait habituellement le 
titre de seigneur de Romenay et de Beaudcduit ; ou 
assure néanmoins qu'il était bienfaisant , et faisait 
aux pauvres de grandes aumônes , qu'il prélevait sur 
les produits de ses travaux. Il est mort à iSevers le 
1 1 mars i6o3 , âgé d'environ quatre-vingts ans , et a 
été enterré dans Fégb'se de Saint-Père ou Saint- 
Pierre, dans la nef à main gauche, et on lisait sur sa 
tombe cette modeste inscription : « Ci^t noble homme 
» ei sage médire Guy CoquiUe y sieur de Romenay et 
» de BeaudéduU , procureur général de Nivernais et 
» de DonzioiSf qui décida le onzième de mars nul six 
» cent trois, Requiescat in pace. » Cette église est 
maintenant détruite, et sert de place pour le marché 
aux herbes et aux légumes : le peuple y foule, sans 
le savoir , les cendres de Fun des hommes les plu» 
célèbres du Nivernais. Il eut de grandes relations avec 
des savans français et étrangers , et conserva jusqu'au 
dernier moment de sa vie une mémoire sâre et fidèle,' 
une imagination très vive , Te^rit le mieux orné et 
le pins sain. La reine Marguerite première femme 
d'Henri IV, conserva toujours beaucoup de consi- 
dération pour Guy Coquille : on garde encore plu- 
sieurs lettres que cette princesse lui écrivit, et les 
réponses qu'il y fit ; on assure même que les Mémoires 
de Mai*guerite de Valois ne furent rédigés çt publie's 
en 1629 que sur les mémoires fournis par la famille 
de Guy Coquille. 
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passèrent pour la plupart , après sa mai t , entre les 
mains de M. de romiuereuil , avocat à Ne vers , mari 
de Guyenne Coquille, sa dernière fille. Il savait que 
plusieurs de ceux qué Guy Coquille n'avait pas publié 
luir-nicme de son vivant , ou dont il n'avait pas dis- 
posé , méritaient de voir le jour; c*est ce qui lui 
donna la pensée de les publier. Mais ayant peu de 
temps à donnera ce travail, il en chargea Guillaume 
Joly , son oncle , né à Decîse comme Guy Coqnille , 
etFanii de cesavant. M. Joly accepta ce travail d^iutant 
plus volontiers, qu'il s'agissait d'obliger la famille 
d^un compatriote et d'un ami , la sienne propre et 
même le [kijs du Nivcriî.us , (jui avait intérêt à la 
publication de quelques uns de ces ouvrages. En voici 
la note à commencer, par ceux qui furent publiés du 
vivant île Guy Coqnille on par Ini : 

1.* Guidonis Conchyiii Houuncei JNivemensis pnr - 
mia. Nwemis; Peints Roussin , iSgo , idem lâgS , 
/V/ 8. Celte seconde édition ne diffère de la première 
que par la réimpression du frontispice et des quatre 
premiers feuillets. Ces poésies ne sont point impri- 
mées dans le recueil des œuvres complètes de cet au- 
teur. On dit qu'elles sont devenues rares, et cela 
peut provenir de différentes causes : la première , c'est 
qu'elles ont été concentrées ilai:s le Nivernais, où 
l'auteur les a distribuées à sa famille et à ses amis. La 
seconde, c'est que l'auteur, après l'impression, a pu y 
reconnaître des (léfants qui lui ont déplu, et Font 
engagé à supprimer une partie de l'édition , ou à u en 
donner que des exemplaires dont il a retranché les 
pièces qu ii a Ci>Liiuait pa^. Ce qui me le fait soup- 
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çonner, c'est la note sur Tartide 4^%o du catalogae 
Crevenna , où Fou cite un exemplaire de la biblio«- 

thèque idazarine , daté de Tan iS^i^ mais 
imparfait des pages 8 à 65 , 70 à 91 , ce qui semble 
fait exprès. Ces poésies consistent en épigramraes, en 
pièces morales et philosophiques, et dans une tra- 
doction du neuvième livre de FOdyssée. 

2. Ejusdem psalmi Davidis centum et quingua-- 
geniUf paraphrastice iranslati in versus heroico s. Mi" 
vernis 9 P. Roussin, 1692^ m-S."*. 

3. Commenlaîres et Annotations sur les coutumes 
des pays et duché de Nivernais. Paris , 1 6o5 , 1610 ou 
1625, dvec la vie de Guy Coquille, par Guil- 
laume Joly , dédié à M. le duc de Nevers ; et dans les 
œuvres. 

4. L'institution au Droit français , avec les Règles 
du Droit français, par Antoine Loisel. Paris, 1607, 
Âi-4*% dàus les œuvres. 

5. Questions , Réponses et Méditations sur les 
Coutumes de Frauce. Paris, 161 1 ^ in-/^.^ 

6. Discours (petit) de maître Guy Coquille, des 
Droits ecclésiastiques et Libertés de Téglîse gallicane, 
et les raisons et moyens d'abus contre les bulles dé- 
cernées par le pape Grégoire XIV , contre la France 
en 1591 ; imprimé par faute du grand discours alors 
égaré , dans les recueils de traités sur les libertés de 
r<^lise gallicane de 1609 et 1612 , in*8.% et 1639, ir^ 
folio , avec un extrait du livre de Tinstitution du droit 
français. 

7* Histoire du pays et duché de Nivernais, publiée 

par Antuiiic Loisel , avocat. Paris , Langelier , 1 61 a , 
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jï»-4*°t ^ œuvres complètes, où elle est divisée 

en trois livres ou sections , conformément à Tidée 
conçue par M. Loisel, depuis la publication de cette 
première éditionw Le catalogue Letellier en cite une 
édition an nom de Claude Cnmoisy, 1622, in-l^,* 
Ce n'est peut être qu'un titre changé. 

La coutume du Nivernais, les institutions au droit 
français , les questions et rép^mses sur toutes les cou- 
tumes de France , ont été réimprimées avec les ins- 
titutes coutumieni de France , par Antoine Loisel , 
sous le titre d'oeuvres de Guy Coquille ; Parisy AnL 
de Cay, in-folio. Ce serait la première collec- 
tion des œuvres de cet auteur, réimprimées depuis an 
nom de J. Guignard, \ 6G5 , ou à celui de Charles de 
Sercy , 1666, 2 vol. in-folio, et ensuite à Bordeaux, 
en 1703, 2 voL in-foUon C'est la pins beUe et la 
meilleure édition de cet auteur. 

Les ouvrages indiqués ci-après, outre ceux an- 
noncés ci-dessos, excepté les poésies latines, y sont 
imprimés. 

8. Mémoires sur la réiormation de l'état ecclé* 
siastique , fait en Tannée 1592 , imprimé à Paris, en 

iGjo , ifi-l^°. 

9* Traité des libertés de l'élise de France , des 
droits et autorités que la couronne de France a ès 

aflaires de Téglise dudit royaume, par bonne et sainte 
union avec ladite église. Fait en l'année i5g4 , Paris, 
i65o, inr^^. 

10. Autre traité des libertés de Téglise de France , 
des droits et àutorité que la couronne de France 
a ès affaires couccruaut la police de l'église du dit 
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royaume, efc. C*e$t le grand traitë ^ont parle Mw de 
Thou , au livre 129 de son histoire sous rannée i6o3 , 
en Tëloge de M. Coquille, où il remarque que cé 
traité avait ëtë dérobé. En effet /il n^a été retrouvé 
qu'en i656, à Toulouse. 

1 z, Dn concile de Trente et de la réception d*icelui* 

12. Des bénéfices de Fégllse. 

13. Dialogue sur les causes des misères de la France , 
entre un catholique ancien , nncatolique zélé et un 
palatin ; fait en Tannée iSgo ; Paris , i65o , m"-4 * ^ 

Discours sur les maux du royaume pendant la 
ligue ^ pièce non achevée. 

i5. Que les maux de la Frai^ce pendant la ligue 
venaient faute de réformatioUi principalement de 
Vétat ecclésiastique. 

• 16. Mémoire pour proposer à sa sainteté les incour 
vénieus qui peuvent advenir, si elle se rend trop 
rigoureuse à la réconciliation du roi , et à composer 
les affaires de France. 

17. Protestatio Cardinalis Placentini ad illusin 
Cardinalem PeUeçceum , publicorum gaUiœ conçm^ 
tuum prœsidem missa, ut eam ipsis conçenUbus 
s^ificareL 

18. Devis entre un citoyen de Nevers, y demeurant y 

et un citoyen de Paris retiré à Ne vers , sur le sujet de 
la susdite protestation du cardinal de Plaisance; du 
du dimanche 1 1 juillet iSg^. 

19. Traité des pairs de France , leur origine , 
fonction , rang et dignité , et comme les anciennes 
ipairies laies ont été réunies à la couronne , au moyen 
de laquelle réunion autres nouvelles ont été créées ; 
avec Tordre de leur création et réception en icclies* 
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20. Discours des états de France et du droit que le 

duché de Nivernais a en îceux. 

21. Qu'en fait d'ëtats les gouvernemens, les bail- 
liages et sénéchaussées ne doivent être en considé* 
ration, et encore moins les sièges présidîaux. 

22. Mémoire de ce qui est à fa i re pour le bien du 
pays de Nivernais, envoyé à M. de Nevers par 
M.'^ Girard iKirdii!, qui est parti le 18 août quinze 
cent soixante-treize. 

23. Plaidoyer fait au conseil privé du roi , pour les 
échevins et habltaiis de la ville de Nevers, pour 
l'extinction et abolition des bourdelages; contre les 
doyen et chapitre, abbé et couvent de Saint-Mar- 
tin , etc. , du dit Nevers ; par M. Guîll. Rapine , lieu- 
tenant général du Nivernais , le 9 août i554* 

24. Ordonnances du roi Henri III, sur les plaintes 
et doléances faites par les députés clos états de son 
royaume, assemblés en la ville de Blois en 1576 et 
1577, avec les annotations sur icelles par M.* Guy 
Coquille. 

Autres ouvrages connus du même auteur, existans 
en manuscrits, et non encore imprimés dans les 

collections de ses œuvres. 

25. Armotationes et. diversœ hctiones m psalmos 
Daçidis i5o, excerpta h Guidone Conehylio Rome- 
nœo ex Sante-Pagnino ^ Fatablo, Ludolplio, Jac. 
Fabfo et Genebrardo. 

26. Alia poemata sacra el moralla, 

27. Colleciiones juris canonkl et cwUis. 

28* Ifoiiiia episcopaiuum lialke. On doute qu'il 
soit de G. Coquille. 

29* Brevis et dUucido enarratio l, u/f* de juridici* 
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ifuâstionem de magistraius qui JunsdicÛQni prœsU 4 
ae iiem /adicis ofjieio , Mçi dispuMam cofUmensf 

anno 1^)7 4* On doute ^ue Quy Coquille ea soit 
Tauteur. 

30. Brebis enarraiio de doh naminaUm ^sprir' 

mendo per circumstaniias ; etc. 

3 1 . Excerpta ex Becisionibus Capiilœ ïhalasaoœ r 
m* Jul. i582. 

3-2. Petit journal des états d^Orléan» en lâfio» ' 
33. Extrait sommaire du cahier présenté an roi par 

âucuiis de la noblesse ès eâtaU teuuâ k Orléans 9 en 

«iéceuabre et janvier i56o. 
34* Soimnaife: du cahier général dn tiers estât fie 

France , f ourni par devers le roi ^ estais tenus à 

Orléans f en- janvier lÂfiow 

35. Divers petiti$ mânoires toochaiit lesdits .estati 
d'Orléans. 

3& IVIéoniirei^ d^ estais de Mollis de Tan i566. 
37. QudqOfis pcteset némoini des estats de Bloisp. 
de Tan iSyy. - 

36. Petit iomnial des états de BlaU, de Tan i588« 

. 39. Estât en hnef des aCbiies du roi pour lef 
finances I apporte par ISL le maréchal de Ketz, le 
samedi 3 1 décembi^ i588» i 

4q» Extrait sommaire du cahier du tiers estât ^ùe 
France , et estats généraux de Blois en ,i5ô8 , pr^sçnt^ 
éuxox U imf€f^:^ ianviei: iSSg. ' , ' 1 

, .4'i» Mémoire pour le.spnlagement des Mivemabi^ 
dififérent de ci^lui ()ui est imprimé dans les œuvres. 

4a. Mémom poo^ le despartemoat^ des taiUes d« 
KiTernais et des élections voisines. * 

43. Discours. de ^ franchise des bçnnes villes du 

TOME 3 S 
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royaume , et en quelle considération la ville de Meven 
doit être pour ce regard. 

44* Mémoires pour les échevin^ et citoyens de 
Nevers, contre le chapitre de Tén^lise de Neven; et 
collèges ecclésiastiques d^icellc ville et autres, pour 
l'abolition des bourdelages sur les maisons et héritage^ 
de ladite ville, avec on inventaire des pièces taillées à 
M. IVIarion pour plaider. Ces mémoires doivent être 
de Fan 1^75 on environ. 

« ♦ 

JoLY {Guillaume)^ ami et coDtemporain de Guy 
Coquille , naquit comme lui à- Decise , vm Tanr i53o 
ou i533 , car je le crois d^envîron dix ans moina âgé 
que lui* On voit par son style qu'il a bien étudié les 
langues grecque et latine, et qu'il se livra emuite à 
l'étude de la jurisprudence , dans laquelle il fit de très 
grands progrès. 11 paraît s'être fixé de bonne heure à 
Paris , où -il se fit recevoir avocat en paiement et il 
y obtint la charge de lieutenant géne'ral de la conné- 
tabiie et maréchaussée de France , qu'il a exercé jus- 
qu'à la fin de ses jours avec tout le sèle-qu'on pouvait 

attendre de sa Scigacité et de ses lumières. Il épousa 
Marie Loîsel, fille d'Antoine Loisel 9 avocat trè^ cé- 
lèbre an parlement de Paris , auteur de quelques 
ouvra<î;es estimé. Il en eut six enfans, au nombre 
desquels il faut compter Claude Joly , chanoine de la 
cathédrale de Pariir, homme sàvaitt et ^habile, qdi a 
composé, traduit et publié un fort grand nombre 
d'ouvrages et vécu fort long-4emps. Après la mort de 
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étonné que son beau père n eût fait imprimer qœ 
fort peu de ses ouvrages » et eût même gardé est ma-^ 
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nmcrits les pins iinporUns, réêelktA de*)es mettfe ao 

jour, et pour cela s'adressa à Guillaume Joly , sou 
oncle 9 qui devait trouver . dans là capitale de la 
France, où il demeurait ^ tom-les sejcours et toates 
les ressources convenables pour cela. Ce magistrat 
obligeant et laborieux .$'eu chargea volontiers , pour 
rendre service à ses parens et à son pays ; et c^esl à,s^ 
soins que Ton doit la publLcatioa de la coutucae de 
Neversen i6o5, de Tinstitut ion au droit fr^n^^^ eut 
i£o^ 9 ét des questions et réponses sur les côutmneS'de 
France en i6ii. Il dédia en i6o5 la coutume de 
I^ievers à M. le duc de I^ivernais et de RhëtcloU , ^% 
mit à la tête de ce imlume la vie^et l^ëkf^e-.de^Gtiy 
C()(}nlllc , son ami. A rinstitntiou du droit français, 
publiée en 1607 , il ajouta les règles du droit £caa$ais 
-d^ Antoine ÏMeà^-wmhmiipète i petit onmg» «xcd* 
lent , et qui fut ensuite réimprimé à part fort souvent. 
H ne voulut pas séparer de ces ouvrages précieux les 
qoeptibns^ et réponses de fîay Coquille suTfJts? eocir» 
tûmes de France , et les fit paraître avant l liistoirc du 
Niver^is qu^ii^oulajt publier ensuite ; mai&fia^nté 
s^étâxn dérangée^ iliinoonit en iGii^ après a¥oii*doiilié 
la publicaliori de cette bîstoîre à Antoine Loisel, son 
iieau p^e, qui lui donna la consojatio^ de .1a iMiir 
1^aTaitreen-i#Î2i^ format ihr^\ connne leS'Onm(|es 
précédent. * ' ' ♦ • , » ^ 

' On doit à Guillaume J0I7, en particulier;, un 
tvavtë <le k-jnstièe nnUtaire de France, pidilië p. 

Paris y chez Langelier, en iSgS, in-S.^, et il semblait 
avoir légué à sa famille le soin^de i^eiller sur la §^re 
de Gny Coquille, car c'est à Claude Icklt, son fibc 

qu^est due la réunion et la publication de tous les 
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ouvrages de cetaotem^iui tMOt mérité de voir le jour; 
il a fait la préface de rédltioi^ de Paris, i665 ou i666| 
^ vol, in-'JoUo. Anecdote que j'emprunte au Itfaréi7 
de I ySg , article é/à Claude Joly* 

' MAAjum iSimm)^ célèbfe avocat an ])arlenienf de 

Paris , naquît à Neversen i54o, et fut le fils de Miles 
Marion, d'une ancienne famille ile cette ville, où il 
éxer^ia profeasionf de notaire, et .de Paule Guii- 

lâuTile. Il lit Je 6i grands progrès dans lY'ludc des lois, 
des belles lettres et> de l'éloquence, que Mornac noiis 
fc pàsck commé iln autre CieéroD* Gujr CoqniUe « son 
• compatriote et son ami , nous le représente comme 
preïïfmr entre les avocats de bon sens.,, grande science 
ei'eseeàUmteJloçuene;e* Uavaituneimaginatiaii vive^ 
fëcotide et^outenue d'une excellente niéaioire; le jour- 
nal «bUienri IV le montre comme un honiaie accpffiv 
fio ,'{suhiile et ne se lausant fiaataiaéflDieiit pénétra*. B 
a joui de i estime da cardinal duf erroa, eL.de. pli^r 
ment» aùtves écrivains. cëiânnâs.'d^^soD/ temps» Le 
|»fésidentf 'de Thon* ea fait le pllift.gi$Énd:éIo^'dàm 
sou ^ ^histoire, et dît qu'il défendît: f^vec. une grande 
fan^tlé <lûs droit» dé la. couronna; et.ks.UbèrtéSidii 
'mfmtatL Quoique «élé catholique, il regarda tou^ 
jf^rs' les nouveaux ^tahllsseuiens religieux et leui}» 
privilèges comme très pernicieux à Tétat; pe que Vesf. 
âiipa'Jhférer de son' âoquent plaidoyer contre -.les 
jésiiitbs en iSgy.. Sa réputation était 4éjà si grande efi 
:à£fi4H; dans.la profession ^'avo^^w. parlement de 
Paris , (ju'il exerça , dit-on , pendant trente-cinq ans; 
^ua ,iquoiqa'il n'eût alors fait imprimer aucun our- 
viagey la Cnm: ifai MaànA qui « dans sa bibUotlièqoe ^ 
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française 9 le ikommet mal à propos ^ Simàon^ en 

parle avec enthousiasme et coinine d'un homme 
rare qui a été de son temps une étoile reluisante en 
ioui ceparUmeni* En effet, il fut un des plus employés 
pour les grandes causes , soit pour la plaidoirie , soit 
puui: les discussions écrites ou les consultations , et 
Tavocat général de la reine mère, Catherine de 
Mëdicis, de son fils le duc d'Alençon , frère du roi 
Henri UI, en sa cour souveraine de i échiquier, e.t 
pour tout Tapanage de. ce prince. U fut encore le 
défenseur et le conseil de plusieurs piiuces et sei- 
gneurs, dont le crédit lui devint nécessaire dans une 
occasion où. il s^était attiré la haine du roi que je 
viens de nommer. Cet orage décrit dans le journal du 
règne du roi Henri III , fut prumptemcnt dissipe. 
L'habilité de Simon Marion, sa dextérité à manier 
les affaires étaient si bien connues, que ce roi le 
chargea, vers Fan i582, de régler avec les députés de 
l'Espagne les limites- de TArtois. Des lettres de no- 
blesse pour lui et sa postérité furent, en janvier i583 , 
la récompense de ce grand travail. En i5çjG, le 
12 août , il fut reçu conseiller aq parlement de Paris , 
et le 3o décembre de la même année président de la 
seconde chambre des enquêtes. Henri IV Tadmit eu 
son conseil par brevet do i3 janvier tSyi ^ enfin on lai 
rendit les moyens de taire briller son éloquence , en 
l'instituant avocat général au même parlement , et il 
fut reçu dans cet office le 3i mai suivant. U j parut 
avec plus d'éclat et de gloire que dans les précédens 
emplois, et s'y montra le zélé défenseur des droits du 
roi, des liberté publiques et de l'honneur du royaume. 
Mais^ épuisé par un travail continue , par des plaîdoi- 



ries fatigantes, il sentit ses forces s'épuiser, et se 
démit volontaii«ineiit de son office d^ayocat général 

en faveur de Cardin le Bret, qui déjà était avocat 
général à la conr ries aîdcs. Il mourut dans sa maison 
à Paris, le i5 février de Fan i6o5, et fot inhumé 
dans l'église Saint-Mciy , sa paroisse, où Fou a vu 
sou tombeau et son épitaphe. Ce grand orateur , dit 
» le cardinal du Perron , avait le don de persuader en 
» discourant , et n éniouvaît ])as moins I{jrs(|n'il ëcri- 
» vait. C'est le premier homme du palais qui ait bien 
3» écrit 9 et depuis Cicéron il n'y a pas eu d^avocat tel 
» que lui. » Cet hommage rendu à sa mémoire fut 
l'expression de Testime et de l'amitié qu'il avait su 
inspirer à cet illustre cardinaL Ayant appris la mort 
de IVIarion pendant son séjour.^ P^onie , il lui fit l'épi- 
taphe suivante , qui fut ia dernière preuve de sa 
sincère affection : 

Sont ce tombeau paré en mainte sorte 
D'honneurs muets 9 gtt Téloquence morte; 
Car Mariot?, du sénat rornemenf, 
Et du Palais (*) le miracle suprême, 
ITest pas le nom d*un homme simplement. 
Hais c'est la nom de Téloquence même. 

Ce magistrat n'était pas aime des jésuites dont il 
avait chagriné la société dans un plaidoyer devenu 
célèbre ; aussi le père Sotwel le traite-t-il d'héréticfue , 



(*) Un moderne a remplacé ce mot par cebi de batrutu, q«i lui a para 
plus positif et plus clair. ^Sàni doute ti ne aavait p«» qn*à Paris on ne dit 
pai»yam'at mut otf kfor^u, uu parlement , mals/e m'en va** «« pataU, 
^ où sont toutes les cours de justice. Ici donc le mot palais est Traiment 
synonyme de parUmmî et de Sorrwir, et plus général» 
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quoiqu'il fat Tellement bon catholique. Il avait été 

marié , vers Fan 1S70, avec Catherine Pinon, fille 
de Nicolas Pinon , seipieur de Manci , et de Cathe* 
line de Moulinet, dont il ent Simon Marion, liaptisé 
le 2 janvier 1572, qui lut baron de Druy comme son 
père I terre quia été érigée en comté en octobre i658, 
pour Claude Marion , qui était d^une branché 
collatérale ; et Catherine Marîou , bapt sec le 1 3 jan- 
vier iS']^, mariée en i585 avec le célèbre avocat 
Antoine Amauld, seigneur d'Andilly et de Trie, 
dont elle eut vingt enfans^ qui tous furent des sujets 
très distingués dans Tétat. 

Simon Marion père ^ qui nous occupe , a fait im- 
primer plusieurs de ses plaidoyers sous ce titre : 

1. ^. Actions forsnses ; Paris , Sormius , , in-8J* 
Çhandon, Gillet et quelques autres ont cm que 
l'auteur avait donné un titre latin à des plaidoyers 
fiançais » qu^iis ont indiqué sous le titre d'Aciiones 
fonmes; erreur plaisante qui provient de n'avoir pas 
vu ce volume. 

2. Autres plaidoyers; Paris, i5g8, in-^ % et i6o5, 
ou 1609 , 

3. Plaidoyer de Simon Marion contre les jésuites ; 
Paris 9 1597 y inr^^ Keué de la F on y a répondu en 
iSgg , iii-S.** - 

Tous ces plaidoyers avec des avis , des remontrances 
de Simon Marion , ensemble 1 inventaire pour M, le 
connétable de Montmorency , en la cause de Château* 

brîant, fait par le même auteur, ont été imprimés de 
nouveau à Paris par BouUlerot^ en 162^ , i/i-i^\ Cet 
Inventaire avait déjà été impifimé à PoHf ^ en ifio^i 

in-folio , comme JacLum, . . • . , , , - * 
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4* Obserrations sot la coatume de Paris » iaîtes en 

i^gi , manuscrit. 

5. Un commentaire sur la coutume du Nivernais, 
manuscrii. 

6. Lettres <le ^YSL les gens du roi, écrites pour leur 
défense en 1 602 , lorsqu'on voulut obliger les avocats 
des parties de mettre au bas de leurs écritures ce 
qu ils avaient reçu pour leur honoraire: manuscrit. 

Ces trois articles sont cités au catalogue d^Âgues- 
seau, publié en 1785, <n-8.%.n.'^ i447- 

7. Plaidoyer de M. Marion , sur la souveraineté de 
Bar le Duc, fait en 1^72, in-folio , manuscrit, cité 
au catalogue Perret , en 1776, nJ* BSSg* 

8. Conférence de Tan i573 , sur la propriété féodale 
de Beaurin , par Simon Marion, in-Jolio , manuscrit, 
cité par le père Lelong , dans la biblioth. histor. de la 
France, édition de 1719, in-Jblio , n." i2()ji. 

On a vu dans l'article de Guy Coquille , au n,^ 44 
de ses ouvrages, que Simon Marion avait été chargé 
par les échevins de Nevers de plaider pour eux contre 
le chapitre , pour l'abolition des bourdelages, vers Tan 
1575. En effet ils furent convertis en cens^ avec Fin- 
demnitë pour les seigneurs bourdeliers, par trois arrêts 
du conseil privé du roi, des 16 août 1577, i4 mai 
1678 et 2 juillet 157g , et Ton peut avoir recours à ce 
qu'en a dit Coquille , à la fin de son histoire du 
Nivernais. 

Simon Marion eut iin frère putné , qui quitta 1er 
Nivernàiset alla s'établir en Languedoc , où il épousa 
une femme de bonne maison. C'est la postérité de 
teiiè bi*aiïclie qui hérita / vers 16^9, de la baronnîe 
de Druy, qui fut érigé en comté en octobre i658 1 
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de Claude Manon, devena Théritier de François 
Marion , seul rejeton de ta branche atnëe. Elle a 
possédé aussi la terre de Gîvry , près de l'endroit où 
r Allier tombe dans la Loire , an département du- 

Clier. 

YéviEidLE on YiésETTE (Pkrrâ) , secrétaire de M. de 
la Ferté , est né au hameau de la Roche-Bureau , com- 
mune de Beuvron , près Glamecy. Il s'est lait con- 
naître de la Croiz du Maine , qui nous apprend que 
cet homme a mis par écrit les Lettres contenant Jes^ 
proësses et bramdes faites par la cavalerie légère d& 
France ^\V9Jk i558; imprimées à Paris par Jean 
Dallier, dans le temps où vivait ledit Pierre Vénelle. 
Je ne trouve aucun autre renseignement qui le con- 
cerne , et je crob que Jean Née a eu tort de le nommer 
Yéhetee. 

BouRGOiNG D^AiGiiOH ( Fronçois), deuxième fils de 
Guillaume Bourooiho, seigneur SAignon,^ et de 
Françoise CoLLEisoN , était le frère de Jeanne Bour- 
going, mère de Guy Coquille, et par snite oncle de 
celui-cL II devait être plus âgé que Coquille 9 mais }e 
n'ai pas la date de sa naissance , quoiqu'il soit né à 
Mevers , et fut d'abord destiné à Tétat eccl^iastique i 
puisqu'il obtint un caiionicat de cette ville. On peut 
croire qu'il eut d'étroites liaisons avec Jacques II 
Spifame , nommé évôque de Nevers en i54St ayant i 
comme lui, donné dans les erreurs du calvinisme , et 
s'étant réfugié à Genève avant i56o. Il y devint 
ministre de. la leligioa prétendue réformée en i556f 
et sans doute 4^ niacia. On présumé qu -il se^repcntil 
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de cette démarche imprudente ; car Jean . Bruneau 
avocat à Gien , qui rentra dans le sein de Fégllse 

catholique , nous dit, dans son Discours chrétien de 
l'aniiçuiié et des vrais marques de Vé^Use eaiho^ 
ligue» Paris , i58i^ page iS» qu^il revint de 

Genève bienpiestre avec sa Jemme^ et passant à Gien, 
k pria instamment de parler à ses parens en la vHle 
de Paris , gens de bien et bien qualifiés , pour tâcher 
de le remettre en grâce avec eux (*) et de lui faire 
vendre son canonicat de Never^. Mais il n'y avait pas 
moyen : en eiTet, d'une part il était marié , et de 
Tautre il avait publié des ouvrages trop imbus des 
opinions calvinistes; en conséquence, il retourna à 
Genève , où il mourut dans son état de ministre. Il a 
composé les ouvrages ci après : 
' i«* Paraphrase où briève explication du catéchisme. 
Genhe, i5i)l^^i/i-8,^; ou Lyon, Seb, Honorai , ij(>4> 
if à- 16. 

2. L'histoire ecclésiastique , proposant l'entière et 
vraie forme de Téglise de notre seigneur J.-C, mon- 
trant aussi les lieux auquels le royaume dlcelui a 
été dressé soit de son temps on après; Tavancement 
de ce royaume ; les persécutions et martyres des 
saints, etc*, tome i/', contenant sept livres traduits et 
recueillis tant ^ des anciens auteurs que de Mathias 
ïlaccus lUyricus et autres centuriateurs de Magde- 
bourg, par FrançoisBouigQingyG^f^^, i56oou i56%f 
in-JoUo. Ibid. Artus Chauvin, iSGG» in-foUo, Umu 2 ; 



(•) CétoItsADS doute Gulllnume Rourgoing, son frère aîné, conseiller 
au parlement , mari de^Phiiippine le Clerc , qui descendait de Jean lo 
Clerc , cbaac«U«r de Fiaaoe , dont il a été j^tïè bau^ 
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Gêfèiçi, Frangois P$nm, i562 ou i563, in-foUo* 
Elle va jusqii*à Thëodose le Grand. 

3. L'hûtoire de Flave Joseph , des antiquités ju- 
daïques , contenue en vin^ livra ; deux livres du 
même ^teur, contre Âppion Alexandrin ; la reprise 
de propos contre Appolloine, Molou et Lisimaque 
pour la défense des antiquités et lois judaïques; en«r 
semble les sept livres de la guerre des Juifs , etc., et la 
vie de Joseph décrite par lui-même , le tout mis en 
français par François Boui^going; lyon, J* Temporalp 
i562, inrfoUo. Ibid. héritiers de Jacq, Giunii, iS^ 
in-Jolio, En latin et en français , traduction corrigée 
par Jean Lefrère de Lavai ; Paris , CL Frémy et Nic^ 
Chesneau, iSjo^ in-/oL, en françaisseulement , iSyS, 
2 vol. in-S\ Géiîëbrard a grandement critiqué cetta 
traduction dans la préiace de la sienne, publiée en 
1646, in-foiio* 

GimABn im Ghévehoh (François) ^ parait être le 
fib de Joachim Girard , seigneur de Chévenon , et de 
Marie de la Perrière, sa première femme. C'était ua 
gentilhonune du Nivernais, fort distingué par sa 
bravoure , sa hardiesse et sa capacité. Il sei*vit en qua- 
lité d'homme d'armes dans la compagnie de Louis de 
Gonzague , duc de Nevers , et se fit remarquer avan- 
tageusement pendant les belles campagnes de ce sei-v 
giieur, sous le règne d'Henri II. £u i552 , il se jeta^ 
par mégarde dans un parti ennemi ^ en fourageant 
aux environs de Thionville , et bientôt il en fut enve- 
loppé ; mais par son intrépidité et son adresse à manier 
son cheval, il parvint à se débarr^isser d'eux et àï 
rqoîadre ses camarades. Il en fut qpitte pour uue; 
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bkssore à la main et la perte de son cheval. Ce mi-* 

litaîre se montra, dans la suite, le llc-an des pro- 
testans a Nevers , à La Charité et surtout à Cosne , 
dont il fot nommé goavemenr en i562 , apiès qo'ib 
eurent tentë inutilement de surprendre cette ville. 
De là il ût des courses heureuses contre eux, et les 
épouvanta à un tel point, qa'ils n^osèrent y répa-* 
raître. Eu 1^78, le roi Henri III ayant institué 
Tordre de Saint-Michel , en décora François de 
Chévenon, ponr le récompenser de ses services. It 
mourut en i588. Il est probable que ses talons mili- 
taires ont fait oublier une aventure malheureuse qui 
lui arriva dans sa jeunesse. Joaebtm de Chévenon , 
son père, s^était remarié avec Louise Aubert, veuve 
en secondes noces de Bertrand de Culant^ seigneur de 
Ghâteauneuf sur Cher , et en avait un fib , que le 
seigneur de Chévenon eut la fantaisie de marier en 
janvier iâ32 , avec Gilberte Girard , dame de 
Saint - Franchis, sa fille d'un premier lit, et 
de Marie de la Perrière. Ce mariage ne fut pas 
heureux : d'une part , François de Culant n avait 
que quatorze ans quand il épousa Gilberte Girard , 
dont il n'eut pas d'enfans; de Tautre, il eut un 
procès criminel avec isa femme j et François de 
Chévenon, qui prit trop chaiidement le parti de sa 
sœur, se permit sans doute quelques actes de violence 
contre son beau frère; car, par jugement dti prévdt 
des maréchaux de Bourses, du i4 avril i:>F)i , il fut 
condamné par contumace lui , à avoir la tête tranchée» 
ce qui prouve que le crime était grand » et Gilberte , 
sa sœur, à faire amende hoiujialjle à l'audience tenant 
au bailliage de Chiteauneuf , et à perdre sa dot et son 
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dowûfies ce.qui suppose la dimiuticfD de ce inariage. 
Le brave Chévenon qui se battait alors poar,flon roi t 
trouva dans ^ services le moyen de se relever d'une 
condami|aticin aiim sévère , et mérita daii^ la suite la 
protection des nns de France. Je pense qn^U est de la 
famille de M., Girard, seigneur de la Yernièrei 
Moatifiiiit , etjc., qoi' existait de nos joni^s. 

S^iJ^pj^iEU {^Jean ou Guillaume)^ propriétaire de 
l^obfvisi^;!^ sources de VX^^^ « ^ Moulins-Ën- 
gilbert y 4iomicilié ensmte à Gbiteaiv^hinon , a re- 
commandé sa iiié moire à la postérité par un service 
très important qu'il a rendu au département de la 
JNîèTreel^aacoimii^vce. C'est Ini qui imagina et mità 
exécqtfoili sur la rivièrç^' Yonne , le ^ottage en trains 

Pari». HqnrilY, instruit de œ service important , loi 

en tépiojigner sa rccuu naissance par une lettre hono- 
et qu^ im^^, fiftiçaée à Nww,et ,à Mpolina- 
>£9gilbert , a dû conserver. Cettie* manière pen coûr- 
tcuse de conduire les bois à leur destination a été 
,promp|te^ient/ii^i|ée sur, rlyières; Seine » de 
•|i(larne , d'Aisne^ d'Oîise et autres ;..c^ qui prouve 
qu'une invention utile est un bienfait pour tout na 
,ro y a n me. Ce tte famille ^exi^e j^core , un. Sallonier 
était juge de paix à Lorrnes en 1823 , et décoré de la 
croix de Saint -Louis. , 

> V 

MAa^iffi^r(J0C72/i?5 dQ)v natif de Clameey , étudia 
de bonne heure en théologie , et mérita d'être nommé 
çhanq^e fie .régliâs cathédrale de Reims 9 où il paraît 
^voif; pass^ le,mle deaes jours» Il y devint secrétaii^ 



Digitized by Google 



,8 

partieolier dë FdrcfaeTéqne; place qn*oii- înt confia 

qu'à nn homme instruit et capable de rédiger des 
instructions pastorales^ des mandemens, et autres 
ouvrages où Toit doit titet fréquemment l'Ecriture 
Sainte et les passages remarquables des pères de 
rég;lise. Il est mort en cette ville , et jy ai vu son 
ëpitaphe dans le clottre de la cathMralet* àn tiîé de 
la porte latérale gauche. Cette épitaphe fixe sa mort 
au 2 septembre i6i3 , et en supposant qu^tl eut alors 
70 ans, sa naissance remonterait à Pan iS^S;- Je n^ai 
point encore trouvé d'autres renseignem^is sur sa 
personne et sa famille. 

Sayary, marquis de Bhà\ES (Frariçois de). Il est 
assez étonnant que ce seigneur qui avait uàe grande 
instruction et a marqué sa place sous les règnes 
d'Henri III, d'Henri IV et de Louis XIII, n ait 
pas un artide dans les dictionnaires ét Màréff , 
Bayle, Chaufepié, Chandon et atitres. M. Gîllet 
assure ([u'il naquit à Brèves en I^ivernaîs , à 2 lieues 
S. £. de Clamecy, de Bénis Savary de Pont , et de 

Françoise de Damas, en i5ho. Produit h la ronr 
d'Henri lil , il y perça par son mérite , et le roi ayant 
nommé Jacques de Savâry Lancosme, son^mbassa* 
deur a Cunstautinople, en i582, il suivit alors son 
parent en qualité de gentilhomme d'ambassade. Mais 
ce seigneur y étant mort en iS^i , François^dè'Brévv^ 
fut nommé à sa plare , et chargé des intérêts de la 
cour de France à Constantinople , où l'on assure qu'il 
demeura vingt^leux ans; 'éi, comme ilent levint 'en 
i6o(), cela prouverait qu'il y lut envoyé dès l'an i584* 

11 est bien certain <p]'en iSgt il 7 déploya le caractère 



biyiiizeo by Google 



79 

d^ambassddenr d'Henri IV, nonveUement a^ppéké à la 

couronne de France , et qa^en 1594 y conclut un 
traité d'alliance avec le sultan Amurat III, et, le 20 mai 
i6o4 9 un- antre traité wec lesditan Admaet II rnnit 
su se faire estimer dans cette cour par le courage 
avec lequel il soutint le droit de préséance de Tarn- 
bassadenr do roi de France sur cens de Fempereor 
Rodolphe IL II profita de quelques momens de loisir 
que lui laissait son ambassade pour aller visiter Tile 
de Cypté , Jémsakm , la Palestine et le Mont Liban. 
Il revint par TEgypte et séjourna à Alexandrie, au 
Grand Caire , et en reprenant le chemin de la France 
en i6b5, il visita les états barbaresqnes, accompagné 
d'un officier ouaga du Grand^Seigiieur, pour faire des 
traités avec eux, et les engager à respecter les navires 
français. Il s^acqnitta de tetle mission avec infiniment 
d'adresse à Tunis et ailleurs, mais il eut plus de peine 
à A^r, oà il risqua da^ perdre ta vie-, et arriva eh 
France en novembre 160& Après tant de fetigoea^ il 
avait besoin de se reposer , et je pen^ que c'est pen- 
dant le sqeur qnUl fit alors en France, qu'il obtint 
nn offite de conséiller «F^at. Le cardinal da Perron,, 
ayant été rappelé de son ambassade à IVome, vers la fin 
de Fan 1607, M. de Brèves fint nommé {lar HenrilV 
pour Ini siiccëder , et se rendit à son posle^en i6o8. II 
y resta jusqu'en i6i4; et sacquita de ses, fondions 
avec autant de sagacité èt de dignité qu'il en montra 
à la Porte Ottomane.' Cette fois il sut encore prendre le 
pas sur l'ambassadeur d'Espagne qui le lui disputaitii 
Il retrouva dans la capitale du monde chrétien rocca* 
sion de cultiver les lang^ues orientales , et surtout 
l'arabe qu^il avait appris pendant ^n séjour à Cona- 
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tantiuople et dans ses voyages en Afrique. Alors il 
s'était aperça de rextréme îgponince qui ri^iiiait par-> 
mi les chrétiens d'Orient , et avait formë le projet d*y 
remédier aussitôt qu'il le pourrait. D'al)pr4 il pro« 
fita de sa présence à, Rome pour se lier aveç Jean*^ 
Baptiste Rayraondi , bavant orientaliste italien, qui , 
sous le pontificat du pape Grégoire XIXI , avait fait 
revivre en Europe le goât des langues de rorient , et 

surtout de Tarabc (ju il trouva nioyoïi de faire im- 

. primer avec élégance et facilité. M. de Brèves usa de 
ses conseils pour faire graver et frapper par d*habiks 
ouvriers, des caractères syriaques, arabes et persans, 

;ponr créer une imprimerie qu'il plaça sous Xa .direction 
d'Etienne Panlini, élève de Raymondi* Elle fot con- 
nue sous le nom de lypographia Samna/ia. En i6i3 
il en sortit une traduction arabe du cathéchisme latin 
intitulé : i)o£:/rmii chrisiiana db cardinal Bellarmin , 

linipriniée à côté du texte latin , et cette traduction 
fyt Élite par«Yittorio Scialac. Ën i6i4f oA vit sortir 

- de la tnéme imprimerie un Pseautùr arabe ^ à Tosage 
des peuples de Torient, et, pour qu'il fût utile aux 

^savans de r£nrope« 09 joignit à un certi^n nombrie 
d'exemplaires le texte latin en regard. (îabridi Sic- 
nita avait eu part à ces deux productions arabes. Ces 

. premiers travaux n^eurent paa d autre suit^ à Roaie., 

'M. Savary de Brèves ayant quitté cette ambassade en 
cette année. IMais Jacques AaguslLe de Tho^u },son allié 

• et le confident de tous sès projets « lui conseiUa.d'^^-* 
cuter à Paris ce qu'il avait si bien commencé dans la 
capitale du monde chrétien , d'y .^heter les ^textes de 
la. bible, et d^antres livres en langues orientales qu'il 
pourrait y trouver , de faire le possible pour amener 
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avec lai qnelqoes saTans, parce que dëfà on avait 
conçu le yirojet de faire ^imprimer à Paris la bible 
en plusieui*s langues | publiée à Anvers quelques 
années auparavant (^). 

Marie de Mëdicîs ayant résolu d'ôter au colonel 
d'Ornano l'éducation dé Gaston Jean-Baptîste de 
France, frère de Louis XIII, et voulant la confier à 
\m homme de mérite et de grande c\|>érieiice, ût 
rappeler en France M. de Brèves, pour le placer 
auprès de son second fik en qualité de gouverneur. Il 
revînt donc à Paris sur la lin de l'an i6i4» et y 
amena avec lui Gabriel Sonita et Jean Hesronite , 
savans maronites du Mont Liban , à qui il fit donner 
une pension de 600 livres pour les faire subsister, et , le 
19 juillet 161 5, M» de Brèves fut nommé gouverneur 
du frère de Louis XIIl II prit tant de soins de l'édu- 
cation de ce jeune prince, que bientôt on admira son 
esprit, sa conversation, ses manières affables et obli- 
geantes; Mais les courtisans redoutent les vertus des 
princes : on inspira à Louis XIIl de la jalousie contre 
son frère et de la haine contre ce gouverneur zélé , 
qui fut remplacé par un autre moins ca(]pable et 
moins instruit. Le roi en le faisant louer et remercier 
de ses services , lui fit donner un brevet de six nriHe 
livres de pension , et un présent de cinqnantè mille 
écus à prendre en trois ans sur 1 épai^ne. Forcé de se 



(•) On apprend dans un factQm poiir Antoine Vitré, célèbre impri- 
meur à Pariâ , que le Roi Tairait obligé à acheter les poinçons , ks ma-' 
triées et le* niauastiits turcs , arabes et persans, que M. de ^rOvea avait 
rapportés de sm ambassades à Constantinoplc et à Rome. Oa voulait 
ft*en lerrir pour U fameuse bible polyglotte de ic Jay. 

TOME 3 6 



■ 
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retirer en 1618 , il abandonna une partie de ses projets 
pour la propagation des langues ; et ]e présume que 
c'esl avec la forte somme qui lui fut donnée par le roi , 
qu'il fit construire le beau château qui subsiste encore 
sur sa terre de Brèves. Ce savaut et illustre habitant 
du Nivernais est mort en 1627, Il avait épousé Anne 
de Thou , fille unique de Christophe de Thou , grand 
maitre des eaux et forets de llle de France , cousine 
germaine du célèbre historien Jacques-Auguste de 
Thuu. Voyez sa généalogie et sa postérité dans le 
Dictionnaire de la noblesse de 1757 , i>i-8.% tom. 3, 
pag. 266 et suivantes. On a de lui les ouvrages ci- 
après : 

1. ® Discours abrégé des assurés moyens d'anéantir 
la monarchie des princes ottomans ; suivi des articles 
du traité fait en i6o4 , au mois de mai, entre Henri 
le Grand , et sultan Amac ( pour Amurat ) , empereur 
des Turcs , en arabe et en français. Paris , Etienne 
Paulin, 161 5, On voit ici qu^ Etienne Paulin, 
imprimeur à liome avant et depuis cette époque, 
suivit M. de Brèves à Paris. 

2. Relation des voyages de François Savary , sei- 
gneur de Brèves , en Jcrusaieni , Terre Sainte , Cons- 
tantinople* Egypte, Afrique, Barbarie, etc., jusqu'en 
1 6o5 ; à laquelle on a joint les trois discours et le 
traité, in/cliqués ci- dessus, recueillis par Jacques du 
Castel. jParÂs , Collet, 1628 ou i63o, in-^*^, annoncé 
sous ses deux dates. On à le traité fait en i6o5 , par 
M. Savary avec le dey de Tunis, dans Thistoire de 
Barbarie et de ses conaiies par le père Dan , deuxième * 
édition ; 'Piûtris , Rocolet , 1649 1 in-foL, pag. 188. 

3. Discours apolqgétique du procédé tenu par Fran- 
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çobSavaiy, seigneur de Brèves , lorsqu'il remit entre - 
ks mains du roi là personne de Mgr. le duc d* Anjou 

1618 , imprimé à la suite do la relation des. voyages 
ci-*dessus. 

4. Discours SUT Talliance qu^a le roi de Fiance avec - 
le Grand-Seigneur , et de Tutilité qu'elle apporte à la 
chrétienté; imprimé à la suite de la relation des 
voyage ci-dessus. Il doit être de Fan 1626. 

5. Négociations de Fr. Sayary de Brèves à iiome , " 
depub Tan 1608 jusqu'à Tan i6i5, i5 yoL in-folio, 
ranuscrits ; et 3 voL infol. des lettres de Louis XIII à 
M. de Brèves, de 1611 à i6i4; citées par le père Le- 
long, bibL de la France, ^1^9% i^^Jol** n.** iSoyS, * 
i3io2 9 i3iq3. 

Lange {Nicolas de), docteur ès droits, d'abord 
avocat du roi au présidial de Lyon , ensuite lieutenant 

général en la sénéchaussée de cette ville , conseiller 
et enfin premier président au parlement de Dombes , 
vers la fin du seizième siècle; digne successeur de 
ses ancêtres , issu de bonne et ancienne noblesse du 
lieu et cbâteau de Lange en Nivernais, personnage 
ires suffisant h manier grandes affaires, dit le célèbre 
Guy Coquille (pag. 497 et tom. i/" de ses 

ceuvres), naquit en i525, au château de Lange et 

non à Lyou , d'un autre Nicolas de Lange qui avait 
aussi été lieutenant général en la sénéchaussée de 
Lyon. Il s'acqutta dignement de toutes les fimctions 
qui lui furent confiées, et fut, dit-on, le seul des 
magistrats de Lyon qui eut le courage de s'opposer aux 
massacres de la Saint-Barthelemy* Ayant élé chaigé 
d une négociation importante dans la Suisse eu i^^^ ,^ 



«4 

Il la remplit ayec succès. Il a cessé de vivre le 6 avril 
i6û6, âgé d'environ quatrc-vingUaus^ Son goût décidé 
pour les Içttres^ les médailles et pour tons lesmonu- 
mens de Fantiquîté, lui en avait fait rassembler un fort 
grand nombre ; sa mai&ou était le rendez-vous des gens 
delettresi ou des personnes qui , comme lui, aimaient 
les «nonumens anciens , et il parait avoir été le fon- 
dateur d'une Acadëûiie qui a loug-temps existé. Sa 
célébrité lui valut les honneurs ^pïe les gens de Tart se 
plaisent à rendre aux personnes qui les protègent ; et 
son portrait a été gravé par Jacques de Bie , dans la 
France métallique publiée en 1636, inr-JoL On y a 
. mis cette inscription empnmtée à Virgile : VstEauii 
voLViT MONUMENTA YiEOftUM. Apfès sa mort la terre de 
Lange passa dans une autre famille , et je trouve dans 
Touvrage de M. de Sainte-Marie (*) , qu'un M. de 
Château-Renaud était baroa de Lange en 1620. Le 
père Lelong nous apprend aussi dans sa hiUiothèque 
historique de la France ( 1 7 1 9 , in-foLf n.° 7640 ) , que 
Nicolas de Lange a retouché en 1592 le style d'une 
h^toire du règne de Louis XII » composée par Uubeii: 
ou Humbeit Vdlay, continuateur de Thistcure de 
France par Gaguîu. Cet ouvrage n'a pas été imprimé. 

Dbstbappes {Léonard), né k Nevers d'une famille 

plébéienne, mais alliée à celles de MM. Bouard et 
Leroy Y était, dit-on , le hls d^un apothicaire de cette 
ville 9 qui eut le bonheur et les moyens de lui donner 

line bonne éducation, de cultiver des talens qu il 
avajt reçu de la nature. Initié dans la science du droit 

(*) liecbercb«8 biitoriques sturNeven, pag. 4i3, 
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clvii et canôniqiie, il obtint d'ïibord le titre de 
conseiller clerc au parlement de Paris, et ftiërità 
d'être employé par Henri IV dans plusieurs ailaircs 
importantes et retalives auic intérêts de Tétat. U s'en 
acquitta à la satisfaction do monarque, qui, pool* 
récompense! lui donna l'archevêché d'Auch. Ce bien- 
lait décida son entrée dans Tétat ecclésastiqoe. B prit 
Tordre de la prêtrise , célébra sa première mèssé clans 
réglîse de Saint-Cyr le 8 novembre de Tan 1599, et 
fut sacré à Paris en i6oo. Le siège auquel on Félevàit 
était resté Vacant pendant pliteieors années , et s^était 
appauvri par suite des guerres civiles qui rayaient 
troublé. Une partie des biens de Tarchevéché avàft 
été envahie par la noblesse du pays, et il était diffi- 
cile pour le nouvel archevêque de les faire rendrel 
Cependant Léonard Destrappes réussit à y rappeler lè 
bon ordre , rétablit les études ecclésiastiques, ïi i inùme 
plusieurs fondations religieuses , et, par sa sagesse et sa 
fermeté, il obtint Testime et les regrets de tooi'stm 
diocèse, lorsqu'il mourut le 29 octobre 1G29. La 
maison dont il hérita de son père , était située à 
Nevers dans la roe de ta Parchemtnerie ; il Fa donnée 
à la congrégatiou de TOiatoire, et c est le couvent 
qu'ils ont occupé jusqu'à la révolution de 1789> Je ne 
connais anenn ouvrage sorti de sa plume. 

Un autre abbé DesLi appes , de la même famille que 1 
celui dont je viens de parler^ a été curé de la paroissk); 
Sainte*-Croix de La Charité, vers la fin du dix-sep- 
tième siècle, et a même possédé quelques biens dans 
cette ville et aux environs. 

CoQUXLLfi (dom Noël), naquit a Nevers, et fut le 
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troisième fib de Jean Coquille et dé Maiguerite de 

Chastcaiix. Il prit Thahit de bénédictins a La Charité, 
en i536 , étant encore jeune , et fut le cousin germain , 
du célèbre Guy Coquille. U resta long-temps dans le 
monastère de La Chanté, en devint prieur claustral 
■ depuis iSj/f. jusqu'en 1579, ensuite le prieuré 

de Saint-Laurent des Orgilliers. Il a été le témoin d^ 
tous les ilcsiistrcs arrives à La Charité , ilej)uis Tan 
i56o jusqu en 1^77 , et il eut le bonheur d'échapper 
aux massacres commis dans cette ville en iSGg , par 
Tarniée protestante du duc de Deux-Ponts. C'est lui 
qui a transmis à la postérité les détails de tous ces évé- 
nemens malheureux, et qui a rédigé une histoire 
manuscrite du même prieuré de La Charité , depuis 
sou origine jusqu'à lui. INI. Gillet possédait ce ma- 
nuscrit 9 et le cite quelquefois. U affirme que dom 
Noël Coquille était nn relîf^enx zélé, laborieux et • 
rempli d'excelieutes qualités. Un de ses frères et 
mime un de ses neveux ont fait aussi profession dans 
l'ordre de Cluny. 

BiN ARD ( dom LaumU), religieux bénédictin , né 
à Nevers en iS'j^y de Laurent Bénard, natif de 
Kouen 9 négociant , et de Catherine Bouard , d'une 
famille estimée à Nevers 9 et à laquelle appartenaient 
Léonard Destrappes et M. Leroi , conseiller au par- 
lement. Le jeune Bénard reçut de ses parens une 
éducation toute chrétienne 9 et fit profession de la 
règle de saint Benott dans le monastère de Saiiit- 
Etienne de Nevers , ordre de Cluny. Envoyé à 
Boui^es pour y étudier la philosophie , il s'y dis- 
tingua tellement , que les jésuites le présentèrent aux 
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magislints de b ville comme le meilleur mj^l du 
collée. A Paris, où il alla ensuite pour achever ses 
études, il reçut le bonnet de docteur de Sorbonne 
avec un applaudissement universel , ce qui fit dire 
à M. le recteur de T université , que si dom Bénard 
était en ordre le dernier reçu , il était réellement le 
premier pour la capacité. Il paraît qu^il se destina 
d'abord à la prédication, et qu'il obtint quelques 
succès dans la capitale ; mais ses supérieurs le desti-^ 
nèrent à d'antres emplois, et bientôt lai donnèrent 
le titre de prieur du collège de Cluny , fondé à Paris 
en 1269 par Yves de Poiseux. Il tronva la maison dans 
un état déplorable : à peine il existait quatre ou cinq 
religieux , dans un collège où il devait y avoir vingt- 
huit religieux étudians : les lieux réguliers étaient 
loués à dos bourgeois, qnî étaient mêlés avec eux dans 
le dortoir. Dom Bénard congédia ces étrangers , et 
donna une nouvelle face au collège en y attirant , de 
tous les monastères de son ordre , de jeunes béné- 
dictins ayant de l'esprit et le goût des études. Le 
grand nombre de ceux qu'il forma dans la piété le 
firent penser sérieusement à la réforme des monas- 
tères de France. Il s'attacha surtout à ceux de la 
congrégation de saint Vanne. Ce fut par son zèle et 
par ses soins que les abbayes de saint Augustin de 
Limoges, de JNoaillé, de Saint-Faron de MeauXy de 
Jumiëge , de Solignac , de Corbié et la maison des 
Blancs Manteaux à Paris , reçurent la réforme , sur 
b fin du carême de Tan 1620. Ëpuisé par le jeûne et 
les austérités, quoîqu^il n^eût que quarante-«ept ans^ 
en sortant de Toffice le jeudi saint, il fut saisi d'une 
ftèvre pestilentielle si violente, qu'il mourut stl jours 
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aptrès, c'est-à^re le 20 avril de cette-année , le pre- 
mier de tous les religieux de la congrégation de saint 
Alaur dont il avait embrassé la règle. 11 a été enterre 
dans Téglise du collée de Clany» qu^il avait ré^i 
pendant long-temps. Sur la fin de sa carrière il a 
publié les ouvrages ci-après, 

I»* De Tesprit des ordres religieux ^ en quoi il con* 
siste, et des moyens pour Tacquérir, spécialement de 
Tesprit de Tordre de saint lieuoît , avec une apologie 
pour sa règle. Paris, Megnauld Chaudière, 1616, 
ifiS*» 

2. Parœnèses chrétiennes , ou sermons très utiles 
^ toutes personnes tant laïques, ecclésiastiques que 
régulières. Paris ^ Pierre Cheçallier, 1616, 2 voL 
i/ï-8°. 

3. Instructions monastiques sur la règle de saiul 

Benoît , touchant les trois vœux de religion , vélure ^ 
profession , réception des novices et moines étrangers i 
rhumilité et ses douze degrés , et tous autres actes « 
vertus et devoir» de Fétat religieux; Paris, Dénis 
Lan^is, 1616, iVi-8,% 1266 p., contenant vingt-neuf 
parœnèses. On lui a aussi donné le titre de Mémorial 
de la vie religieuse* 

4. Eloge iiéuédictin ; Paris , 1618 , i>ï--8.° 

5. Police régulière tirée de la règle de saint Benoit ; 
en laquelle est traitée de la vocation d*un chacun , de 
rétude, de l'œuvre manuel et de rhaspitaUté des, 
TelJgieux : ensemble de leur façon de manger, cou-* 
cher, habiller, régir, châtier, excommunier et goii- 
vemer; Paris, René Gijfart, 1619^ i/i-8.% coutenaol^ 
vingt-quatre parœnèses. 

Il parait que k style suranné et singulier de ces 
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ouvrages, que rëruditiou profaoc prodiguée à cliaque 
page , en ont rendu la lecture dilBcile , et rébutanta» 

Pass£lajgu£ (dom Jean ) , né à Sancoîns , en Bcrry ^ 
d'une famille OFiginaire de La Charité» fut oii 
homme de grand mérite , et fit honneur à notre dé- 
partement qu'il habita loDg-temp3> £levé dans des 
sentimens religieux , il adopta le monastère de Notre- 

Dame de La Charité , pour y achever ses étiulcs et 
entrer dans Tordre de Ciuny, Il y a tait prolession en 
1 6o5, et par ses talenss^éleva aux premières dignités àm 
cette maison. Dès Fan 1618 il était prieur claustral, cl, 
en 1 625, il obtint le titre de prieur commendataire ou 
ahbë de cette maison* Il y éprouva quelques contra- 
riétés et quelques inquiétudes. Un jeune religieux 
bénédictin , né de parens dbaritoiji , le sqllicîta de le 
recevoir au nombre de ses religieux. U y consentit ^ 
parce que c'était un sujet fort instruit çt d'une piété 
exemplaire , en cofiséquei^ce il y fut admis en 1618 \ 
cVtait dom Robert ManvieUe, qui mourut depuis en 
odeur de sainteté. Lui-même crut devoir se servir eu 
1621 du zèle de cet excellent religieux pour ramener 
Pordre dans !e prieuré de Saint-Pierre de Reuil en 
lirie , dépendant de celui de La Charité , et 1 ei^ 
institua prieur pour en opérer la réforme; mais il ne 
fut pas facile de réduire à une vie plus régulière ces 
mauvais religieux ; et après avoir souifert dans cette, 
maison des peines infinies , des cont|!t^iétés aanx 
exemple et même une luuguo détention , dom Man- 
vîelle fut obligé de revenir à La Charité sans avoir 
réussi dana cette entrepris^. Les réformes, étaient a la 
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mode alors , on Ta vu dans Tarticle de dom Bénard. 
Dom Veni d^Arbouze j alors grand prîenr et depuis 
abbé de Cluny , avait aussi conçu le projet de ré-- 
former Tordre de Cluny « et notamment le monastère 
de Notre-Dame de La Gharifë. Il jeta les yenx pour 
cela sur dom Manvielle , dont il counaîssait le zèle et 
les talens. Il lui envoya en 1627 un plein pouvoir et 
des lettres de confirmation pbnr établir cette réforme. 
Il les présenta à doni Passeiaigue , qui parut d'abord 
se prêter à ces ordres ^ et les fit lire en plein' chapitre* 
Mais lorsque les religieux s'aperçurent que dom Man- 
vielle allait travailler sérieusement à cette réforme , 
ib se liguèrent contre lui , et s'opposèrent à tout ce 
cpi'il voulait faire. Dom Passelaigue parut même 
l'abandouner dans cette entreprise difficile , et quit- 
tant le monastère et la ville de La Charité en 1628 , 
ann^ remarquable par la peste qui d^la cette ville ^ 
il se rendit à Paris pour solliciter uu bénéfice avec 
lequel il dut être plus libre et f^us tranquille. £11 
effet, il fut nommé à févêché de Belley en 1629, et 
partit promptement pour prendre [)us3essiua de son 
diocèse et d'une abbaye dans celui de Coutances. Par 
cette conduite adroite il échappa à une réforme qui 
l'inquiétait beaucoup. En i63o, je le trouve à Belley 
faisant lever de son tombeau le corps de saint An- 
thelme, évéque de cette ville en ii63 , qui avait été 
canonisé ; le faisant placer dans une châsse sur 1 aulel 
de la chapelle qui porte le nom de ce saint* Depuis 
son séjour à Belley , on n'en a plus entendu parler à 
La Charité ni dans le Nivernais; mais je crois qu'il 
est mort après 16^29 temps auquel Samuel Gui- 
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chenoa publia en latin la chronologie des évéques de 

Belley , //i-4*- 

Je ne connais aucun ouvrage imprimé de Jean 
Passelaigue. 

Le BRETON (Gabriel) , mal nomme Guillaume par 
la Croix du Maine , était seigneur de Lafon ou La- 
fond, près Ciamecy , en Nivernais ; on dit aussi qu'il 
naquît à Nevers vers Fan i55o, fit de bonnes études 
et passa pour être savant en grec , en latin et en 
d^autr«s langues. Il a aimé et cultivé les poésies latine 
et française , et snlv i le barreau en qualité d'avocat 
au parlement de Paris. On lui attribue plusieurs 
tragédies > dont une seule a été imprimée. 

i,* Adonis, en vers, représentée en iSyS; Paris ^ 
Abel Langelier ^ ^^79* if^^i^p ouMouen, ibii^ ia-iSm 
François d'Amboise, son ami, recueillit quelques 
unes de ses poésies, suuueLs et élégies, al lis fit im- 
primer à la suite de la pièce rî-dessus. Voyez les 
Recherches sur les théàires par de BeauchampSi Cette 
tragédie est une allégorie sur la mui l de Cliaiks IX. Il 
y eu a plusieurs éditions. 

a. TuUîe. 

3. Dîdon. 

4. Dorothée. 

5. Lépolème on la Chante ( grâce ) » tirée de Téne 
d'op d'Apulée. 

6. Le ramoneur ^ comédie. 

7. Paradoxe que les dames doivent mardier le sein 
découvert. 

8. L'amour mercenaire. C'est une des pièces im- 
primées à la sotte d'Adonis. 
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g. Elégies, sonnets et poésies diverses non ini- 
primés. 

Il vivait encore en i%79 et «a prenûèx^ pièce est 

de i56g. 

Une Alarguerite Lebreton , veuve d'Antoine Co- 
quille, sieur des Arspoisscs, a iié la marraine de,6i;iy 
Coquille* 

DuBaoc ( GutUaume ) , né à PouUly ou phatAt an 

château du Nozet, dont François Dubroc , sud pci c , 
était seigneur, ainsi que des terres de Meurs» Ve- 
ninges et Saiot-Âi^delin , par- ixn basard aassEr sin-r 
gulier, alla faire ses études eu runiversité d'Avi^noii , 
étalant ensuite embrassé Tëtat ecdésî asti que, devint 
auditeur de Rote « archevêque de Seleucie et vice* 
légat d'Avignon. 11 vivait encore en 1G24, et niourut 
avant Tannée 16G8, temps auquel on imprima ses 
décisions sur plusieurs objets du droit canonique» 
Elles furent publiées à Ivouie en 1668 sous le titre ci- 
^près : 

« Dtcisiqms bon» ipemoriae Reçmn^ssimi pains 

» Dominl Guillelnil Dimozell, arclilcpiscopi Selcu- 
« denses, sacrœ liumanœ iioiœ auditoris , iii-folio. » 
C'est le troisième volume de la collection intitulée 
Declsiones Rotœ Rornanœ. Peut^tre on y a joint un 
précis de sa vie* 

Un de ses neveux, nommé Edme Dubaoc» fut attiré 
par lui en Italie , et mourut à Rome , doyen des 
auditeurs de la Rôle. Il avait ét^ admis par un décret 
daté du mois de février i634 au nombre des patri<4ens 
ou nobles romains ; mais attaché à son état , il refusa 
constamment d'être archevêque eu fiance ou en 
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Italie. PeuMtre il eut tort , €«ir il aurait obtenu pins 

aiséiiient le chapeau de car<linal. Ses décisions , re- 
cueillies de sou vivant, furent publiées avant celles 

de son oncle , et sont imprimées clans le second vo- 
lume des Decisiones JRoUb Romanœ, Je ne sais pas* 

encore en quel temps il est mort. Ils étaient alliées à 
là famille de MM. Bourgoing et Coquille. 

Baudreul ( Guy de ) , est indiqué par Guy Co- 
quille ( tom. I/' de ses œuvres, p. 497 ) conune étant 
à Nevers un« des plus illustres personnages de son 
temps, d'abord abbé de Saint-Mai tin aux Bois , en 
Picardie, ordre de sainte Geneviève , et ensuite de 
Saint-Léonard de Corbîgny , ordre de saint Benoît ^ 
chef du conseil en la inaison de Longueville , et enfin 
comme son parrain , par conséquent plus âgé que lui. 
Sans doute il ne sW pas trompé sur le nom de Guy , 
puisque lui-même a porté ce noni, qu'il avait reçu 
de ce parrain qui était Tallié et le cousin de son pere; 
mais je trouve un M. de Bauderbul , président de ta 
chambre des comptes de Louis II d Orléans y duc de 
Longue ville , lequel duc est mort le 9 juin iS'^y, ce 
qui est bien le même temps auquel Guy de Baudrenl 
vivait. Mais ce président se nomme Jean de Bau- 
DREuii , dans deux ouvrages annoncés par le père 
Lelong , dans sa bibliothèque historique de laFrstnce/ 
édition de 1 7 19, in-folio, sous les 11" 1 0294 et i o 2g4 bis, 
A moins qu'il n'y eut alors deux hommes du même 
nom attachés à la maison de LongueviUe , ce doit être 
le même tjai se fait appeler Jean , et que (coquille 
appelle Guy. Cet homme a été profondément initié 
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dans les affaires de la maison de Longueville , et il en 
est rësolté les ouvrages ci-après : 

I.» Généalogie de la maison de Lorignevîlle, par 
Jion de Baudreul , président de la chambre des 
comptes de Louis II , duc de Longiieville ; imprimée 
dans rhistoîre Hc Charles VU, par Godefroy; Paris , 
1661 , in-folio, pages 8ib et suivantes. 

2* Noms des terres et seigneuries appartenant à 
Louis II d'Orléans , duc de Longueville ; en quels pays 
elles sont situées ; comme elles doivent être partagées ; 
avec les armes des seigneurs d^où les terres sont venues ; 
par le même Jean de Baudeëul , in-folio , manuserii^ 
conservé parmi ceux de la bibliothèque du Toi, 
n.* 1187. 

La famille de Baudreul existe encore dans la 
Nièvre à Saint-Pierre le Moutier ou aux environs : 
elle seule peut expliquer la difficulté historique que 
je viens d'établir ci-dessus. 

RoY ( Charles ) , né à Nevers au milieu du seizième 
siècle, se destina à l'état ecclésiastique et à Tart de la 
prédication, dans lequel il se distingua même à Paris. 
11 iaut aussi qu'il se soit livré à l'étude du droit 
civil et du droit ecclésiastique » puîsquHl obtint un 
office de conseiller clerc au parlement de Paris, et 
ensuite l'abbaye de Saint-Sever, au diocèse de Cou- 
tance en Normandie. Il s'était engagé dans Tordre 
de la prêtrise, et donna toiqours Fexemple d'un 
grand amour pour la religion et d'une piété exem- 
plaire. Sans doute il jouissait d'une fortune indé- 
pendante , car il se procura une assez belle biblio* 
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thèque , et fit a sa mort des legs fort importans. Son 
testament est du 26 mars 1622 ^ et Ton dit qu'il mour 
rat le 7 septembre 1623. Pendant sa vie, il avait conçu 
tant d'estime pour l'ordre des carmes , dans Téglise 
desquelles il prêchait souvent à Paris , et leur piété 
l'avait tellement édifié , qu'il résolut d*en établir une 
maison à Nevers, sa patrie. Il consacra à ce projet une 
somme de 5o,ooo fr« , à prendre sur sa fortune , les 
ornemens de sa chapelle particulière, sa bibliothèque 
et ses lïiamiscrîts composés de sermons, de livres de 
piété , et d'une histoire de France , qu'il leur donna 
par le testament dont je viens de parler. Cette dona-* 
tion souiirit quelques diiiicultës de la part de ses deux 
sœurs ; mab Pierre Roy , son frère et son exécuteur 
testamentaire , ne partageant pas leur opinion , fit 
ordouuer par un arrêt du parlement de Paris, du 
6 février 1624^ la pleine et entière exécution des 
volontés du testateur. En 1626, un prieur nommé 
par le chapitre général de l'ordre, et six religieux 
arrivèrent à Nevers. Ils éprouvèrent de grands ob- 
stacles pour la fixation de leur demeure ; enfin , dans 
Tannée i633 , il leur fut permis de s'établir auprès de 
régiise de Saint-Trohé ; mais la première pierre de 
leur église ne fut posée que le 12 mars i658. Charles 
Roy f leur fondateur , fut inhumé sous le sanctuaire 
dans un caveau qui avait son entrée sur le jardin. 
Pierre Roy , son frère , était conseiller du roi et 
directeur des impositions. Il eut deux enfans Charles 
et Marie Roy. Je les crois de la même famille que 
MM. Roy de Prunevaux et Roy de Guy , connus à 
Mevers et dafis le département de la Nièvre* 
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MogiTOT (Etienne), né à Nevers en 1571, iToné 
fhmille qui doit exister encore, et qui fut allii^ 
aut reibis à celles de MM. Bourgoing et Coquille , fit 
de bonnes études , mais se destina k Tëtat ecclésias- 
tique , et fit profession dans la socie'lë de Jésus.^ Il y 
fut d'abord employé à enseigner les langues grecque et 
làtine dans leurs collèges , et s^en acquita avec succès. 
On dit même qu'il traduisit \)onv 1 usage des classes 
quelques ouvrages du grec en latin , mats }e ne les ai 
pas encore rencontrés. Il s'occupa bien plus certai- 
nement à combattre les opinions de divers hérétiques 
de son temps ; et je connais de lui les écrits ci-^près ^ 
publies à Poitiers, où il parait avoir demeuré pen- 
dant plusieurs années. U est mort en 1628, âgé de 
cinquante-sept ans. 

Examen et censure des bibles et de la confession 
de fbi des églises prétendue réformé de France ; de 
leur manière d'administrer les sacrcmeiis ; de leurs 
prières et catéchismes. Poitiers, AnL Mesmer , 
1617 , m-8«^ Dans cet ouvrage il a dû promettre le 
suivant : 

2* La guerre ministrale ^ ou découverte de la pré- 
téndue harmonie et imaginaire fraternité des calvi» 
nistes , luthériens et autres sectaires de ce temps. 
Poitiers, J. Main^ AnL Mesnier et JuUan Thoreau, 
1619, ///-8.°; dédie à lleiiri-Louis Chastaignier de la 
Hoche-Pozay , évéque de Poitiers. Ce livre m'a para 
savant et d^une lecture instructive. 

3. Il amis en meilleur ordre la grammaire grecque 
de Clénard , dont on s'est servi fort long-temps en 
France, dit AUegambe, pag. 4^7 1 cite par Moréry. 
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4* n a «otrigë qnelqnes dialognefl âe-Lncîm, dont* 

il a fait une traduction littérale et interlinéaire. 

Portier ( Jean ) , né à Nevers , auteur pou connu , 
mais initié complètement dans la connaissance de la 
langae latine, paratt avoir ëtndië ches les jësdiles, 
où il aura pris le goût, non seulement de la poésie 
latine , mais des coropoiitions dramatiques datis cette 
langue, fort en vogue dans les eollëgés dSrigës par les 
professeurs de cette compagnie. On lui attribue une 
tsagédie latine intitulée ParUœgle , qu'il fit imprime! 
en 1619 , petit //Ï-12, et sans doute à Nevers. Je n'ai 
pas encore pu la rencontrer » ni trouver d'autres ren- 
se%iiemens sur ce littérateur* 

Rafinb ( Charles), seigamt de Fonchefènne mr 
Toucheraine, est në à Nevers Vers le milieu du tei- 
zième siècle, et prenait le titre de l'un des députés 
pour le tiers état du bailliage de Saint-Pierre le 

Mouticr, où il exerçait les fonctions d'avocat général, 
et l'un des députés du tiers état de f rance. C'est biént 
lui qui a composé ou i^dîgë le lëcit général de tout 
» ce qui s'est passé en rassemblée générale des états a 
» Paris, depuis le 27 octobre i6i4 jusqu'au 23 février. 
» iGjSj Stma le cahier général du tiers éM et anlre» 
» pièces sur le même sujet. » Paris, au palais, i65i 
Âi-4**;mais comme il y disait qudques vérités sur les 
abus qu'on voulait reformer , et se trouvait d'un parti 
totalement opposé aux projets de la cour , il n'osa pas - 
publier alors ce récit. La reine Marie dé 'Médicis * 
ayant rompu assez brusquement les états i6i5, : 
il se mcHitra dans cette cimastaiMe tovle b * 
Tom 3 7 
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femieté' àxmt il ëtaît capablaf .et' mëiitâ ki confiance 
et Tapprobatiim de «es collègoes, Ghobi par eux 
pour porter la parole , il ne craignit pas d'avoir avec 
le chancelier de Silleiy une cDnvemtltm très vive 
dans la chambre même de la reine. Cela ne changea 
lien aux projets de la cour, et de retour en Nivernais 
il s^attacha plus fortement an so^viee de la maison de 
.Gonzague , devint procureur général du bailliage et 
prÀident de- la chambre des comptes de Nevets. 11 a 
rempli ces deux places en même temps avec autant de 
zèle que de prudence et de capacité, et quitta la vie 
en laissant à Florimond Rapine, son fib, le soin de 
publier son ouvrage sur les états généraux de i6i4, 
aussitôt que les hommes dont il avait parlé Ubnemeni 
auraient cessé de vivre. 

Ce Florimond Bapii^£ , aussi seigneur de Fouche- 
laine , se distingoar de son temps par son. habileté dans 
les affaires, son éloquence et ses grandes vertus. Il 
était, dit son épitaphe , l'œîl de Vaçeugle , le pied du 
boUeux et le saaiimi de l'infirme. Né à Nevers vers 
Tan i58o, il fut comblé des faveurs de Charles II de 
Gonzague,'dac de Mantoueet de Nevers, et Marie de 
Gonzague , sœur de ce^duc , devenue depuis reine de 
Pologne, désirait la vacance du gouvernement du 
Nivernais pour le lui donner, mais il mourut subite- 
ment le i3 septembre 1646. C'est bien à tort que 
Mé I10UÎ& de Sainte-Marie , son parent et même > 
M. Gillet r ont prétendu quHl avait été 'élu en i6i4 f 
député, du tiers état du Nivernais aux états généraux 
de la même année , le conCmdant avec Charles Ba^- 
pine , son père » véritable auteur du recueil véridique 
et intésessant de ce .c{oi a'est passé à ces états» tenus 
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à Paris. En rëfléchiasam ib anraient vu que 

Florîmond Rapine^ âgé seulement de trente-quatre 
ans, n'avait pu ni dû obtenir cette nomination, sa ré- 
putation n*était pas encore assez étendue , 0! assez im- 
posante ponr cela. Moréry, le père Lelong et le recueil 
nit iue de Kapine, nous apprennent que Charles Ra- 
pine fut le seul auteur de ce volume précieux pour 
rhistolrc du temps , et que Florîmond, quoiqu'il lût 
animé des mêmes opinions de son père, nent [}as 
méiiie la satisfaction de publier ce volume en i65i, 
format /// 4.° C'est P/^m- Kapiîîe de Fouchemine , sei- 
gneur de Saxi , fils de Florîmond , et son sijiccesscur 
dans la place de procureur général du duché , maître 
des requêtes de la reine Anne d'Autriche, et conseiller 
d'état en 1 f^56 , qui ^ jugeant le moment favorable ^ 
mit au jour cet ouvrage long temps attendu 9 y ajouta 
quelques pièces, et le dédia à Pierre Mole, alors garde 
des sceaux. Il était devenu rare, lorsqu'en 1788 ou 
178g y il fut réimprimé à Paris p dans le recueil des 
états généraux, chez Barrois aîné ^ 18 voL în-8j*^ ce 
qui le replace dans, les meilleures bibliothèques de 
France. 

Un Guillaume Rapine de Sainte-Marie , président 
de la chambre des comptes de Nevers en 1602, a 
coniposé une chronologie des eomies et dues de Nepers 
dont le manuscrit existe encore entre les mains de 
M, Louis de Sainte-Marie, U était le parent d'uu 
autre Jacques ^Bimm^ grand amateur de Uvrest-en 
i6o3« 

Ravine ( Charles), né h Nevers d'une femille très 
connue, et qui a fourni au département quelques 
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hommes célèbros par leur science et leurs talens , était 
le fils de Guy Rapine , seigneur de Buîsvcrt, et d'Hé- 
lène Graichard. Il fut d'abord cordelier ohservantin , 
ensuite il passa dans la congrégation des récoilcts, 
nouvellemenl établie , et s'y distingua par son amour 
pour rétnde et la composition de quelques livres 
utiles ou impoiians; ce qui lui valut quelques grades 
iéminenà dans son ordre, et notamment celai de 
provincial. CVst sans doute en ccUe qualité qu'il 
résida long-temps dans le diocèse de Châlons, en 
Champagne ; mais lorsqu'il mourut , à un âge fort 
avancé, il était alors gardien du couvent des récollets 
à Paris. Voici les ouvrages que Ton connaît de lui : 

1. *» Nueleus philosophiœ. Paris ^ 1626, in-^,^ 

2. Discours de la vie , mort et miracles de saint 
Memje on Menje, apôtre de Châlons en Champagne, 
avec un catalogue des évéques qui lui ont succédé. 
Çhâlons, 1625, m't2 ou ih-iG. Cité avec éloge par 
Lânglet Dniresnoy. 

3. Paraphrase surjes épitres de saint Paul. 

4* Autre paraphrase sur les; cinquante .premiers 
psamncs de David, en latin et en français. 

5. Annales ecclésiastiques du diocèse de Châlons, 
en Champagne , par la succession des ëvéqnes de cette 
église, dejiuis saint .Menje jusqu'en ièi6. Paris f 
Sonnius, i&i6,m-^.« 

6. Histoire générale de Forîgîne et des progrès des 
frères mineurs appelés récoHets^ rejormés^ ou déchauXm 
Paris, i63i , in-folio. 

7. Exposition de la règle de saint François, Paris, 
1640 , WTia. 

8» IiC$ pensées de Jésus mourant» 
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^. Psaltis purpuraius. Parisiis, 1689, iVi-ii. Cçt 
ouvrage est peut être le même que celui indiqué au 

Rapine (François), religieux bénédictin, nommé 
pii^or da ccmvenide Saint-Pierre ki Mcntiflr, deiint 
auipômer de la reine Marie de Médicis, qui mourut 
en 1642: ensuite on lui donna la place d'auminièr 
général de l'artillerie de France.. II. était frèré' >dc 
Ciiaries Rapine , xeligieux récollet , et doté comme 
lui de talefis utiles et Tariés. Ce fut par recomaisr 
sance de ses services que le roi Louis XIII créa , p5ar 
un ëdit du 26 mars i632^ pour lui et ses^cès^e^ 
au prieuré de Saint-Pierre , un office de pmnfbt rorp- 
sei/ier au siège présidial de celte ville; diguité irh por- 
tante pour un religieux, qui fiât ateorlée^V >âit le 
préambule de cet édit , « en considération des assise 
» tances rendues par Fr. Rapine à Sa Majesté dans 
» kHMs ses voyages éi armieA , même an pays dé^heMé- 
n guedoc , en la conçersion de plusieurs hérétiques. * 

Comme il était rigide observateur des «davpii^. de 
son état , Gilles de Souyrë, ëvéque d^Auxerrej, le 
choisit pour être son officiai à La Charité $ur Lo^^e , 
ville où le calvinisme avait « dans un t€9Dapi^,Jel;é:de 
profondes racines. ' * 

Il a composé et publié une oraison funèbre de F.rau? 
çois. de Gonzague de Clèves , duc de Rhételais.€st.dQ 
Mayenne, gouverneur et lieutenant général du Ni- 
• vemais.. Neçers^ 1622 ^ irHi2. Ce duc était mort'en 
cette année 1622. On assure qu^il avait laissé un iMiU 
de lo^ue manuscrit ; et il existait encore en 1 78g dans 
la bibliothèque des bénédictins de Saint-Pierre. £Ue 
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a âé dispersée depuis, et oet auvrage doU être é^té 

comme bien d'autres, s'il nVsl pas resté dans les 
mains de M« iiert| acquéreur d'une partie de cette 
bibliothèque. 

IIapine de Sainte-Marie ( Pctscal ) , neveu du 
précédent, et comme loi religieux Tëoollet » était fik 
dé Jacques Rapine de Sainte-Marie, seigneur dudît 
lieu, d*Aupassy et de Saint-Martin^ et de dame £spé- 
raoce de Bèze. Il naquit à Neveis ou demeuraient ses 
pamis 9 et se distingua tellement dans Toitlrte qa*il 
avait embrassé , qu'il parvint successivement aux 
chaiges importantes de cet ordre. On le voit ketear en 
théologie en 'i658, définiteur en i663, gardien à 
Orléans eu 1666, enfin commissaire général de la 
province de Saint-Antoine en 1671. Sa phime ne fut 
pas- mollis fécrade que celle du père Charles Hapine, 
son parent. Je ne connais pas encore l'année où il 
snauru t ; mais voici la liste des diCE^rens ouvrages qa'ii 

1.0 Le Christianisme naissant dans la gentilité. 
'Paris, ifi-8.« 

Livre publié avant i665, et qui fit beaucoup de 
bruit au moment où il parut, parce qu'il devint 
follet des censures de François Marîon, docteor 
de Sorbonue, et qu'il y trouvait des écarts aussi 
frappans que ceux du livre des superstitions de la 
Chine, nouvellement censuré. Cependant la Sor- 
bonne n'épousa pas les opinions du docteur IMarioiii 
et le père Farad Rapine ne fut pas inquiété. 

2. Le Christianisme florissant dans la primitive 
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éfUaiàf I^ms , i6fi3 ^ in-Sk"* Op âoît le. Mg^vder 
i»iiinie mie aute de cehii ci--dmi». 

3. Oraison funèbre tl' Aune d'Autriche > épouse de 
I^nift XIII 9 régente do royaume de Fiance. Baris^ 

■ 4* portrait de sainteté. Pans , iS&f., 
5. Le ChrialiaBisme fervent. PariSf , •ir»*|2. 
Tons ces onvragm écrits d'im style asseat pur ^ mais 

«difrus , sont remplis d^une \s^ie érudition et d'une 

fiiélé sincèie. 

G^cst a tort et faute; de ie bten connattity qat 

M. Giiiet a nommé François, l'auteur ci-dessus , au. 

Jiea de Fi^^ieler .Baseal:- et je pense qu'il, à p« le 

'Mufimdfie «fec Fnmçok*^'BUmE , rtligicuX' béBé», 

tdiptia dofit i ai parlé* .ei : 

. . .■ ' ' i • . ; . - 

. . . • r • 

ConGiTOii {Michel), d*une famille originaire djs B^our 
lîns-Engîlbert , naquit en i563; il ùtsini chanoine et 
arch^rétrê de \^ cathédi^ale de iNeveis*^ M. Xipi|is de 
Sainte-Marie lui donnas aussi le titre de grand a^hê- 
diacre de Ne vers. C'était sans doute une des dignités 
du chapitre, mais je ne la retrouye plus dans son oi]ga« 
nisàtion actuelle^ et îî me semble que VaTfMprtttt doit 
être au-dessus de V archidiacre* Au re&tç ,. ç'est le jtitre 
qu'il prend lui-même à la tête de rouyrage que jfroici : 

• Catalogue hbtorial «les'ëvèqnes de Nevers, re- 
» cueilli et dressé selon leur ordre , par maître Michel 
» CoTiOHOM , chanoine ci ufMprestre de l'élise de 
» Nevers. Paw, Fk Pùmmerùy, 1616 1 in^.^ » 



■ (*) Le p«itmt dft MicImI CotisaoB» bkn grav^ por J« Matlusus » le 
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Cet auteur passe pour être très savant, mais on peu 
ciédule et sujet à adopter facilement ce qai pouvait 
flatter ramom^propre de ses concitoyens. Il ne faut 
pas croire cepeiidant qu'il ait été le premier à tra- 
vailler sur cette matière. D^une part, Guy Coquille y 
avait travaillé avant lui très sommairement ^ comme 
on peut le voir dans son histoire du Nivernais; 
d'autreparti il a pu avoir ccuanaissance d*nn manuscrit 
existant dès Fan 15249 et qui nous a été' indiqué par 
André Duchesne , dans sa Bibloihèque des hisloràm 

Cemanuscrka pour titre: 

« Historia episcoporum et comitum Nii/iemensiumi 
4nsciorâ Heprico Béiofti^ seai^io, domàunêémptmdi 
du Marests, usçue ad ann, i523«'»Mje pt9iiac que 
Michel Cotignon a pu en prendre communication , 
mais il a fallu le traduire et Taugmenter, et joindre 
ce qui y manquait depuis i523. En outre, il me 
parait que cet Hemi Bétoet, écuyer ^ seigneur tem- 
porel du Maréts, auteur de rôuvragè cité ci-dessus, 
devait être un enfant du Nivernais , car on ne pré- 
sume pas qu'un étranger ait eu un grand intérêt â 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ IIMM % ^^^^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

troare à la tète de cet oarrage , et Ton 7 voit qu'en 1616 U éUil AgA dft 
«ia^uatt-ttoîiaos* On y troure «uiai ces Teit : 

jtngelum rnnUiu mieo^ 
' Agno eœii notus àmieug* ' ' ' • ' 

la cœlo micas ûgnus s 

Amteo eœli genitus, ^ 

A cwlo genitus amo, 
tfn ego UtU iunicêu. 

IM ds BOU pins Mteti ds lempt fAoirt Mt 9^ 
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composer en latin une bUtoire des évéques et des 
. comtes de iSevers. 

Michel Cotignon a écrit en latîn Te procès-verbal 
de VeïUrie d'Eustache Duiys à JNevers , pour, y, 
pfendrè poansion de son ëvèché* Cette cérémonie eut 
lieu le 10 décembre i6o6. M. de Sainte*Marie l'a 
abrcgë, traduit en français et imprimé dans ses 
Recherches hisior. sur Neçers, pag. 326 à 334* 

- CoTtGRov JBL ik CHâuiAYB ( Pkrre ) , autre chanoine 

de Nevers , et sans doute originaire , comme le pré- 
cédent de la . ville de Moulins^Engilbert; maisj'ob-' 
serrerai qne> le nom de la* Ghamaye est celui d'une 
terre possédée depuis, long- temps dans la famille de 
MM. de Gçiignan, située dans le Berry, près La 
Charité, et enclavée dans les communes d'Ar^^en- 
vière&.et de la Ckapelle Montlinard. limite àppartient 
maiitouint a 'mesdemoiselles Foiimier ûb Qainey; 
Ce Pierre Cotignon a publié un long poème intitulé 
bs TfOQOUX'de J. et impxdmé à Aw:/»» chez 
VUUry f en 't 638, //i'8.% en plus de 5,ooo vers, 
passablement mauvais ou ridicules. On regarde ce 
poème, commè «une longue paraphrase de la pa^ioDy 
racontée par les quatre évangélistes d'une manière 
presque uoîfotnne et très édifiante» . 

Dans le même temps vécu mi autre Piem de Co-^ 
tignon , sieur de la Chamaye , gentilhomme ni ver- 
sais , de la mime famille que les précédens* 11 était 

né à la fin du seizième siècle , et a publié im recueil 
de vers , que Charles Uulpeau, son iibraire-à Paris ^ 
ne pouvant débiter, jugea à propos de faire paraître 
sous le nom de Théophile Viaud, qui venait de mou- 
rîTi et iu^ donna le titrç suivant ; Fers satyriques 



,u>6 

H-émgmal^iyies éHMouveau'UvécpKlkt 1626, iiiM2; 
et, pour opérer celte métamorphose, il supprima 
r^^n^cien titre et les huit premieis feuiUâU.» contenant 

• Je n'ose affirmer que ces deux Pierre de Coûgnon , 
vîtvans daii& le même temps > Tun chanoine de Ne vers, 
rautre $iii}plegentilhonûne<dù Nîvâniàîs>, soient k 
même personnage; mais leur goût pour la poésie 
française , le donnent à penser, et il serait possible 
que le gentiUu)Oi(rae ne fftt ideTena chanoine que de* 
puis iû^G. 

. * • ■ 

r SoLàCBS nft SlooMK ( Wmry ) ^ sorti d'upe famillf 

aimée et respectée à Ne vers , par les services émîncns 
qu'elle A rendus dans divess emplois «tpnagistiatureerr 
devint lieutenant général du bailliage de Mrmst 
assista, le 10 décembre 160G, à l'entrée d'Eustache Du- 
lysv mMotSÈé à l'évéché de Mevers , et lin fit , aûxoin 
dfii la. place Ducale , une harangue «pd fut* alors jug^ 
fort ^oqnente, mais à laquelle Féveque répondit ta 
peu dé jnot& L^année aniv^nte tl aida M. Duljs, tré* 
sorier du chapitre, et KL de Sainte-Mails, prësi«leii| 
de la cliaiobre des comptes du duché, à faire une quête 
pour la fondation du coll^ confié aoiâ Î4f«tit6s:4faéli 
importante qui produisit alors 2^,ooi> fe/'Il ne^si 
contenta pas du don lait alors au collège, en 16 10, il 
y fonda à aes dépens une chaire dé philosophie <pi ^ 
suflSi jusqn^en 1726, temps auquel ia ville de Nevoii 
fonda une seconde chaire , à laquelle on ajouta une 
fuente jdi^ 200 fir., pour les prU à distriboev chaque 
année aux écoliers. Cet illustre magistrat, doot'h 
«nénmre a été long-^emps en vénération pour ses 
y^aiw fit sa bioxi&isaDcei avait çes8é.ds vi^^vâat 
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1^9^ 9iuM^. pendanl Uq/aeU» ies^^ H^^r 
veuve I fut marraine de la grosse clodi^ç l'^ël^î^ 
SaixU-Mariiii* 

^^^r ^^^^^^^^^^^^ ^^^r^^^^^^^^V ^^^^^^^^v^p 

• » I . 

Pâ^li^t (Pierre), clianoine, grancji ^rpUidÂapre et 
doyen dn chapitres de Saint-^yri fat asm^iikt 
zi^k bailliage de Saint-Pierre le Moutier. On pr^ame 
qu'il est ué.à ISevers, mais il est certain qu'il y c^t 
mort d'une manière assez extraordinaire. Pe4e;a?ps 

immémorial on a construit , pour la feLe Dieu, uu 
xeposoir rue de la Parchemioerie , à Ne,vers, devant 
la maison qui fat occupée parle célèbre Âd^m Blllaut. 
£n 1G43 , ^I. PauUet, alors doyen du çh^pitre , oill- 
ciait à la procession. Arrivé à ce i^ppspir, il tpiX|l|a 
évanoui , en posant sur le saint sacrement ikie cou- 
ronne de fleurs. On le transporta de &uite qhe^^ Irî , et 
presque aussitôt il expira, Adam BiU^^t qi|i iic 1 
perdait aucune occasion d'employer sa verye , lui u 
fait mie longue épU;^phe, L'abbé, P^ul)et nç i'aisriîjt 
pas des vers aussi aiséiiient que Billant , son contenu* 
porain., mais il écrivait en prose, et il a fait ii)^- 
primer en 1608, à Nevers^ Toraispn foni^bfiiA'Afr 
nauld-SorLiu , son évét^ue, décédé en 1 6q§. , , 

HiNSSBim ( Jean ) , chevalier , seigneur de Mo* 

raches, près Miennes, bourg à peu de distance de 
Cosne , était d'une Camille «oble et.^liéç à MM» de 
Vieilbonrgf seigneurs et marquis de Miennes, il a 
vécu sous le règne de Louis XIV, et pariait, a vojjr 
aimé Tétude. Il était le frè^e ainé de Piem Him^ui « 
qui fut , pour ce roi, gouverneur des iles de la. Gnar 

^mf9 9^ ^ h JPésirade, \ip p^rç <da ïçrir» en a 
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parlé fort honorablement dans son histoire des Iles 

Antilles, publiée en 16G7 et 1671 , en 4 voL m-/^°y et 
le père Labat d'après lui. Je n^ai pas encore découvert 
en quel temps ces deux hommes recommandables , et 
originaires du Nivernais , ont cessé de vivre. Jean 
-Hiossdin est auteur de l'ouvrage ci-après : 

r.® Portrait géographique et historique de l'Europe. 
Paris , Osmonty iGyS , 4 voL in-\i\ cités par le père 
Leloogt dans sa bibliothèque histor. de la France ; 
édition de 17 19 , n.«* i54 et gGgS. 

IM. de la Chesnaie des Bois en parle aussi dans son 
Diction, de la noblesse de 1757, toro. 2» 

p. 295 9 coL I et lui attribue d^autres ouvrages de 
littérature dont il ne donne pas les titres. • . 

MoBET ( yineent ) , né à Nevers d^une famille res- 
pectable et qui subsiste encore ; cet homme , doué de 
quelques talens et. d'une grande piété , fit profession 

« 

chez les récollets , et se fit estimer comme prédicateor, 
au commencement du dix-septième siècle. 11 a meiiie 
prêché on Ayant avec succès dans l'église de Saiat- 
Se vérin à Paris* Il a fait imprimer en i65o deoi 
livres de piété : - 

1.* De la simplicité chrétienne. 

ts.** La prudence chrétienne. 

Ragou (Jem^Bapiisie)^ fils d'autre Jean<-Baptiste 
BagfMi , avocat et procureur fiscal à Glamecy , në en 
1592 , fit de bonnes études et entra malgré son père 
chez les jésuites en i6io. Ses talens lui ont procuré de 
Favancement dans cet ordre , car îl fut élu provincial 

Aquitaine , - et il était supérieur de la niaiM)A 
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professe de la rue Sainl-Âutoine , à Paris ^ lorsqu'il 
y mourut en 1G70. Il a fait imprimer des sermons et 
différem ouvrages de piété , mais ils sont peu connus , 
et aucun ne m'est, encore passé dans les mains. On ne 
les trouve pas même dans les catalogues des biblîo* , 
Chèques des jésuites, vendues à Paris en 1763 et 1764* 

Du VAL ( Jean ) , né à Claruecy en 1597, était proche 
parent de Jean-Baptiste Duval, né à Âuzerre, célèbre 
antiquaire et interprète des langues orientales. Tous 
les deux tenoient à la famille du célèbre Antoine LiC- 
Clerc 9 seif^neur de la Forêt près Clamecy, qui les at- 
tira à Paris pour y compléter leurs études. Jean Duval 
fit d'abord de grands progrès dans la langue grecque, 
et , par amour pour la religion , entra dans Tordre des 
carmes de la réforme de sainte Thérèse , dits déçhaus* 
sés. n y prononça ses vcsux en x6i5f et reçut le nom 
de Bernard de sainte Théiise, Engagé ensuite dans 
diverses fonctions relatives aux missions du Xtevant, 
il se vit obligé d'apprendre le persan , le turc , Farabe 
et d'autres langues usuelles de TOrient, au moyen 
desquelles il lui fut facile de voyager dans ces contrées 
pour y travailler à la propagation de la foi et aux in- 
térêts du commerce de la France. Nommé évêque de 
Babylone en i538 , il alla en Perse; où il se perfec- 
tionna dans la connaissance des langues orientales, et 
contenta son goût pour les voyages éloignés. On assure 
• qu'il a composé un dictionnaire des langues de l'Orient 
qui fut long-temps conservé en manuscrit à Paris dans 
: la bibliothèque du séminaire des missions étrangèrest 
. dont Jean Duval fal en partie le fondateur, par acte 
'.notarié du 16 mars i663. U légua à ce séminaire toutes 
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les maisons, fous les' emplacemem qnîhii npparte- 
n^Évent àu fatibôtirg Sl.-6eniiain , ine de la Frêsnaye , 
c)uPctiîe-(Ticnellc, anjoiircrhul yuv dc^ Baliyloiie, der- 
rière les Incurables et d<ins celle du Bac , avec quel- 
ques arpens dé tém daus la plaine de Grenelle, tous 
les biens nienbles qui lui appartiendraient lors de son 
décès, sa chapelle complète et sa bibliothèque de Paris. 
II joignit à- ce legs , presque général ^ nne maison qu'il 
avait achetée à Ispahan, capitale delà Perse, les meubles 
y contenus, la chapelle et la bibliothèque qu'il y avait 
laissées. On a dâ yoiir aussi , dans la biblioth^bne du 
scmiiiaire dont il s'agit , cinquante volumes de ses ser- 
mons et discours manuscrits, ce qui révèle qu'il avait 
beaucoup prêché pendant le cours de ses missions. On 
lui attribue ausiil un petit ouvrage en arabe, imprimé 
après sa mort chez Fkrre le PetU en 1679, in-ifi. 
Jean Duval a cessé de vivre à Paris, le 10 avril 1669, 
et fut inhumé chez les carmes déchaussés. Son cœur 
esl ccmservé au séminaire des missions étrangères, 
avec-rinsdrijitionxi-^pris : 

D. O. M. 

D, Bernardi à sancia Tl}eresia 
lUusirissimi JSabylonensis Episcopi, . 
Hujus domus benefacioris , 
Cor aposiolicum^ 

Beetbano Duchësne, autrefois curé de Tune des pa- 
roisses de La Charité que je ne puis spécifier, car je ne 
cite cet auteur que sur Tindication de M. Gillet (an- 
nuaire de Tan X2, p. io5), et ilne m^est tombé sousla 
maîri aucvhoi des ouvrages qu^il lui attribue. Ce prêtre , 
d'après ce qu'il en dit , aurait fait de bonnes études 
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d'hamamlé et dés {mgrès ieiuU>les ea Ihéoldgie. Il 
en i^tait dèvesm professeur en 1627 en la faculté de 

Paris, et c'est plus lard qu'il fut appelé à une cure 
de La Charité par ks bénédictins de cette ville ou par 
leur abbé. Voici les ouvrages qu^on lui attribue : 

Paranymphœa iheologtca, sive oraliones de 
laude Unalopœ et theohgomm, habiUt in exedro^ 
Auffâstinœa. Luietiœ^ anno 1627. Paris , apud P. de 
Bresche, 1646, cité par Louis Jacob dans le 

BibUographa Parisina; iSlfi , m- 8«* , p. 7. 

2. De saeerdoÊam emeardia , Paramesis, i634* Ce' 
discours a été prononcé par Bertrand Duchesne au 
synode d' Auxeire tenu en cette année-là. 

3. La Sainte curiosité^ ou Questions sur les princi- 
paux articles de la foi , sur les mystères de la religion 
et les cérémonies de relise. Paris,, Dânguy'^ i643,* 
itk-i^ BMiographia Parisina ^ i€43et 1644? P* 18-19. 

4* Des hymnes latines sur saint Yaast et sur sainte 
Galburge* 

5. Diverses harangues latines, autres que cdies 
indiquées ci-dessus. 

Sauvageon {Guillaume), médecin câibie en* son' 
temps, est né à Nevers, suivant M. Gillet; mais je 
doute qu'il y ait exercé la médecine , car il prend le 
titre d'aggrégé au collège des médecins de Lyon* 
D'une part , le livre qu'il lui attribue , composé en 
latin sous ce titre : Ars SarUiatis iuemkt^- a été im-' 
primé à Paris, chez Jean Bessin, en i64o, m- 12 ; et 
Tannée précédente 16^9, il y avait fait imprimer les 
(Bmms André au Laarens, traduites en firantaii' 
par Gceléei mais augmentées par lui Sauvageon, 1)1^^^ 
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fulhp avec figures; d^autre part, je le retrouve à 
LyoUf comme éditeur en second ou en troisienne des 

œuvres médicales de Barlhclmy Perdiilcis ou Per- 
doux en 16499 if^^*^^ publiées en latin dès Tan i63o 
par Jean Gfaartier, à Paris, 

Discours de la poudre de sympathie, imprimé à la 
suite d'une nouvelle édition de l'Abrégé chirurgical , 
tiré des meilleurs auteurs de la inedccinc , par Honoré 
'Ldîmy. Pans, Cardin Besofigne, i644f 

Traité chimiqué contenant les préparations, usa- 
ges, facultés des plus célèbres et usités médicamens chi- 
miques. Aim, JeanBessin^ t644f réimprimé 
en 1648, iii^8.% avec la Pharmacopîe de Bauderon. 

L^anatomie française en fot^e d abrégé , par Théo- 
phile Gelée , nouvelle édition, augmentée d'un traité 
des valvules et d'un autre sur les veines lactées , par 
Guill. Sauvageon. Paris ^ J. Bessin , 164^, in-è^^ et- 
Bjtmm , Jacq. Besùngae f i652,m-8.** . • 

Lb Pbestbe ( Sébasiien ) , d'abord seigneur, ensuite 
comte ou marquis bb Vaubak, né à Saint-L^r de 
Faucheret, canton de Chàteau-Chinon, le i/^mai 
' dçFan i633,cinqans avant notregrandroiLouisXIV, 
qu'il a servi pendant presque tout son règne, avec un 
zèle , un talent et une hdélité qui ne . se sont jamais 
démentis. Il était le fils dUrbain Le Prêtre, d'une 
famille noble , très ancienne dans le jtiivemais , et y 
possédant depuis plus de deux , cent cinquante ans. la 
terre de Yauban , dont il a rendu le nom célèbre , et 
d'Edmée de Carmagnol ou CarmignoUes. Son père, 
qui s'était rainé au service militaire, ne lui laissa pas 
de fortune; mais conseillé par son curé, qui avait 
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reconnu dans le jenne Vauban de grandes dispositions 

pour apprendre, il réussit à lui procurer mie bonne 
éducation* Dès Tâge de dixrsept ans il servait dans le 
régiment de Gondé, et les premières villes fortifiées 
qu'il eut occasion de visiter, lui inspirèrent un goût^ 
pour le génie militaire qui ne se démentit jamais..; 
Alors il se livra avec une ardeur infatigable à rëtiide 
de la géométrie , de la trigonométrie , et de tout ce. 
qai pouvait nourrir et féconder en lui cette passion 
pour la science des fortifications ^ pour Tattaque et la 
défense des places. Aussi nul honmtie de son temps* ne, 
put lui être comparé , et il eut proraptement fait con-. 
naître dans la conduite de plusieurs sièges importaus» 
ce que Tétat et son roi pouvait attendre de sa capacité ^ . 
de son expérience et de sa valeur. M. de FonteupUe a 
dit de lui : que M. de Yauban a été le seul homme de^ 
guerre pour qui la paix ait été aussi laborieusé que la 
guerre même. Pendant la guerre il assiégeait et pre-. 
nait des places; pendant la paix il les fortifiait, ou - 
reparait les fortifications des villes frontières ou con- 
quises. Ët , pour avoir une idée des immenses trayi^ux: 
de M. de Vauban , on peut rélhmer ici qu'il à fait 
r^jiarer trente trois places ancienijxes, qu'il a fait for- 
tifier en entier trente-trois villes nouvelles^ 
dirigé et conduit cinquante-trois sièges, dont trente^ 
sous les ordres du roi en personne , ou de ses eniaos^ 
%r. le Dauphin et Mgr. le duc de 3ourg( >^ue , et les. 
vingt trois au[i es sous les ordres de différens généraux* 
U s'est trouvé à cent quarante actions de v^ueiir,^ ej^ 
y a reçu Averses blessures. C'était , ajoute M. de Fon-^ 
tenelle, ihm son éloge prononcé à racadei^iie . àe& 
sciences, dont il était membre^ un romain,,. que le 
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siècle de Louis XIY semblait avoir dérobé aux plas 
heureux temps de la république romaine. Tant de 
travaux et de mérite furent appréciés et récompensés 
par un roi juste et généreux , qui savait encourager de 
fidèles serviteurs par des dons pécuniaires , des titres 
honorifiques et des emplois honorables. IVL de Yauban 
fut successivement nommé chevalier des ordres du roi, 
grande croix de Tordre de Saint-Louis , maréchal de 
France le i4 janvier 1703, conlmissaire^gënéral des 
fortifications , gouverneur de Douai , de la citadelle 
de Lille » en Flandre ^ et commandant en Bretagne; 

académicien honoraire de l'académie dos sciences , en 
1699^ etc. 11 s'est toujours fait estimer par son grand 
désintéressement » par on mépris tout particul ie pour 
lés richesses; en sorte que les gratiûcations considé- 
rables qu'il reçut en différens temps , ne renrichirent 
point , en ayant presque toujours sacrifié le produit au 
service du roi , et se montrant toujours] prêt à marcher 
anssitAt qu'il était appelé, ou qu'on le croyait néces- 
saire au bien de Té ta t. Après la bataille de Ramillies en 
17069 on lui donna le conmmndement d'un corps de 
troupes y pour couvrir les places de Flandre du cAtë de 
la Flandre» Il y rassura par sa présence les esprits éton- 
nés de nos désastres. De retour à Paris, il y mourut 
d'une Ûuxion de poitrine le 3o ou 3i mars 1707 , âgé 
de soixante-quatorze ans, emportant avec lui la répu- 
tation de rhomme le plus simple , le plus vrai ^ le plus 
modeste, le plus honnête et le plus vertueux de son 
siècle. Son corps fut porté dans sa terre de Bazoches , 
au canton de Lorraes, en Nivernais , on elles reposent 
encore par les soins de MM. le Pelletier d'Aunai, qui 
les recqeiUirént après nos tourmentes révolutionnaires» 

% 
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pendant ksqneiles elles avaient-été însaltées fiar cles 

hoinines qui ne respectaient alors ni les talenSf ni le 
mérite, ni la'veito. Ils ont xavi son cercueil de 
plomb , et quatre beaux canom qui avaient été donnés 
au maréchal de Yauban par le ^rand dauphin , fils de 
Louis XIV , après la prise de Philisb^urg, de Man<» 
heîm et de Frankendal , qu'il lui aida à conquérir. 

M. le maréchal de Vauban avait épousé en 1 660 
Jeanne d*Aunai (*) , dame d'£piri , fille de Claùde le 
Pcllelicr d' Aunai ,* baron d'Epiri , terre acquise de 
MM. de Bussy. U en eut deux filles : Charlotte Le 
Prêtre de Vauban , mariée en 1 679 à Jaoqaes de Mes* 
grigny, comte de Yillebcrtin ; et Jeanne Françoise 
Le Prêtre , mariée , en 1691 , à Louis Bemin de Va- 
lentine, marquis d'Ussé, contrAlenr général de la 
maison du roi. Leur mère mourut en juin lyoS. 

M. de Vauban toujours occupé de ce qui pouvait 
être avantageux k Fétat « soit dans la guerre , soit dans 
Tadminislrcition et les finances, et sans prétention à 
l'esprit, avait eu une multitude d'idées et de réflexions 
qu'il consigna par écrit en douze gros volumes , qui 
sont encore entre les mains de JNIM. le Pelletier 

Aunai, ses anciens pareus ou alliés par lesiemmes 
et il intitula ce vaste recueil d'idées philantn^îques. 
Mes Oisivetés. On dit que s'il était possible de les exé- 
cuter, leur utilité serait plus grande que celle de ses 
autres travaux. Elles étaient àtpeu près de même na^ 
ture que celles de Tabbé de Saint-Pierre, et pour- 
raient être qualifiées comme les ouvrages^de œlui-ci » 

• r ' • • ■ ■ 

T 1 

(*) Paptllun l'appelle ieaane Oaxi , et Morcry , Jeadii» Wkku Tmàê 
les deai ont mal èciit ce nom. » » - i. 
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de Reçes d*an homme de bien, et voulant le plos 
grand avantage de sou pays. Il parait que la famille 
qui les possède n*a pas juge à propos de faire choisir 
parmi ces idées , celles qui seraient les plus exécutables 
on les plus dignes d'être offres aux personnes qui 
s'occupent de finance et d'administration, car aucun 
ouvrage tiré des oisivetés du maréchal de Yauban n'a 
para depuis sa mort; et je n'ose lui attribuer , ui le 
projet d'une dîme royale ^ imprimé en 1707, in-i^,'* 
ou m-i2,.m le Tesiamint polUique, publié sous son 
nom en 1708, i/>«i2 , qui lui valurent, dit-on , Fani- 
madversion de Louis XIV, qui n'aimait pas . les don- 
neurs de conseils en finance; car on attribue ces^deax 
ouvrages, qui semblent être posthumes, à Pierre le 
Pesant de Boisguilbert , plutôt qu'au maréchal de 
Vauban , qui même n^a rien fait imprimer de son 
vivant sur l'attaque, la défense des places et les lorti- 
fications« Des hommes cependant qui: étudiaient ses 
travaux et suivaient les opérations de cet illustre ma- 
réchal , ont publié différens livres dont ils ont fait 
hommage à sa grande instruction; et voilà ceux qui 
nous ont été connus : 

1.^ Manière de fortifier par IVL de Yauban mise en 
ordre par M. le chevalier de Gambray , etc. Paris , 
Mic/iallei, iG88^ in''8.%Jig.;Arnsierdam, Bl ortie r, 1689 
et 1692^ in^.^j, fiff. Idem , avec les notes de Tabbë du 
Fay; Coignard , 1691 , in-12; Ainsierdam , P. Mor-^ 
iier, 1702 ou 1707 ,^-^2» 

2* L'ingénieur français , avec des notes , par M. Hé- 
bert, professeur de mathématiques \ Paris, Michalleiy 
1695, itirii.'', Jig, ,MéïM ouvrage que le précédent » 
mais sous un autre titre. 
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3. Traité de Tattacpie et de k défense des phcé§ 

suivant le système de M. de Vauban , par M. Desprez 
de Samt-Saviii. Amsterdam , 1727 , ivoLin-^.'^^Jig^; 
PuriSf Le Mercier, if 'iS, ia-fi.^ fig. oUong^; La 
Haye, Pierre de Hondi, 1737 , in-l^,^yfig, 

4« £s6aîs snr la foitificaliou « par M. le maréchal de 
Yaubaii; Aim, KoUeyre, 1740 , »»-i2. 

Ces ouvrages ont été réimprimés depuis sous le 
titre « d'Œu^m MiUiaires de Vauban, contenant 
» l'attaque et la défense des places, et le Traité des 
» nûuest revu par M. de Foissac; Paris, Magunelf 
» aii3 ( 1795)9 3 tioil «1*8*% açec figures, 

Ua liabiie militaire , M. le chevalier d'Ârçon , a 
pidilié vers le mène temps, des considérations sur 



rinflaence du gënie de Vauban , dans Fart de la 

guerre qui concerne les sièges , l'attaque et' la défense 
déplaces, I Hf»/. M-8«« 

PjuLGs (Roger de ), né à Clamecy en i635, eut pour 
pariaîn Roger, duc de Bellegaitle-, et madame la} 
duchesse de. Nevèrs , qui se trouvaient alors à Cla- 
mecj. U descendait de Jacques^ de Piles , seigneur de 
Champ-Simon, de Chivres et de Conrteîlle, pré- 
sident en, 1 électiou de Clamecy , ennobli en 1596. 
Après avoir fait' ses études soit k Nevers , soît à 
AuxeiTe , il vint étudier à Paris en philosophie , 
sous rinspection de son oncle., chanoine de NotfCf- 
Aame et abbé d^Orbais , et fit ensuite , pendant trois 
j ^1 un cours de théologie dans les écoles de Sor- 
i^Huie; mais un goût particuli» rentrahiait vem 
l'irt'de la peinture, et il apprit à dessiner sous le 
fcèrt Luc , récoUei , qu il surpassa . lûenlàt , sws 
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néaoniolns déroger à la sincère amitié qu'il conserva 
pour lut. Gilles. Ménage bten instruit du mérUe de 
Roger de Piles , et lié d'amitié avec son oncle le cha- 
noine^ lui procura en i66d, Féducation d'un fils de 
Charles Amelot , mattre des requêtes et ancien pré- 
sident du grand conseiL Le jeune INIichel Aiueiot , 
qui fut marquis de Goumay , n^avait alors ,que sept 
ans f et sut profiter des leçons d'un si bon maître. De 
Files n'était pas seulement un homme très instruit , 
il avait de plus un^ oût fin et délicat, qu'il sut in- 
spirer à 6oa élève, à qui il donna les soins les plus 
actifs pendant neuf ws entiers. U le conduisit en 
i^jZ en Italie,*où il eut toils les moyens de satisfaire 
son goût pour la peinture , comme «ii tiste et grand 
eonnaiteûr. H y mérita l'estime .de toutes lès per- 
sonnes qu'il fréquenta pendant cet agréable voyage , 
par la solidité de son esprit , la variété dç ses -con- 
naissances, et la sûreté de son gout. De retour à 
Paris au i^out de quatorze mois , . et libre en 1674 de 
tout engagmnent, il se livra à son; penchant pOonU 
peinture^ et , joignant la théoriç à la pratique de cet 
art, il se rendit célèbre parmi les peintres et les corn-- 
naisseurs. Mais ses^liaisons intimes avec Michd Ame- 
lot, qui fut nommé en 1682 ambassadeur à Venise , 
ensuite en Portugal et .en Suisse., i'entrainèrnnt 
malgré lui ,* et pendant uà assez grand nombre d'an-» 
n »es, dans la carrière diplomatique. Il suivit son élève 
devenu son ami, comme secrétaire d'ambassade,* et 

fut ensuite charge lui-même de quelques iiegocjatloiis 
particulièi'es. £n 1692, il fut envoyé en Hollande ^ 
sous prétexte d'y visiter les plus beaux cabinets de 
t^lcaux, mais en elTet [)oar y loiuenter le désir de 
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faire la paix. Sa aûâ$ion ayaa^ été devinée, il fui 
retenu prisonnier pendant denx ans à La Haye^^et 

quand le peuple mécontent de la guerre , se mit en 
devoir de le dclivreri on le transféra au château de 
Louvesteîn , où il fut encore jacdé pendant tipis anst 
c'est- à-dire jusqu'à la paix de Ryswick. C'csl pendant 
cette détention qull composa son, abrégé de 1^ .yîeides 
peintres. A son retour en France le roi lui donna une 
pension. Il voulut suivre en i p5 M. Amelot, nommé 
ambassadeur extraordinaire ea£spagne ; niai^ le cijL-: 
mat ne pouvant convenir à sa santés iL revint en 
France et nitmnit à Paris le 5 avril 1709^ âgé de 
soixante-quatorze ani$. Outre ses tableaux et l^eaucoup 
de portraits qu'il a faits pour des amis» au.nomlm 
desquels il pouvait compter le célèbre Boileai]^ ^Dçsr-. 
preaux et madanie Dacier , il a Qompuosé,diyjiçrS;OU;^ 
vrages sur la peinture, estimés et recheisrl^és des 
connaisseurs. Eu voici le détail - - , /, 

1^ Abrégé d'anatomie, acc^mmod^/.auf^.afte^^ 
peinture et de sculpture ; pubUé sous le.ncmi de F^^iifs 
Çoîs Tortebat. Paris, i^h j , folio mince. , 

L'art de .la peinture parXb. Alf..duJF.nesnot^ 
traduit en français avec des remarques par de^les.^ 
et le texte latin à côté. Paris , 1 GG8 ; Paris , Lar^qis, 

et i634f wfic fig. de S^b* Leckr^» 

éXé fait d'autres éditions depuis et*, noiamraefit en 
1753. Cet ouvrage et les remarques de de Piles wt 
éié traduits en anglais par Diyden, et inippm^à. 
Jd>ndres m ^ ifi'l^,^ 

3. Dialogue sur le coloris; Paris, Laiiglois^ ^^2^ t, 
1699 > 

4^ Conversations sur la connaissante de la peintuiK; ^ 
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H sur k jugement qu^on doit faire des tableaux ; où il 

itsi {Kirlé (le la vie de Rnbens , et de quelques-uns de 
ses plas beaux ouvrages; Paris, Langlois f 1677, 

' 5. Dissertation sur les ouvrages des plus fameux 
peintres; Paris, Imglois, 1681 , in^i2. 

6. Les premiers élémens de la peinture pratique ; 
Paris f Langlois, 1684 « in-i2. 
' ' Abr^ de la vie des peintres , avec des réflexions 
sur leurs ouvrages ; un traité du peintre parlait ; de la 
èonnaissance des dessins, et de Tutilité des estampes. 
Paris, de Sercy, 1699, i^'^*^* Ibid, deuxième édi- 
tion , avec réloge de de Piles, par feu Tablié Fraguier; 
Pàrisl «715, in*t2t et réimprimé depuis* Il y en a 
une traduction anglaise , à laquelle on a ajouté un 
supplément relatif à Fécole d'Angleterre ; Xo/M/r^^ « 
i7o6V»w8:* • i 

8. Description de deux ouvrages de sculpture , faits 
jj^vlVI. Zumbo, sicilien; imprimée dans le jourbal 
dés savans du mois de novembre 1707 , et daus Tou- 
vrage ci-après, . ; . 

* ^Oinn^ de peinture par principes /ilvëc une lettre 
de M. Fabbé du Guet à M. de V , sur la peinture , à 
mïcbasioll d'un traité du vrai beau en peinture , im- 
]h*imé*atf^ devant du cours de* M/ de Piks; Paris, 
£lienne, v] 08 f in- 12^ et depuis, • - 

* Tdus' ceis ouvrages sont écrits avec beaucoup de 
darte, et avalent ineiite à 1 auteur le titre de con-' 
seiiler amateur de Tacadémie de peinture et de sculp- 
ture. ' ' ' 

€tE«rxL«( Claude ) , né à Nevers le i iganvier de Tan 
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iG46y £( profession clans la société de Jésus le 17 no-> 
venibre 1664 1 et pronônça ses quatre vœux seize ans 

iipi'L's, on le 2 février de 1G80. Il avait enseigné la 
philosophie pendant plusieurs années, quand ses su- 
përieafSf bien imtraiis de ses talens, rinvitèrent à se 
livrer a la prcHliration. Il se chargea donc de va saint 
ministère , et en remplit les tbnctious pendant douze 
ans. Alors sa santé s^étant dérangée, on le nomma 

directeur de la congrégation des geutlisliummes au 
collège de Rennes. là qu'il mourut le 4 niars 

1 704» JDi A laissé les ouvrages saÎTans : . 

1. " La solitude des vierges, ou la vie et les mystères 
de la très sainte vierge , mise en méditations pour une 

retraite de huit jours; Paris y Jean Anisson, iGgS, 

r 

f 

2. Sujets de méditations sur le sermon qiîefit Notre 
Seigneur sur la montagne ;J?aw> Antoine Dézallier, 

* o . . . .1. 

iroi,.M-i2. 

» ■ » * 

« ♦ « • 

■ ■ ■ ^ ■ * f 

" "BussT-RABUTiTq ( Tîo^r comte de ) , fils de Léonor 
de Bussy-Habutii!! , colonel d'un régiment dlnfan— 
tërie, h^tiih de Bos^, d^Eptri, etc^ lieutenant gë^ 
ndral en Nivernais, et de Diane de Cugnnc , naquit 
au château d'Epiri , en Nivernais , le. à avril 1618. Il 
tfntraan service dèsTâge de quinze am, et- prouva* 
qu'il aurait étë bon militaire, si on lui avait permis 
de suivre un état qnUl aimait 1 et auquel sa naissance 
fe' destinait ; mais il y ftit en butte à quelques disk > 
grâces, causées par sou caractère frondeur, caustique 
0t malin ; aussi disait^o» de lui que pour Tesprit il, 
descendait d*Ovi&» et pour le caractère du satyrique- 
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Pëtrona^ autre chevalier romain. On lui appliquait 

aui»i>î ce versque le poète Ovide avait fait pour lui-même ; 

Ingtnio perii qui miser ipse rmo* 
A rariuée il blâmait souvent k» opârationa de m 

chefs , ce qui lui fit de puissans ennemis. Servant 
une compagnie 6ous les ordres 4q M. de Tu** 
rrane, il donna imprudemment dans une embua«> 
cade» et lui envoya demander du secours. Ce général , 
haussant les épaules* ne put.s'empéetier. de' dire avec 
malice : Eh quoi ! danne^Uim ineort dans dê iittis 
embuscades J. et ne se pressa pas de le faîjcç d^ager. 
Ileureusement Bussy était brave , et se retira de ce 
mauvais pas. De retour au camp, il apprit le propos 
de son général , et s en vengea par une chaïuun, ne 
pouvant, s'y prendre autrement. Ce n^était pas le 
moyen de se réconcilier avec lui. Â la cour, il n'était 
pas moins caustique et malhi. Tout le monde connaît 
son Hisioîre amoureuse des Gaules, ou irpeînt avec 
autant d'esprit que de sel , la conduite galante des 
plus grandes daines.de la cour def Louis XIV». Cet on- 
vragc composé pour son plaisir , resta pendant quelque 
temps en çiaiiusçrit ; mais il eut Timprudence d'en 
faire des lectures à ses amis , et même de lé coûter à 
ipadanie la marquise de la fieaume , aveclqui il avait 
en, des reiatiom très intimes. Celle-ci ayant eu à se 
plaindre de lui, trahit son secret; on tîra une copie 
qui fut falsifiée 9 et chargée de portraits malins de 
quelques gens en place dont on voulait lui faire des 
enaemis. Cet événement ût une rumeur terrible, des 
plaintes en furent portées^aiafoif et même une copie 
de Fhistoire amourei^ des Gaules fut renûse au 



Digrtized by Google 



t!a3 

|irio<:e.9. qui ei| fqt très irrité , et ût venir M* de Biissy 
pour le gronder. Celqi-ci , cherchant à se dicnlper, 
montra au roi son manuscrit original, et lui prouva 
que lacopie avait été falsifiée pour lui nuiie* Cependant- 
le roi, depaift long-temps indi)sposë contré lui et voa-i 
lant satisfaire les personnes offensées par le comte do 
Sussjr, le fit conduire à la Bastille le 17 avril i665 » 
et refusa de rétablir sa pension de mestre de camp de 
Im cavalerie légère, charge qu'il avait achetée à la âu 
de Tannéid i653* On prétend que si la publication 
faite en i665 , du manuscrit des Amours des GauieSf. 
fut la cause apparente de sa détention ^ la cause secrète 
et réelle était une chanson cçmmençGVitipar ces mots : 
Que DfiODATus est hmatuXf etc.; où Louis XIV , aîn^ 
nommé, avait été paiticulièrement compromis, et 
dont à cette occasion on rappela le souvenir pour perdre 
le comte de Bussy à qui pn l'attribuait. Interroge par 
le lieutenant criminel, s'il n'avait jamaLs rien écrit 
contre k roi , il lui répondit que non , et qu ayant 
servi vingt-sept ans Sa Majesté , et attendant - d^ellei 
tons les jours quei(^ue récompense, il n'aurait pas^ 
voulu lui manquer de respect \ et que, si on lui. prp7^ 
duisait la moindre chose, qui choquât le respect , qu'il 
devait au roi et à la famille royale, il se soumettait;, 
à perdre la téte» etc. .11 écrivit aussi de la Bastille. à, 
M. le duc de Saint-Aignan, une lettre datée du 12 
novembre i665 , dans laquelle il établissait sa juôti-. 
fication. Depuis cette lettre* ftL de Louvcj^ vint de-^, 
mander au comte de Bussy la démission de sa charge 
en laveur de M. de Cocslin ^pour 84,000 écus , quoi- 
qu'elle lui en eut coûté 4)o,ooo. Il la donna le 3 dé- 
cembre 'i665| et y comone il étaitmalade alors y on le 
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tait en liberté. Après on mois de séjour k Paris « se 
trouvant rétabli , il enl ordre de se retirer à Epiri ^ 

où il resta en exil pendant dix-«ept ans , produit 
amer de Tintempérance de sa plume; e&tr/usioifie 
amoureuse des Gaules {*) ne fut pas le seul ouvrage 
satyrique de Bussy sur la cour de Lonis XIY. 11 avait 
encore rédigé un soi disant livre de prières relié en 
forme d^henres, dans leqael au lieu des images êe» 
saints , il avait consigne les portraits en mignature de 
quelques hommes de Ja cour, dont les femmes étaient 
soupçonnées de galanterie ; m bas de chaque portrait 
il avait placé ua discours en forme de prières acco- 
modé an sujet ; et c'est à cet <mvrage que Boileau fait 
allusion dans ce vers de la satire huitième : 

Me mettre^au rang des saints qâ*a célébrés Bosst. 

Une chose singulière, c'est que peu de temps avant 
cette disgrâce de Bussy « et dans la même année i665 , 
au mois de j^vier, cet homme célèbre fut reçu à 
Facadémic Ir^inçaise, h la place de M. d'Ablaiicuurt. 
Sans doute on eut Tagrément du roi pour l'admettre 
datis une compagnie respectable dont ce monarque 
dtait le protecteur. Il y prononça un discours que Ton 
assure être plein d'esprit, et où il glissa quelques 
t^its de cet amour-propre qu^on lui a reproché. 
' Après dix- ept ans d exil, à force de sollicitations et 
de travaux, qui prouvent combien il était fâché d'être 
éloigné de la cour et de son roi, le comte de Bnssy obtint 
la permission d'y reparaître ; mais comme Louis XIV 



(•) Ce livre scandaleux a fait naître daus ic aiîiue temps UD aMeS- 
graad oombrc de satyres du mêinc genre. 
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ne lai fit* ancmi accueil et évita même de le regarder , 

il retourna dans ses terres, partageant son temps 
entre les plaisirs de la campagne et ceux de la litté-r 
rature , pour laquelle il était passionné; ce dont il a 
donné des preuves par quelques ouvrages émanés de 
sa plume pendant les ann^ de son repos. On assure 
qu'il se plaisait à orner les galeries de ses châteaux 
des portraits des hommes les plus distingués de son 
temps. Etait-ce par. ostentation ou pour prouver quli 
aimait s'entourer des hommes les plus célèbres du règne 
de Louis XIV, et qull n'avait aucune haine pour ceux 
qu^il s^était amusé à molester par des traits satyriques^ 
des épigramraes ou des chansons ? Il est mort à Âutun le 
9 avril 1693 , âgé de soixante-quinze ans , après avoir 
été lieutenant général des armées du roi et lieutenant 
général du Nivernais. Son épitaphe, composée par 
Louise de Rabutin, comtesse de Dalet , sa ûUe, se lisait 
dans relise de Notre-Dame de cette ville. U épousa en 
1643 Gabrielle de Toulongeon, sa cousine, fille d'An- 
toine de Toulongeon ^ gouverneur de Pigaerol , et de 
Françoise de Rabutin ; mais elle mourut en 1648, trois 
ans après qu'il eut été pourvu de la place de lieutenant 
général du Nivernais, vacante par la mort de son père. 
U en avait eu Diane-Charlotte, religieuse au couvent 
de la Visitation , rue Saint-Antoine, à Paris ; et Louise- 
Françoise de Rabutin, qui fut mariée le 5 novembre 
1675 , à Gilbert de Langeac , comte de Dalet , mar-*. 
quis de Coligni en Auvergne, et, le 3 mai 1681 , à 
Henri-François de.la Rivière , dont il sep parlé ui\ 
peu plus bas. Le comte fi,oger de Bussy se remaria en 
iGjo à LoiûùC de Rouvilie, fille de Jaci^ucs, seigneur 
de Rouvilie et comte de Clinchamp. De ce second 
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manV.gc il eut Amë-Nicolas deRabntln, comte de 
Boâsy, et Michel Celse Roger de Rabiitiu, grand 
vicaire d* Arles, doyen du chapitre de Taïascon, îk 
ëvêque de Luçon, le 17 octobre 1723 , reçu à Faca- 
déinie française en 1736; Lonise*Françoise^£léonore 
de Rabutin , seconde femme de Louis de Madaillaii 
de Lesparre , marquis de Montataire. 

Ouvrages de M. le comte de Bussy Rabutin : 

Discours prononcé le jour de sa réception à 
rAcadëmie française en mars i665, à la place de 
M. Perrot d'Ablancourt. Paris, i665, ^ dans 

le liecueil des discours de V Académie, C'est de ce 
discours que Ton a dit qu'il était plein d'esprit et de 
fanfaronnades. On a dù même uu remercîment fait 
à l'académie en 1682 , imprimé dans le recueil pré- 
cité , et avec d'autres opuscules de Bussy , réimprimé 
à Paris, en 1730, in- 12, 

2. Histoire amoureuse dés Gaules, i665, in^i2; 

1678, in- 12. Satlxc cii prose sur les amours de mes- 
dames de Châtilion et d'Olonne, imprimée sans le 
consentement de M. de Bussy , sur une copie fautive 
et tronquée ; ce libelle en a fait naître beaucoup 
d'autres dans le même temps ^ et fut très recherché, 
parce quHl était écrit avec beaucoup d'esprît , de sel et 
de feu , par complaisance pour une dame de Monglas » 
son amie; réimprimée avec les noms propres des 
acteurs et les ouvrages ci-après : 

Carte géographique de la cour et autres galanteries, 
parRabutiti» Cologne; 1668, in^iz. 

Copie d'une lettre écrite par le comte de Bussy au 
duc de Saint-Aignan , le 12 novembre 1665, m*i2; 
c'est son apologie. ' ' 



Digrtized by Google 



127 

■ • 

Ia Yie de madame de Brancâs et autres pièces 

galantes de la cour. Fribourg, 1668 , 

Les portraits de la cour pour le préseut , c'est-à-^ 
dtfe du roi, des princes, des ministres d*ëtat et 
aatres. Cologne, 1667 , petit in-iz. C'est sans doute ce 
qai a été ajouté à Thistoire amoureuse des Gaules 
pour faire des eunenilsau comte de Bussy. 

Chronique scaudaleuse, ou Paris ridicule, par G« 
le Petit* Cohgne, 1668, ih-12. 

Lupanie, histoire amoureuse de ce temps, 1G68, 
M- 16 ; réimprimée sous le nom d'Alosie ou les 
amours de madame de M. T. P. ( Montespan ) , //1-12. 

Le Palais-Royal, ou les amours de madame de La. 
VaUière. 

Histoire de Famour feinte du roi pour IVIadame. 
La princesse, ou les amours de Madame, in-12. 
La France galante on histoire amoureuse de la cour. 

Cologne , Marteau f i688. 

Les vieilles amoureuses. 

Histoire de la maréchale de La Ferle. 

La F rance devenue Italienne , avec les autres dé- 
sordres de la cour; M1-12 de 526 pag. , sans date. 

Ce recueil a reparu sous le titre suivant ; Les dames 
dans leur nature, ou la galanterie sans façon , sous le 
Tèpie du grand Alcandre. Cologne , Marteau, 1688, 
in-i^, 228 pag.; ou Colore, Marteau, iSgâ, 2 voL 
mr\% ; augmentés du divorce royal , ou guerre civile 
dans la famille du grand Alcaiulre (Louis XIV), et 
de la suite de la France galante, ou les derniers 
clérëglemens de la cour. 

Un autre recueil de semblables libelles est intitulé : 
Amours des dames illustres de France sous le règne de 
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Loub XIV, a paru sous le nom de Cologne, sans daie^ 
a mh in-i6 , dont le premier est composé de 5oi pag.^ 
et le deuxième de 47^* Idem^ Cologne , 1709, 
de 696 pages, avec figures. Ceux-ci , outre une partie 
des pièces indiquées ci-dessus, offrent encore les 
suivautos : 

Le Perroquet ou les amours de Mademoiselle. 
Jnnonie on les Amours de madame de Bagneux, 

La déroute et Tadieu des iiiles de joie , etc. 

♦ 

Le passe temps royal ou les amours de made* 

moîselle de Foiitange. 
Les amours do madame de INIa intenon. 
Les amours de Mgr. le dauphin avec la comtesse do 

Roure. 

Enfin une dernière édition de 1 Histoire amouretise 
des Gaules a paru ( imprimée à Paris ) , mais sans 
nom de ville, en en S vol. petit in-ii. Par 

Fexposé ci-dessus, on a pu voir combien un libelle 
sorti d'une plume élégante comme celle du comte de 
Bussy , et méritant la vogue qu'il a obtenue , a pu 
engendrer d'autres libelles dans le même temps. 

3. Discours à ses enfans sur le bon usage des ad- 
versités et sur les divers événemens de sa vie. Paris, 
1694 9 m-i2 f réimprimé à Lyon sous le titre* de Co* 
logne ikwis la même année, avec le titre de : Les 
lUustns malheureux, par Bussy. Paris, tySo , 
in>i2. Ce discours se retrouve à la fin de ses mémoires, 
réimprimés en Hollande, en 2 ou 3 vol, in- 12. Le 
bruit a couru que la famille de l'auteur n^a pas^ été 
conteaie de la publication de cette pièce qui ne ré- 
pond pas à la haute réputation de son auteur. 

4* Mémoires de ce (]ui s'est passé depuis i63o jus^ 
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qu'en i6G5. Paris, Anisson, 169 G ou 1697, 2 wL 
in^^% ou 3 voL in-i 2 ; Amsterdam , Zach. Chaielain , 
1 73 1 9 3 voL petit mr%,% dont le troisième contient les 
opuscules ci -après du même auteur : 

1/ Un Mabutiniana, choix fait avec goût àé$ pen- 
sées les mieux exprimées par Fauteur. 

2. Des réflexions sur la guerre. 

3. La critique de qaeli{Des ëpigiaomieSt tmdoites 
de Catulle et de Martial. 

4* S'il est nécessaire que les gens de qualité éta- 
dient , et à quel genre d'études ib doivent s'appli- 
quer. 

5. Le discoan à ses enfans sur le bon usage des 
adTersitÀ. 

Ces mémoires passent pour être assez bien écrits et 
ne contenir que pen de faits curieux. On a même 

trouvé à redire qu'il y eût inséré beaucoup de lettres 
écrites par les ministres on les che& de Tarméet ^ ™ 
officier qui agit d'après leofs ordres. 

6. Lettres et leurs réponses » depuis i666jusqu en 
1692, premier choix. Paris, 1697^ 4 in^i%^ 

Lettres nouvelles. Paris, 170g, 3 volumes //î-i2; 
réimpriméé^ avec les premières et mises ddfis vin. 
nouvel ordre* Pans, 1714^ 7 ^-12. Amst Cha- 
telain, ifiij avec les Mémoires, 7 vol. in-\i\ mélange 
agréable* mais on a observé que le stile de ces lettres 
aW pas aussi naturel que ^ui.de madame ;de Sé-, 
vigne. 

7* Histoire abr^ée [de Louis XIV* Paris^ 16991^ 
ii-i2, peu estimée, parce que d'une part elle est trop 
abr^ée , et que d'autre part ce n'est qu'un panégy- 
rique en l'honneur de ce grand monarque 

TOME 3 9 
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8. On avait conseillé à M, de Buasy de s'occuper 

dans sa retraite de faire une réponse aux Lettres 
ProçincicUes ; niais il n'osa |)asse livrer à cette occu- 
pation^ qui demandait sûrement pins d'instruction 
théologiqiie qu'il n'en avait. 

9. M. de Bussy, page 28 du second volume de 
ses lettres à 'madame de Sévigné., sa parente, parle 
d'une Vie de son pcre et de son grand père , qu'il avait 
ûite , et dans lesquelles il ne les avait pas flattés. 

10. On lui attribne^ussi quelques poésies françaises 
répandues dans ses lettres et dans quelques recueils de 
son temps. Elles sont plutôt d'un bel esprit que d'un 
poète. 

10. Les mémoires de Trévoux du mois de décembre 
lyoS, avaient annoncé que l'abbé Lenglet Dufresnoy 
ae proposait de publier la Fie du eomU de Bussy à ia 
tête d'une novivelle édition de ses lettres, avec des 
notes, mais ce projet n'a pas eu de suite. 

Je ne terminerai, pas ^ cet .article sans parler de 
madame Louise-Françoise de Rart tin , deuxième fille 
du comte Roger et de GabrUile de TouLOKGSONy- 
mariée, i.* le 5 novembre iSyS, à Gilbert.de Langeac, 

comte de Dalet , marquis de Coligni en Auvergne ; 
et 2.<* à Henri-François de, la Rivière, dont il sera 
parlé plus bas. Cette dame avait infiniment d'esprit , 
d'imagination et d'anmbîlite. Ses lettres sont j)lns 
naturelles et plus animées que celles de son père. Sa 
tendresse pour lui^ lui fit faire son éloge dans Tépitaphe 
qu'elle donna à graver sur sii tombe. C'est elle aussi 
qui composa la vie abrégée de madame de Chantai ; 
fondatrice de Tordre de la visitation . de Sainte-Marie, 
imprimée k Paris en 1637 , in-n ; et la vie de 6a in t 
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François de Sales , aussi imprimée à jPam en 1699 » 
111-12 ; mais ]e ne puis affirmer si cetDef dame est née 
dam le iSivernais , auquel elle appartient par son père. 

Hinri-Frmçois de hk RiviiBB, qui fut le second 

mari de Louîse-Françoise de Uabutin , ne peut ap- 
partenir tout à fait à la province du Nivemab, puis- 
qu'il est në à Paris d^un gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi, mais il possédait des terres dans la 
Nièvre , aux environs de Bussy et d'Ëpiri, et Ton ne 
voit pas dairement sll était de la même famille de 
MM. Bureau de la Rivière dont il a été parlé ci- 
devant. Au reste c'était un gentilhomme plein d'es** 
prit et d'amabilité , qui a mérité un article particulier 
dans le Dictionnaire historique de Chaudon et de De- 
lândine. On en parle au Dictionnaire de Moréry dé' 
1769, articles Rabutin et Rivière, c'est pourquoi 
nous y renvoyons» 

Dominique DE la Sainte-Tuimté , né à Ncvcrs le 
4 août de Tan 1616, eut pour père Louis Tardï, pro- 
cureur général du duohé de Nevers ; sa mère stoppe- ' 
lait 5ori^ Destrapes, sœur de Léonard Destrapes, 
qui fut archevêque d Auch , et dont nous avons parlé ' 
ci*devant* Ce jeune homme , d*un excellent caractère 
et doué d'un bon esprit, après avoir fait ses études à 
Paris, voulut entrer dans Tordre des carmes réformés 
00 déchaussé ^ très aimé de son oncle et de Charles 
Roy qui fonda leur maison a Nevers ; maïs ses parens 
ayant obtenu un arrêt du parlement de Paris , Ten- 
levèrent du couvent , et s^opposèrent à ce qu'il fit des 
vœux dans cet ordre dont les austérilés leur faisaient * 
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peur : cependant il persista dans sa détermination, prit 
rhabit , et après avoir fait ses conrs de philosophie et 

de théologie , fut envoyé à Kome dans le séminaire 
des missions confié à Tordre des carmes* Il s y occnpa 
principalement à s'instruire dans la théologie polé- 
micpie , et bientôt mérita d'être envoyé au collège de 
Halte pour y exercer remploi de professeur. Pea 
après il fut promu à 1 office d'eiLamlnateur* Rappelé à 
SÎome dans le même séminaire des missionsi il y 
professa pendant quelques années , et s y distingua par 
son habileté à ré&oudre les questions les plus épi- 
neuses. Occupé jour et nuit à la lecture de Técritoie 
sainte, de Thisloire ecclésiaslique et des saints pires f 
il ne prenait aucun repos. U s'appliquait aussi à la 
connaissance des affaires de la congrégation , et par 
sa sagesse , sa prudence et ses conseils t il parvint à 
faire briller d'un grand éclat Tordre entier des carmes 
déchaux. Plusieurs fois élu definiteur, et ^suite 
nommé général, en iGSq, il soutint aisément un si 
grand £urdeau , gouverna Tordre avec tant de dexté- 
rité , que le pape Alexandre VU , convaincu de ses 
talens , lui conféra la dignité de commissaire apos- 
tolique au moment où il voqlut partir pour faire la 
visite des provinces de son ordre, afin que, revêtu de 
cette autorité, il put y faire observer plus étroitement 
les règles et les lois auxquels les carmes réformés se 
sont soumis. Les trois années de sou adrainistration 
étant prêtes à finir , le même pontife lui accorda les 
dispenses nécessaires pour être contiaud dans ces 
fonctions par le chapitre général de Tordre, si telle 
devait être Tintention des membres qui allaient le 
composer; en conséquence , il re^ta général de Tordre 
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jusqu'en i665, 11 obtint du même pape le monastère 
de Saint-Pancrace , pcmr y transférer le séminaire de 
la mission , jusqu'alors établi dans le couvent de 
Sainte-Marie de la Victoire , et le cardinal François 
Maldachini qui possédait cette abbaye , conseiHit à 
cette utile concession. Et comtne le père Dominique 
de la Sainte-Trinité dépensa plusieurs milliers d'écus 
romains pour adapter les bâtimens aux besoins du 
séminaire , ou à décorer Féglise de cette maison qu'il 
gouverna pendant quelques annëes« il parut être le 
▼rai fondateur du séminaire de Saint-Pancrace , à 
Rome. Ce pieux et savant religieux fut également 
aimé et estimé du pape Clément qui Fadmit au 
nombre des cbefs ét Finquisition à Rome. Un ulcère 
au pied , la goutte , la pierre et d'autres infirmités 
l'ayant assailli sur la ân de ses jours» il mourut le 
7 avril de l'an 1687 , regretté de tous les bons reli- 
gîeux d'un ordre qu'il sut illustrer par ses vertus et 
ses talens. H a composé différens ouvrages qui ne sont 
|ias aussi connus en France y sa patrie, qu^en Italie où 
il passa ses jours. 

1. » Traciaius polimkus de anno JubUmi; Bonus,, 
ifiSo t »i-4*''9 divisé en treize chapitres principaux. 

2. Bibliotheca theologica, septem libris distincla, 
in quâ exacto ordine reponuntur cuncia, ed com^ 
pUtam saem doetrmœ^ vel theologiœ noUiiam spee^ 
tant la , tuni sccuTidumse , quam secundkm diversa 
ejusmuaeray ^Xc. Romae, 1666, 1667, 1671 f i^y^t 
1676 et 1678, 7 M»/. in^foUo. Ouvrage immense, et 
qui a dû nécessiter à l'auteur des recherches et de» 
,travaiuL infinis. 

3« Traciaius de somma poni^ce et d$ mmeUUu 
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Oiivra«çes tirés du Biblioiheca Théologien , tom. 3, et 
l'éiniprimcs dans le Biblioiheca nuixima Poniificia 
<le J. Thomas Rocaberti. Romœ, 1695 ^ #/ seqç. inh 
folio, tom. 10, pag. 2i3 ^^777. 

BovBGonvG ( François) 9 parait ayoir été le fib de 

Jacques J^oxxT^oin^^ Parisien , conseiller à la cour des 
aides de Paris, homme très savant et très versé dans 
la poésie latine , qui , lui-même , était fils de Guil- 
laume Bourgoing, conseiller au parlement de Paris, 
seigneur de Poissons et de Belleperche en Nivernais. 
François naquit à Paris le 18 mars i585 , et après 
avoir fait ses humanités, se destina à 1 état ecclésias- 
tique, acheva son cours de théologie en Sorbonne, 
et devint «curé de Clicby la Garenne , près Paris. 
S'étant affilié à la congrégation de FOratuire , à sa 
naissance, il en fut un des six premiers prêtres, et 
l'un des plus illustres orneraens. Son zèle pour la 
propagation de ce saint institut ne se ralentit jamais, 
et il travailla beaucoup à lui procurer des partisans, 
soit dans les Pays-Bas , soit ailleurs. Après la mort du 
père Charles de Condren , second générai de la con- 
grégation, décédé en i64i f il ^ht choisi pour loi 
accéder, s^acquitta'de ce bel emploi avec une sagesse 
admirable, et travailla avec le père Gibieuf à illustrer 
•la mânotre du .cardinal de Bérulle , fondateur de 
la congrégation de TOratoire, eu faisant la réunion et la 
publication de ses ouvrages , auxquels il ajouta quel- 
ques-uns des siens. Il mourut le 26 octobre de Tan 
1662, âgé de soîxante-dix-sepl ans. Le département 
de la Nièvre le réclame comme un de ses enfans, 
quoique né à Paris , parce qu'il appartenait à une 
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famille qai, depui» fort long-temp^f a fait honneur 
à cette province ) où tl en existe encore quelques 
membres. L'illustre Bossuet .a prononcé son oraison 
funèbre , qui doit se tronver dans le recueil des ou-, 
vrages de ce grand orateur* 
Ses ouvrages sont : 

1/ FerUaies ei exeefkrUiœ .vnbi meamati Jmif' 

ChrisH et Mariœ Virginis , par F|*ançois Bourgoing. 
ArUçerpiœ , 1 629 , m-S." 

a. Homélies chrétiennes sur les évangiles. Avfûj.; 
Sonnius, 16^2 , in-S.", et Paris , iGGS , iVî-S.** 

3. Œuvres de controverse et de spiritualité du 
icantînal 'Pien» de fiérulle, publié après sa mort 
avec quelques ouvrages de Fr. Bour(j;oing. Paris, 
1644» inr-Jolio, Revues de nouveau par ie même Fr. 
BouFgoing et le père Gibienf. Paris , i6Sj « in^oUo 
et 1G66 , in-folio , avec la vie du cardinal de BéruUe , 
par le père Bourgoing. 

4* Homélies des saints , sur le martyrologe romain , 

sur les mystères et fêtes de notre Seigneur et de la 
sainte Vierge, sur les combats des martyrs. Paris, 
i65i et 1654 9 ou i66â, 3 wd, jn*8«* Je ne sais si c'est 
le même ouvrage qui est annoncé dans le eatalugne de 
Ï«L Giraud de Muucy, n.° 908, sous le titre der iî/^^/Z- 
iaUons du phre Bowigoing, Paris, 1666 » 4^^.*^"4-'*»; 
car personne ne parle de cet ouvrage. 

Exercices d une retraite de dix jours. Paris f 
1679 * 

Je ne puis terminer cet article sans parler d'un 
ouvrage très savant ^ui nous Cait connaître que 
Jacquts Bourgoing , père doi gé&énl 4e l'Oratmrc , 
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avait bien étudié les langues latine ^ fr^nçai^, ita* 
lienne et espagnole. Il porte le titre suivant : 

'( Jacobi Bourgoing, Parisinîy de origine , usu et 
*m raiionevulgarum vocumlinguœ Gallieœp Italicœ H 
9 Hisparueœ, Ubriprimiswe A 9 oentnria una. Po' 
» risiis, Freçosteau, i583 , in-^^*" » Dédié aa roi par 
one lettre en français* 

BouaGoxKG ( Jean ) , seigneur de la Douhëe et de 
Sichamp^ avocat général du baiUiage de Nevm, 
était le fils d^un GuiUaume Bourgoing et de Caihê* 
rine Sardé. M. de Sainte-Marie, dans ses Recherches 
sur la ville de Neçers, pag. 376 , parle de Ini comnie 
étant Fauteur d'une Histoire de Loms .de Crcnzague, 
duc de Neçers, qui , sans doute , est restée en manus- 
crit dans sa famille t car je ne la trouve citée que dans 
cet ouvrage. An reste , elle doit être postérieure à Is 
mort de ce grand seigneur , arrivée le 22 octobre 
.iSgSt et cela nous indique à peu prësie temps oô 
vécut ce Jeon Bourgoing , qui me parait être le même 
que celui qui , sous le règne de Louis XIII , écrivit 
avec tant d'acharnement et de violence contre ht 
larcins des finanders 9 différens ouvrages, dont voici 
les titres i 

1. La -chasse aux larrons, on avant coureur de 
rhistoire de la chambre de justice ( établie en 1607 ), 
.1618, i>*-8.« ; réimprimé en iGzS, w-8.% avec des 
augmentations. On recherchait alors les crimes de 
péculat' commis par les gens de finance intéressés 
dans les affaires de l'état. 

2. Offires €1: propositions faites ]e 7 février 1623 au 
roi , pour faire rendre à Sa Majesté les deniers pris et 
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volÀ par les of&ciers de ses finances ; trésorieis, fei^ 

mîers, etc., 162J, //i-8.** 

3* Le pressoir des éponges du roi , on épitre limi- 
naire de la chambre de justice établie en 1607 poor 
la recherche des abus , malversations et pëculats 
commis ès finances de Sa Majesté ; présenté au roi 
le 16 mars 1628, par«7ieiiii Bourgoîng , iGîS^m^.* 
Cet ouvrage fut réfuté dans la même année par un 
anonyme qni se dit caçaUer /rémçais, et taxe Jean 
Bourgoing d^étre un calonmiatenr. Il y répondit par 
la nouvelle édition de la chasse aux larrons, faite en 
1625. Je crois même que c'est lui qni fit imprimer 
aous Tanonyme : - 

4» poursuite de la chasse aux larrons , au Roy , 
1624^ iiir^&.^ On Ini attribue aussi le livre suivant : 

5. Le désir du peuple français pour le bien de Tétat^ 
et le moyen pour reprimer les abus et malversations 
qni se commettent au maniement des finances , repré- 
senté à la reine mère du roi, i625, inrS^; tirés de la 
bibliothèque historique de la France par le père 
Lieloog^. Paris, 1719, in^/oL, n*** ii6o8à 11623. 

Hardy (dom Robert) , né à Nevers vers Tan 1624 r 
eut de bonne heure le goût de la piété et de la retraite , 
et préféra Tordre de Saint*Benott à toute autre con* 
grégation religieuse. C'est ce qui le décida à entrer 
dans la maison des bénédictins de La Charité sur 
Loire , et à y faire profession le 27 aoât 16449 étant âgé 
de vingt ans. 11 eusei^oa d'abord; et , par son mérite 
personnel I son zèle pour les observances r^ulières, il 
parvînt aux premières places de son ordre. On le vit 
successivement prieur des grandes abbayes de Corbie 
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de Saiui-Ouen de Rouen, du Bec, de Saint-Etienne 
de Caen , de Saint-Âubîn d'Angers ; visiteur de France 
et de Normandie , définîteur an chapitre général , et 
prieur de Saint-Denis, près Paris, en 1684. Apm 
avoir fait flearir la rëfonne dans ce monastère par 
son exemple et ses instructions , il y mourut sain- 
tement le 25 avril 16)^7, n'étant encore âgé qoede 
toixante-trois ans. 

Lorsqu'il était prieur à Saint-Ouen de Rouen, il 
y fit an écrit sur Us obligations dis anciens Béni- 
dictins non réformés , qui se contentaient de tfim 
comme ds simples ecclésiastiques , sans rien pratiquer 
delà rè^le qu'ils açeuent êïïnbmssés. Je doute que cet 
ouvrage ait été imprimé. 

A Angers, il a composé sur les titres originaiu 
V Histoire de Vabbaye de Saint^Aubin de cette ville f 
in-jbliOf conservée en manuscrit dans la biblio- 
thèque de ce monastère, et qui, sans doute, en a 
di^pam à la révolution de 1789. 

Ephraïh (le père) 9 de Nevers, religieux capucin, 

dont le nom de famille ne nous est pas encore connu, 
9*est rendu célèbre aux grandes Indes, par une mission 
qui lui attira quelques disgrâces , ot se termina pour 
lui avec honneur. 11 paraît qu il était tort instruit 
dans les langues anglaise et portugaise , ainsi que des 
mathématiques, et que, par cette science, il avait mé- 
rité l'estime el l'amitié du roi de Golconde, qui dé- 
dira ie fixer dans ses états/ Mais comme religieux cl 
missionnaire il avait des devoirs à remplir, il était 
venu ea 1646 à Madras avee le père Zénon de fieangé, 
réassit à établir dans le comptoir anglais de 
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Aladraspatan une mission qu'il rendit florissante à un 
tel point , qu'elle excita la jalousie des Portugais 

établis à Saint-Thomé qui en est voisin. Le père 
£phi^m avait eu l'imprudence <ie déclamer en 
chaire contre certaines superstitions autorisées dans 
rindc par les franciscains établis à Saint-Thomé. 
Ceux-ci en furent instruits , et relurent d'en tirer 
vengeance. Ayant mis le gonvernenr de Saint-Thomë 
dàn& leurs intérêts, celui-ci parvint à attirer dans 
son fort le père £phraïm <pii était sans défiance ; mais 
il n'y fut pas plutôt entré, qu'on Tarréta et le mit 
dans un vaisseau qui le conduisit à Goa , où il fut 
enfermé dans les cachots de Finquisition. Cette vio-^ 
lence exercée contre un religieux estime fit ^rand 
hruit dans Tlnde. Les Anglais de Madraspatan pri- 
rent son parti. Ils attirèrent même le gouverneur de 
Saint-Thomé dans une embuscade , et après s'en être 
saisi, ne voulurent le relâcher qu'après s'être fait 
rendre Ëphraïm; mais il en arriva autrement, le 
gouverneur portugais ayant trouvé moyen de se sau- 
ver de sa prison. Cependant, les protecteurs du père 
Ëphraïm en Europe ayant appris cet événement , on 
obtint du roi de Portugal qu'il serait mis en liberté ; 
et le pape menaça d'excommunier tout le clergé de 
Goa , si cet ordre du roi n^était pas exécuté. Dans ces 
xncmes circonstances, le roi de Golconde faisait la 
guerre au raja de Camate, et se trouva dans les en- 
virons de Saint-Thomé avec une puissante armée. 
Instruit de la détention du missionnaire irauçals , son 
ami, il fit avancer un détachement contre le fort 
"Saint-Thomé, menaçant de brûler et de ravager les 
propriétés des Portugais, si ceux-ci ne lui rendaient 
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pas le père Ephraïm , et de cette manièie il obtint 

aisément la liberté de ce bon religieux. Sa sortie fut 
une espèce de triomphe. U exigea que tous les reli- 
gieux de Groa vinssent le prendre processionnellement 
sa prison pour le conduire aux portes de la ville. 
Après avoir passé par Grolconde pour remercier son 
protecteur 9 il revint à Madraspatan où il a terminé- 
ses jours plusieurs années après. Ce sont les voyageurs 
Tavemier et la Boulay le Gonz qui ont consigné ces 

détails dans les relations de leurs voyages , et M. de 
Sainte-Marie les a placés dans ses Recherches surla 
vUle de Neçers, pag. 890 et suiv., en y ajoutant cette 
réflexion fort juste, que si le père Ephraïm n'avait 
pas été personnellement un homme de grand méritet 
il n'aurait pas trouvé des protecteurs si puissaus et d 
zélés , ni exigé une réparation aussi éclatante. 

On a dit que ce religieux était né à Auxerre d'une 
famille de magistrats , dont le nom ne nous est pas 
révélé. Pour moi je ne puis croire qu'étant né à 
Auxerre, il ait pris en religion le nom d^Ephmm de 
Nevers , si cette dernière ville n'eût pas été sa patrie. 
S'il est né à Auxerre , il devait être parent de J. B- 
Duval, connu pour être instruit dans les langues 
orientales , ou de Jean Duval , cvêque de Babylonei 
né à Glamecy^ dans le diocèse d'Auxerre. Yoyes 
ci-dessus 1 article de Jean DovAli. 

BiLLAUT {Adam), dit If Menuisier de Neçers 9 fot 

assurément l'un des artisans les plus distingués et les 
. plus extraordinaires de la France, quoique dans le 
siècle présent on nous ait vanté comme un phe'noraèiw 
an jeune serrurier de Normandie , apprenant l'An- 
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glais et faisant une tragédie tout en soufflant la forge 

de son père ; mais les vers Adam Billaut ont déjà 
traversé deux siècles, se lisent encore avec plaisir, et 

resteront long-temps dans la mémoire de ses compa- 
triotes nivernais ; tandis que la tragédie du jeune ser- 
rurier ne figurera pas même dans le répertoire du 
théâtre français ou normand. Le spirituel duc de 
Beauvillier Saint-Âignan , qui avait connu Adam 
Billaut, lui écrivit un jour, que pour Us vers ei pour 
le nom il était le premier des hommes ; à cela c'était 
encore beaucoup d^a jouter ces mots : de son temps* 
Benserade , qui vécut plus que lui, et devait se con- 
naître en vers , nous dit que maître Adam, menuisier 
de Nevers , était monté au Parnasse avec um échelle 
qu'a avait tirée après bd. Les poètes de son temps le 
nommèrent eux-mêmes le Virgile au Rabot; et je 
crois que le poète nivernais ne dut pas se lâcher d'un 
pareil sobriquet ; car il y avait loin encore du cygne de 

Mantoue i\u nourrisson de la Nièvre, quoique je sois fort 
disposé à rendre justice à ses talens. iVL Gillet a écrit 
que maître Adam était né à Nevers; mais Tabbé de 
Marolles , éditeur de ses Chevilles , nous apprend qu'il 
naquit de Pierre Billaut et de Jeanne More , à Saint- 
Benin des Bois , où sa famille existe encore , ou ses 
parens étaient d iiuimétes cultivateurs : 

Qu'on sache que je suis d'une tige champêtre ; 
Que mes prédécesseurs menaient les brebis paistre; 
Que la rusticité lit nattie mes ayeus ^ 

nous dit«-il dans une pièce de ses Chevilles ; et cette 
origine me paraît toute semblable à celle du célèbre 
Hésiode, qui gardait les moutons d'Ascra sur les 
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montagnes dii Parnasse ^ où il ne se promena pas en 

vain. 

Quand ou a peu de fortune , il faut apprendre un 
mét er^ et il paraît que celai dé menuisier fut préféré 

a tout autre par maître Adam; lorsqu'on le sait bien , 
on peut y faire preuve de bon goût , ce qui , par fuis ^ 
conduit un artisan à la fortune* Ce n^ést pas précisé- 
ment par ce moyen que maître Adam tenta de s'en- 
richir; car dans un temps il se plaignit de n'être pas 
fort au-dessus de la misère : 

Le bien le plus insigne 

Que je tiens du moteur divin , 

Consiste eu trois iioiumes de vigne ; 

dît-il encore dans ses Chevilles. Il faut avouer qu'il 
n'y a pas là de quoi manger, et que, s'il avait été un 
délcrminé bus^eur, comme l'affirme M. de Sainte- 
Marie , il n'aurait pas même eu de quoi boire. 
Heureusement un pauvre poète peut avoir le talent de 
faire uue excellente chanson bachique sans être un 
déterminé buteur; cela même ne s'accorde pas avec le 
portrait qu'on a fait de cet homme singulier, dont on 
a dit qu il était épicurien sans libertinage, stoïcien 
sans superstition , et qu'il allia tellement ces deux 
sectes, que si Ëpicure et Zénon avaient vécu de son 
temps, il les aurait fait boire ensemble. J'en infère 
qu'il était un homme aimable et de bonne compagnie, 
qui savait mettre un frein à toutes ses passions , excepté 
peut-être à celle de faire des vers : car il faut avouer 
qu'il en a fait trop pour un homme de Son état, qui 



(*) Recherches bûtonqnea tnr Nevers, pag. 4^. 
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était obligé de travailler pour vivre. C'est en condni- 
sant pendant le jour sa varlope , que son imagination 
travaillait à faire des vers et des chansons , que le soir 
il allait réciter au cabaret; quelques vers et quelques 
couplets heureux le mirent en réputation , excitèrent 
la curiosité t et peu à peu il se vit recherché et admis 
dans certaines compagnies ou l'on aimait le plaisir, 
la bonne chère , et les gens qui savaieut , conmie lui , 
égayer un festin. Sa chanson bachique : 

Aussitôt que la lumière 
Vient redorer nos coteaux y 

remplie de verve et de talent , est répétée depuis deux 
cents ans dans la Nièvre avec un nouveau plaisir, et 
citée comme un modèle en ce genre. Il savait faire et 
adapter ses vers à toute espèce de circonstance , et Ton 
cite encore un rondeau de lui sur la sciatique qui a 

semblé fort bien fait. INI. Gillet dit que sans éludes il 
devint poète dans sa boutique. Pour moi je pense que 
pour faire des vers français, des rondeaux et des 
pièces de tous genres , il lui fallut au moins étudier 
les règles de la poésie française , la forme des pièces 
aussi difficiles à composer que le rondejau, et lire 
certains ouvrages sur lesquels il devait se modeler. Je 
suis convaincu qu'il savait assez de mythologie pour 
s en servir à propos, et que sou langage était forl pur 
et beaucoup plus intelligible que celui de quelques, 
poètes du même temps. Voici la strophe d'une pièce 
composée en i634y à la louange du médecîn Augustin 
Coorrade « auteur d'un Traité des maladies des 
femmes guéries par les eau.i de Fougues , publié à 
devers dans cette année ; 
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Chers amis de la mémoire. 
Adorables faiseurs de vers » 
Qui laites paaser yotre gloire 
JfuBquVtt deià de TiiiiiTers; 
Doctes et ravissans génies , 
Qui par vos douces harmonies f 
Enseignes la langue des dieux , 
Et qui montres dans vos volumes 
Que ^ oiis laites boire à vos plumes 
Ce qu'on peut boire dans les cieux. 

Câa n^est-il pas coulant et intelligible de nos ioun 
couirne du temps de Louis XIII ? et qu'y peut-on re- 
prendre , si ce n^est |>eut être rhjrperbole m delà de 
Vunivers, dont on n*a point denonyelles."N'y a-t-il 
pas, par une fig;ure adroite, exprimé sa pensée-sur les 
poètes et les auteurs t qui , pour mieux écrire , trem- 
pent leurs plumes dans le nectar, au lieu de les 
tremper dam une encre grossière. £t bien , les quatre 
strophes de cette pièce sont aussi bien écrites que celle 
que je cite , et j*en infère que pour un homme de basse 
classe , Âdam Billaut savait fort bien ^uvemer sa 
plume f et connaissait parfaitement sa langue ; qos 
même fort peu d*auteurs l'ont mieux parlée que Ini^ 
de son temps ; ce qui démontre qu'il ne fut ^as tout 
à fiiit sans instruction. S'il n'avait pas été sùr de loif 
il n'aurait pas osé se faufiler chez les grands de son 
siècle , paraître à la cour des princesses Anne et Marie 
de Gronzague, lorsqu'elles se montraient à Meveis» 
chez Tévéque Enstache de Chéry , les cardinaux 
Richelieu et Mazarin , devant nos plus illustres ma- 
gistrats i le prince de Conti^ et même devant Chris- 
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personnages. La princesse Marie étt Goneagiie, qui 
fut reine de Pologne, eut toujours de grandes bontés, 
potir lui, et Thcmora de tes bien&its^ U vinl àParia 
en 1637 pour un procès^ mais an lien de aaim son . 
atïaire , il fit des vîâtes aux ministres et aux princes ^ 
obtint des pensions dtt due d'OrUans , frèsie da 
Lonis XIII, dn cardinal de Riehelien , dn prince 4» ^ 
Conti| du duc de Guîse et de beaucoup d'autrea* 
seigneurs, el ces pensions fnraat pfesque toojoors 
oubliées on mal payées , ce qui fit qu'am la temps il 
parvint à se dégoûter de la faveur des grands , auprèt 
desquels il étaU parvenu à u pomi de grandiur : 

De leur voir manger leur soupe, 
£1 d'en ressentir Todenr* 

Cela le décida à préférer le séjour de Nevers à celui 
de Paris , et les amis qui contribuaient à son bonrs 
heur, à TorgneO d'être bien reçn des gens en plaeew 

Il resta pauvre et revint à l'idée de reprendre son état, 
de menuisier, avec lequel il assurait sa subsistance y 
celles de sa femme et de ses enfans ^ car il était marié 

et s'était donné une postérité. On le devine par une 
pièce de ses cbeviiks, adressée .à lit pcincease Jdarie 
de Gronzague , sa protectrice aocipsune t 

Vaéombrd» enfant g i$ taaey da ménagé s - 

Ont tant d*authoritë sur ma condition ^ 

... - ^ 

Que mon âme nVplus aucune ambition y 

Qu*à borner seulement mes désirs â fenrie i ' f 

TOM^ 3 10 

I 
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llmovratltf i9'tDatderan regfettë de tontes 

les personnes de Nevers à qui il avait su inspirer de 
TafTection, et notamment de N. Berthier , prienr de 
Saincaise. On montre encore, roe de la Pardié- 
• minerîe, dans le détour qui conduisait à Tégiise de 
l'Oratoire, la maiscmoà il demeura fort long-temps. 

Une partie de ses ouvrages a été pnbliëe de m 
vivant, et le reste après sa mort. Par singularité , ils 
portent le nom de quelques ustensiles de son état. 
i.^Ijeft Chevilles de mattre Adarn^ menuisier de 

Nevers. Paris y Toussaint - Quiact , 1^44 > in-l^°\ 
Mjouin 9' Jacques Calloué etJ. Virei , i654, H 
paraît que Tabbé de Marolles Ta aidé dans la publi- 
cation de ce recueil, dédié au comte d'Arpajon,et 
qu'il en a fait la préface. Lorsqu'il bi paraître ce 
premier ouvrage, il eut soin de mettre en téte, sui- 
vant l'usage du temps, el sous le titre iï Approbation 
du Parnasse^ un grand nombre de pièces de vers à 
sa louange. Parmi ces* donneurs d'éloges on trouve les 
noms de *Scudéry , Scarron, Pierre Corneille, Bens- 
serade, Mezeray , Kotrou, mademoiselle de (journay, 
l'alAé de Marignjr , et aussi tine pièce de Tv Quinet, 
son imprimeur, qui a mis eu vers le bon mot de 
Bensserade , sur 1 échelle qui servit à maître Adam 
pooT' monter au Parnasse. Mais ce qu'il y a de sin- 
gulier dans ce recueil , c'est le sonnet du nommé Ra- 
gucneau , pâtissier., .çf^auuenj^nt ainsi . 

Je croyais être seul parmi les artisans , ' ' 
QuifùtfavotM'dèr ddâs-de'Gàfllope'; ' 

et termuxé,!}^ ç^.iVffs^,,. , „ ., .,, ,.; . 
Tu loaflUnw-pourtanbquc je mc' flatte un peu : 



I 
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Avecque plus de brlût tu traoailles sans doute ; 
M«s ^ur moi je tramUû aveo^pie plus de fea» 

U avait bien raison , car sans feu point de cuisine et 
de pâtés. 

2. Le Vîllebrequîn de mattre Adam ; Paris , Gmt^ 
lawne Deluyne, i663,i>ï-i2; dédié au Grand Condéf 
par N. Berthier , prieur de Saincaise. Il y a mis une 
préface qui contient Féloge de son ami , Tépîtaphe de 
maître Âdam, et ensuite une longue pièce de verSy 
dans laquelle il a fait le portrait de plusieurs de ses 
compatriotes. Ces deux ouvrages ont été réimprimés 
avec des notes et une notice historique sur Fauteur pac 
N« L. Pissot. Paris, 1806 9 iii-12 ; açecjig* 

3. Pioéme sur le grand Constantin* On yoit par des 
vers imprimés dans le Yiliebrequin , qu'Âdam Bil- 
lault travaillait à un poème dont le grand Constantia 
était le héros : mais il n*a point parui et depuis cet 

. moment on n'en a plus parlé. 

4* Le Rabot, 111^12, etc. Moréiy et Chaudon, dans 
leurs dictionnaires , sont les seuls qui parlent de ce 
volume y qui, selon moi , ne doit son existence qu^au 
surnom donné au menuisier de Nevers par quelques 
poètes qui Font appelé plaisamment le Virgile au 
Rabot 

Cet -auteur, trop loué par ses contemporains » est 
aussi beaucoup trop oublié des modernes. 

Y o^ssï (Pierre de la), né k Nevers, paraît avoir 
lait ses études en la faculté de médecine à Montpel<« 
lier, et y avoir reçu le bonnet de docteur. On lui attri- 
bue deuK ouvrages dont je n'ai pu retrouver les dates» 
non données par MMt. Giliet et de Sainte-Marie sur. 
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Ta foT desquels j'en f>arl« ici. C*6st un Tmilé Éur la 
cure de la,grui^eUe , tradait da latin de je ne sais quel 
auteur f et on Tmiié di la propriété ou de la vertu 
des eaiLt. Àvec des indications si vagues | on ne 

f peut rien établir de certain. 

t 

Bàult, né à Saint-Sauge, oà sa famOIe subsiste 
encore y et jouit de quelque considération , embrassa 
Tétat ecclésiastique, et devint chanoine de Nevers» Il 
parait quMl joignit une grande piété au talent de faire 
des vers. C est lui qui a traduit en vers français ïEc- 
clésiaste de Salomon f et l'a fait imprimer à Paris ca ' 
1 67 1 9 peiii in^i 2 , sous le titre de Morale de Salomon, 
La traduction est exacte , souvent paraphrasée ^ et par 
fois lutte de précision eit d'éneigie avec roriginaif dit 
M. de Sainte-Marie dans Fouvrage d^à cité ^ p. 4^ 

GiBARD ( ArUmne ) , écrivain infatigable « et dont b 
vie a été consiacrée tout entière au travail, à Yvuir 
truction et à rédîâcation des hdèles, naquit | au 
dire de Fauteur de la bibliothèque de Bourgogne i 
dans le diocèse d'Autun en 1 6o3 ; mais le père Lelong» 
dans le Bibliotheca sacra , nous apprend qu'il était 
de Coriïigny Saint-Léonard « sentiment qui n'ap9» 
ét^ adopté par feu M. Gillet « car cet bktorien de h 
Nièvre nous assure (*) qu'il est né , en 161 4 » au ha- 
meau de Chassy, commune d'Ouroneri canton àt 
Fougues ; ce que sani' doute il avait découvert dans 
ses npmi>re\ises recherches. Il n'avait que dix-huit ans 
lo«iq|f i]t entra les jésuites > où il fit dajps la sui^ 

■ » ■ nu ■■ ,^ ■1 M iwi I , i N i j ■■■■■■ ' y m A mmmm^mmmmfÊitmmf^mmfrmm^m^'mFr^^^ 
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piofeiMoa^BB qiMAre > ték nom amdalt à fan 

i£32 , et il me paraît que le premier ouvrage de piété 
qu'il fit imprinier.est de Tan i63& L'hittoriai des 
jésuites, Sotwel , â écrit «jn^il ^vait dans k coll^ de 
LaFièctie en 1674* C'est en 1666 qu'il cessa d'écrire, 
puoe «pie peut 6tte ion dépairt pour La Flèche dato 
de cette année ; mais il revint mourir à Paris 9 
l'an 1680. On rappelait assez plaisamment dans sa 
CMgr^ation Gùmd U Taumiur, parce <pie, dansses . 
nonabïguaes tindoctiona, il disait tonjoim ioumé dut 
kdin , etc. On aurait pu le nommer aussi bien Gi« 
vard le peinife, car Û «imait la peinture dans lès 
titrée de ses écrits^ 
. Ouvrages de sa composition : 

i«« j|LA peinture de rinnoeencc fondée sur la finite 
du péché. Pans, J, Hénaulif i645, in-nik. 

2. La peinture de F innocence fondée sur la garde 
de la grâce. lUd. 1646, ib*a4* 
. 3^,Coniintiiiiéinorablesetvieloires des saints, ap?ec 
diverses images. làid., 1647 « ^^'i-'* 

4- Les naémorables journées dee Français» où stmt 
décrkes hnrs ffundei batalHes et netoircs depuis lé 
commencement de la monarcliie jusqu'à présent 
( 1643 ). Paris 9 1647 f ^"4*% figures, par Gbau- 
vaKi.Ibi(l, i6i2 y 2 wqL f jém$Êtnhm , r6|}5, 

a voL Ù^i2. Ces deux éditions .^vec le titre de Ba-- 
iaiUes mémorables des Français , H des addkians. 
%Ce livre a pu donner IHdée du dictieianoire des sièges 

et batailles. 

. .5^ Sommaire de la vie et passion de Jésus-Christ , 
avec figures. Paris, vmç^ de François Joron, ifiSoy 
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6. Tableau de la vie et des vertiii de la sërémssiiiie 
princesse madame AnneEléonorede Mantooe. Piwh, 
Florent Lambert , 1657, in*%.^ Hommage rendu à 
une fiUe du duc de Neven. 

7. Peintures sacrées sur la Bible et toute TEcriture 
sainte , ou Discours en forme d'explications ou d'ex- 
positions des choses contemies en les peinlara où 
images tirées de tout le corps de la Bible. Paris, 
SammaçiUe^ i653, i6S7eti665,iri^o/ib;onAm, 
^Besongne, 1682, 3 vol m-'i2; et pent-étre depuis» 
cet ouvrage ayant été souvent réimprimé ; je penie 
mime qu'il a donné l'idée à M. de.Saqr de pnUter 
ses figures de la Bible sous le nom de RoyaunMtL 
U en fallait pour les jansénistes, le père Girard ayant 
composé les Peintum saaiis poor les âèves et les 

partisans des jésuites, leurs adversaires. 

8. L'idée d'une belle mort dans le récit de celle de 
Loois XIII, tirée des ménoiîres de Jiacques DîAet, 
jésuite , son confesseur* Paris, de Vimprumrie royak, 

. 9* Sommaires des Epttres et E^Fangiles de toute 

Tannée, avec des explications des saints pères et de$ 
interprètes. Paris, de l* imprimerie royak, 1661, J»4** 

Traductions du père Girard : 

10. Le Mûgus Damnaiorum , du jésuite Jéréoiie 
Drezelius , tourné en français. Paris, HénmJi, 1 63&i 
i«-i2; ibid^ Camusai, i638, 

\u Pidura misericwUof , du même* i^ig» 

, 12. Le Tournesol, du même. Ibid., i64o et 165^» 
.i3» Gerson de l'imitation de Jésuâ-Christ* JPanei 
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Pierre le Petit ^ 1G41 ) in-i'i. Deuxième édition; 
Paris Jeau MénauU, i65o , //i-8.° Comme M. Bar- 
bier compte cinquante éditions fie cétte^ tmiliictioB 
française de Fîmitation et dans divers formaU^ je me 
. dépenserai de les rappeler ici. 

14. Histoire de Josaphat, roi de Tlnde, tirée de 
saint Jean de Damas. Paris, veuçâ Camusat, r643, 
i»-i2. 

15. Traité du bonheur de la vie religieuse, fait en 
latin par JéMme Pktus ^ jésuite y mis nouvellement 
-en français. Ibid,^ Gasp> MéturaSp 16441 w-8.*3 

i6* De la Tocàlion des gentils,, traduit de- saii^ 
Prosper. Ibid. Hénauti, i649r ^S*^ 

17. Manuale sodalilaiis £* Virjpnis^ Ibid*, Bes^ 
nan^» i65i , in-is* 

. 18. De rimitati<ni de la sainte Vierge,, du père 

.François Ar!asQ. /6ii, il!f^^/i/ra^, 16S2, //Ï--24' 

19. De lllnstitution qiiritxielle de fiiosius. Ibid^ 

Bénauli, i658,tfiT-i2« 

20. ï leurs des vies des saints, traduites dt Yes^ 
pftgnol de P. Hibadeneini» Ibid^ xfifio, 'M lUnaïf, 
• 1668, 2 vol. m-/oL, dgnt il y a aussi qnelqiies édi«- 
tions faites à Lyon. * ' ' 

! ZI* De Tjirt.de bieagourecner, à lUntitalion de 
Jésus-Christ et de 'saint Ignaifif dn père Hubert 
^VYiltheiu. lôid., i66i,i/2~i2. . 

22. Du Miroir^ de la yiie dé«ote« Ibid.,, Mujguii', 
-i662,io-ia; 

23. Abrégé de la vie de saint François Xavier, et 
:se& nouveaux miracles. làid., Muguéi, r662 , m^."* • 

24. . Les deux fimdemens dn salut ^ tirés.^ ^Léonard 
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25. Le Chemin dii ciçl, traduit du cardinal JBon a. 
IbkLp Uinaulif i664« m-il^ 11 y eaaeu plus de 
dnqoaiita éditions depuiâ 

26. Le3 Règles de la société de Jésus. l?am$ Sassier, 
1666 1 

CARPEimEa DE Mabigny {Jacques)^ éidili fils de 
Jean Garpenlier , seigneur de Marigny , près Neivens^ 
et naquit au château de son père dans ce village , au 
commencement du diz-«eptième siècle. 11 avait beau- 
coup d'esprit naturel ^ nne grande facilité pour ap- 
prendre les langues, et après avoir fait de bonnes 
éludes, il embrassa l'état ecclésiastique ^ non pour y 
vivre saintement t mais en bon épicurien , an moyen 
de quelques bénéfices que sa naissance devait lui pro- 
curer. Uufatint en ^t le prieuré de Saissy les Bois, 
près Doiisy , qni n'était pas d*nn grand revenu ; mais 
il s'attacha d'abord au cardinal de Retz, qui n'était 
pas plns'dévAt que lui, et se mâft de toutes les in* 

trigues de la fronde. On lui attribue la phipart des 
i^aasons» des vaudevilles malins , et des facéties «pii 
conrorent aiors contre le cardinal MazariavCe qol le 
fit surnommer le poète de la fronde. Une paraphrase 
en ters de Marigny sur on mot ridicule du cardinal « 
déconsidte ce ministre dHine manière étonnante 
dans Paris ; et il paraît qu'alors le cardinal de Retz et 
loi ne n^ligèrent rien de ce qoi pouvait lui aniie 
dans Fesprit des Français. Après la détention <ki car- 
dinal de Retz vers i65i , Tabbé de Marigny s^attacha 
an prince de Condé, et le suivit en Flandre vers 
i652. C'est dans ce temps qu'il trouva parmi les 
gentilshommes de ce prince des pcrsoiaiesqitt le re«. 
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' coonurent pour être de leur famille , de sprte qu'étant 
de retour eR France , il prit «bin de faire raioaw»ter 
ses lettres de noblesse. H avait déjà beaucoup voyagé 
en Suède , en AUexnagne et en Hollande , et il parlait , 
dit«oa f avee beaucoup de facilité les langues des dilfé- 
r ens pays où il avait séjourné. Christine , reine de 
Suède, lui donna le titre de son chambellan; le roi 
d'Angleterre , Charles L"' » le créa chevalier baronnet, 
et le grince de Condé , après son retour en France» 
lui procura quelques bénéfices dont les revenus lui 
étaient plus utiles que de vains titres honorifiques. U 
devait tous ces bieufoits à son humeur enjouée , à ut 
conversation agréable et plaisante, à une multitude 
de saillies, de bons mot» ou de sarcasmes dont il sa- 
vait l'assaisonner. Son occupation auprès du *prinoe 
de Condé et du cardinal de Retz était de les divertir, 
-et lorsqu'il avait fait bieo des folies, il disait pki- 
samment : foi joué la ewnidk^powFommaf' de moi^ 
qfin^ d*€u être k spectateur. Un jour parlant d^une 
'Personne qui avait la réputation de ne pas aceuMr 
acavent la vérité , il disait que cet homme était né 
d'une fausse couche» qa'il avait été baptisé avec du 





1 




il 


LIII 



-ne passait qne psr de fausses portes, ne cherchait que 

les faux fuyans , et ne chantait qu'en faux bourdon. 
On le représente comme étant de bonne mine et bim 
xiouni, £tanc i Texcès, aimant la bonne chère et ie 
plaisir , ne perdant jamais un bon mot , dût-il fâcher 
un «ami. Cette habitude^ de s'exprimer avec trop de 
franchise, lui attira quelques aventures Hcheuses. 
Ayant trop plaisanté à Bruxelles sur les amours d'un 
IScntiihommey coluirci (eut Tadrease ^e Fattirer dans 
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un bois à quelque^ distance de la ville ; là des gen? 
-apostés lui donnèrent 'nue leçon de discrétion un pea 
rade ; de retour à Bruxelles , il en porta ses plaintes 
au prince de^Condé , qui n'en fit que rire ^ et c'est le 
parti qu il adopta hii-méme, en faisant imprimer 

une ieUre où il faisait le récit de son aventure à la 
reine de Suède, qui était alors à Lia Haye ; il la fi- 
nissait par ces mots : Madatn^ie voire Mofesié h ins 
luunble, très obéissant et taès bâtokisê serviteur Ma- 

BIGOT. il 

On cite encore les démêlés qn^il eut à Rome avec 

un cardinal de la famiiie des iiarberins , en HoliaBde 

-avec le prince|d'Orange , en Suède avec le chancelier 
du royaume, a Frandort avec le négociateur français 
iServien, qui mirent souvent sa vie en à/m^er. Ces ' 
querelles ne] le firent peint changer |de conduite; 
■ Taccès qu'il avait à la cour , la protection que lui 

.accordait le prince de Condé, lui avaient donné une 
certaine hardiesse de dire librement sa pensée, quaad 
il aurait pu ou dû la taire. Cependant , il, ui édiappa 
souvent de dire des choses pleines de sen^i ouqoi 
pouvaient être utiles. Ayant ete fortement malade ea 

«Allemagne , l'évéque luthérien d'Osnabruck lui de- 
manda, si la . crainte d'étne enterré avec des hété- 
tiques n'ajoutait pas aux dangers de son état; il lui 
répondit : // suffirai de creuser deux. ou irois pieds, pbss 
bas, èt je serai açee des caikoliçues. JLe câàbre 
Grutius faisant une visite à Christine , reine cie 

tSuèdCt pendant laquelle elle ki dit des paroles m 
peu fortes , ce savant la quitta en lui répondant seu- 
lement ; Madame, je demeure votre irès hunihh ser^- 

.vUeun Après qull fut parti , cette lane parut fâchée 
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de çeqoe Grotios, m sortant ^ n'eût pas pris cowgé 
d'elle. Marigny était présent et répcmdit à k reine * 

Madame , en France , lorsqu'on dit en parlant^ je cfo- 
meure voire ids humble serviteur ^ c'est prendre congé 
delà persmne que l'on çuUie: La reine parut accepter 
cette explication , et Mariguy reaUit à son ami nn 
service .très ë minent , car Christine'lenvoya chercher 
.Grolins et lui fit un pré^nt de 4o,ooo fr. S'il n'a^ait^ 
dans sa vie, dit que de pareilles choses, personne 
n'aurait pu se plaindre des indiscrétions de sa langue, 
limourut d'apoplexie à Parisien 1670, fortregretté 
des gens i{ui s amusaient de ses bons mots , et jouis- 
saient des agrémem de .sa conversation. 11 était déjà 
connu en 1627 , pour hommie aimable et de bonne 
société, car le poète Saînt-Amand , d'un caractère à 
peu près semblable , disait de lui , dans $on puéaie 
sur la y igne, imprimé en cette année là : 

f ' * 
V llarigny nmd en toutes sortes» 

Qui , parmi les brocs te transportes, 

m 

Et dont rbumeur que je cher' • , 
M'a pu faire quitter Paris» etc. 

On a de Marigny : 

iJ* Un recueil de quelques lettres en prose et en 
.vers, dont la première édition est de LaMajre, Lch- 
/aille, i655 ou i658, ài^i2; une troisième édition 
plus complète de iGyB, in-ii. Quand IVIarigny disait 
à quelqu'un, ou dans ses lettres, vous êtes sur nwn 
ongle, in ungueei ad unguem,'Cet\à, signifiait qu'on 
lui était cher, et qu il ne pouvait vous oublier. Mé- 
nage l'avait beaucoup connu et goûté.; il. en donne 
une bonne idée dans ,h$ hepdecasyllabes qu'il lui 
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adresse, pag. io5 de ses poésies; AmsUrdam, JVitS'- 
Éeinf 1687, 

2. Un poème sur le pain bëni , qii*il composa contre 
les marguilliers de Saint-Paul , sa paroisse , qui voa* 
lurent le forcer à le rendre. Paris ^ 1673 ^ Il n'a 
été imprimé qa^après sa mort. On y trouve plus de 
naturel que de finesse , de mauvaises équivoques au 
liea de -mité saiUici. Cependant, il a étéfoti le* 
cheichë dans le temps « et il passe pour la meilleure 
pièce qu'il ait faite : on y a fait une réponse. Il a 
compocé beaucoup d'antres poésies, notamment pen- 
dant les tfoobles de la fronde , deux pièces seulemeiit 
sont citées dans les mémoires du cardinal de Ketz, 
et je ne connais pas d'édition complète des poésies de 
Tabbë de Marîgny. 

3. Je crois que c'est à tort que Guy Patin lui at- 
tribue la traducticm française do libelle de Wilftîam 
Allen contre Cromwel , portant ce titre : « Traité po- 
» litique où il est prouvé, par l'exemple de Moïse, que 
» tuer un tyran n'est pas un meurtre. Zyoïi» x658, 
» petit m-i2. » Cepenciant Marigny savait Tanglais, 
et avait été en Angleterre. C'est une erreur de M. de 
Sainte-Marie, d -avoir dtë en place de cet ouvrage le 
ymdiaœ camirm lyramms^ d'HmhriLanguiir car 
Marigny n'était pas né quand cet|onvsage fut publié» 
en 1579. > 

4* Je trouve danal|i btUiothèqne é» la Fiance da 
père Lelong , édition de 1 7 1 9» in^ol. sous len,° 107^7: 

M Relation des divertissemens-que le roi a donne» 
«anxrrâiesdms le pare de Versailles, eo 16649 
* DE Marigky. Paris, i664t in-iz. » Cet ouvrage pour- 
mt4ti« de notre abbé, qui ne wnurutqu^eA h6jo* 
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lham (Nuolas )^ chasoiiie Hfjaiia dei^orAc 

de Saint- Augustin ^ congrégation de France , ou plu- 
tôt géoovéfaia , fut aa fort «avant honmie qui ëcri? 
wi aussi aisément tn latin qu^en firançais. BL de 
Sainte-Marie nous apprend qu'il est né à Nevers , ét 
je présame que c'est à Tabbaye Saint-Martin qu'il a 
pris rhabit de chanoine régulier. On a de lui djtnx 
ouvrages dont voici les titres : 

1. "* Thomœ à Kempis cm. r^g: ard. S^jùigustmip 
pro recuperato de imitaiione Christicmreo lihro irium" 
phus de €ul9ersarus (pm^uibus refaUendis, muUa de 
abiaiibiês, eanonieisy monachis eommgue gradup . 
digniiate^ nomine, QuliquitaiCy vestibus et instUuiis 
passim dUsemt nuessmm foU) ; aaeiore P. Nicoleiû 
Desnos, ran* régi ord. s. Aug. congr. GalL NMoni^ 
ex officiaâ Jo. i'ourré, i6S2| //>-4.% livre savant 9 
nais incQnnu au pève Jacob. 

2. ® Nicolai Desnos canonicus secularis et regularis. 
Parisii» , Couterot , x^yS , in^*^ Ouvrage traitant des 
devoixsdes cbanoines aëcolieraiet r^ulieis. 

MAmBsxT uu Mmvbukbt ( GûbrUl ) ^ fib de 
Henri Madelenet et de Toussaine Leclerc, de la &-* 
mille de- Jean Lederc » cbaaceliex de France ^ n'était 
point banrguîgnonconune Ta pensé rabbé PapiUoUt 
qui lui a donné un article dans sa bibliothèque des 
auteurs ile Bûuijgogne « et naquit au bouxg de &aint-« 
Sbitin du Pnitit canton de Iionnc|Sy hbu Nivernais ^ 
^eis 1587. Quoique. sçuu père ne fût pas très fortuné^ 
illni 6t donner une excellente éducatimy au moyen 

debquelle il pût s'approcher des grands et mériter 

km favewsk À (^udîa à J^ievera et à fiqoi^ m jfH^ 



Digrtized by Google 



iS8 

losophie, en théologie et eu droit. Arrivé en 1610 à 
Paris , il y fut reçu avocat au parlement , et réussit à 
8*y procurer quelques amis illustres et des protecteurs 
puissans, au nombre desquels il faut compter le cé- 
lèbre cardinal du Perron et le cardinal de Hichelieu* 
Celui-ci rhonora de la charge de son interprèle pour 
la langue latine , lui procura une pension de i^âoo fr. 
sur Tëtat, et en ajouta une seconde de 700 sur sa 
propre cassette. Madelenet se fit d'abord connaître 
par quelques pièces de vers français , dont une sur la 
prise de La Rochelle , en 1628 ; mais comme elles 
firent alors peu de sensation , il s'attacha de préfé- 
rence à la composition de vers latins qui méritèrent 
plus d^estime. Nicolas Bourbon , le jeune , avait en 
le sceptre de la poésie latine ; Madelenet en hérita , et 
eut ipour principal successeur M. de SanteuiL Son 
style est pur et châtie , mais il offre plusd'art que de 
génie , moins de chaleur que de grâce ; il n'a riea 
dé roorda nt ni de satyrique , et Tauteur a toujours 
respecté les mœurs. Quand Nicolas Bourbon eut eu 
Foccasiou de lire les vers latins de Madelenet, il 
s'écria , ubi tam diii latuisti î Ces poésies furent im- 
primées après sa mort , mais on n'a pas pu retrouver 
sa pièce sur les douleurs de la gravelle dont il était 
tourmenté, et que l'on dit être son chef d œuvre. Il 
mourut à Âuxerre le 20 novembre 1661 , âgé de 
soixante-quatorze ans, chez Jean Madelenet , lien- 
tenant au présidîal , son neveu , qui le fit enterrer 
hcmorablement dans l'église Notre-Dame là 4' Hors 
paroisse de cette ville , et lui consacra une épitaphe 
qui contient son éloge. Outre la poésie , Madelenet 
avait aussi cultivé la peinture , la sculpture et la imu- 
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6i<|iie : on dît raême qu'il jouait fort bien du luth. Il 
était Tami destalens et des arts; sa conversation fut 
enjouée, agréable ^ facile ^ telle quW peut Tattendre 
d'un homme aimable et parfaitement instruit, 
• Ses po&ies eut été imprimées sous ce titre : 

Gabnelis Madeleneii carminum UbeUus. ParisiisJ 
Claud. Croimoisy, 1662, in'i2, 124 pag. , jolie édi- 
tion. Paris ^ M^i2. La première édition a été. 
publiée par Louîs-Henri de Loménie , qui y a mis • 
une préface ^ et Pierre Petit est auteur de l'éloge qui 
précède ces poésies. Ce yolume ne œntient à peu près • 
que des vers lyriques, dans lesquels 1 auteur fait 
l'éloge de Louis XIII, de Louis XIV, de leu^ mi- 
nistres et des peisonnes les plus distinguées de la coorv 
de ces deux rois. On cite uue troisième édition de 
Paris, 1755 f m^i2 , à laquelle on a joint les poésies* 
de Sautel. 

L 

j * . * 

Grange d'Arquieiiï ( Marie-^asimire de la ) , fille ^ 

d'Henri de la Grande, marquis d'Arquien , et de: 
Françoise de La Chastre , naquit à Neveis en 1641 v 
eat le bonheur de s^attacher fort jeune à la princesse 
Louise-Marie de Gonzague , en qualité de fille d'hon- 
neur, et de la suivre en Pologne , lorsqu'elle s'jr re- 
maria ayec le roi ' Jeaii-Castmir , frère de Ladislas- 
Sigismond IV, son premier époux. Cette reine lui fit 
épouser Jacob de Radziwil, prince de Samo&ki et 
palatin de Sandomîr, après la mort duquel elle de- 
vint, le 6 juillet i6ââ, Tépouse de Jean ^SobiesklV 
alors gTMd maréchal de -Pologne , et depuis^ ëlu roi y 
le 20 mai 1674. En partant de Ne vers, on ne pré-, 
wmait "{MIS qu'on isi Iiaut rang lui futoréservé; car 
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c'était d^à beaucoup pour la AUe d'un gtntUhorane 

français , d'avoir épousé le palatin de San^mir. Maïs 
il n'y a poipt de rang auquel uue iemme remplie de 
grâces» d'esprit et de taleua ne puisse prétendre , 
lorsque la fortune où le destin lui sont propices. 
]\|adeiiioiselie de la Grange méritait sa haute élé- 
vation par son amabilité et sa beauté ; €fUe acquit ^ 
par les dons de Tesprît un grand ascendant sur celui 
de son mari , «t lui donna méine des preuves d'un 
sincère attachement. Lorsqu'il partit pour aller an 
secours de Vienne 9 assiégée par les Turcs en i6ô3 , la 
reine conrtoissanl sa valeur, et craignant que cette 
entreprise hardie ne lui devînt fatale^ le regardait 
monter à cheval en pleurant, et tenant embrassé k 
plus jeune de ses fils. Qo'avez-voosdonc à pleurer loi 
dit alors le roi des Polonais? Je pleure, lui répondit- 
elle , de ce que cet enfant n'cfit pas en étal de vous 
suiçre comme les autres. C'est avec de parcik sen- 
timens <pii'une fenune habile parvient à gouverner 
son époux et son roi. On connaissait Taffection de 
celui-ci pour elle , et Tamour de la reine Marie pour 
k Fsaasee , ce afaà fit entreprendre au célèbre cardinal 
de Pcflignac, de dâachw la Pologne et Sobieski de 
ses liaisons avec l'empereur Léopold , et il paraît que, 
dans œtte afiaÎDe^ ia reine Marie ne consulta jpas asses 

les vrais inlëi'éts de son mari et du royaume qu'il 
gouyemait. Sobieski fut presque entraîné dans la 
parti qui plaisait è son épouse , et cela manqua d^étre 
la cause d'une révolution subite dans les affaires de 
l'JEnrape* Apnès la mart de Jem SaiàmMi ^ wi^é^ le 
17 juin 1696^ Marie-Casiraire , sa veuve , se retira à 

Buome^ auprès d'Antoine A'Mqjmu f ^p pète» 
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qu'elle avait £ait nommer cardioAl fUi 1 672 , et reyinC 
en France ea 17 Elle passa deux jours à Neveis , où 
elle fit une entrée solennelle le 11 septembre de cette 

aimëe. De là elle s^embarqua sur la Loire , pour se 
se rendre à Blois, dont le château lui avait été ac^ 
corde pour y faire sa demeure. Dam ce voyage | elle 
fit arrêter son bâteau à Imphy j pour aller voir le 
château de Prye , où elle avait passé une partie de son 
enfance , elle voulut même jouir du plaisir de voir la 
forge de cet endroit; et M. de Sainte-Marie possède 
encore une lettre de cette reine , date'e de Blols le 
2& avril 1715, adressée à M« de Frésy de Ceurty ^ 
remplie des témoignages de Faflabilitë la plus affec- 
tueuse. Elle mourut à Blois le 3o janvier 171G , à 
Fâge de soixante-dix^pt ans, et son corps fut transféré 
à Varsovie , pour y être inhumé dans Féglise des 
Capucins , près du roi , son époux. Elle en avait eu 
plusieurs enfans : i.* Jacques-Louia-Henri Sohieski , 
né à Paris le 2 novembre 1667 ; 2.° Alexandre-Benoît 
Stanislas, né le 2 décembre 1677; S.** Constantin*. 
Philippe CFladislas, né le i.*' mai 1680 ; 4-^ Thérèse- 
Charlotte Casimire, née le 3 mai 1676; et quatre 
antres filles mortes jeunes. 

•On a vu ci-dessus que la ville de Nevers a fourni 
deux reines à la Pologne* 

Jandot ( dom Jacques ) , religieux bénédictin , né 
à Saînt-Pierre le Moutier , chef-lieu de canton dans 
rarrondissement de Nevers, se destina de bonne 
heure à Fétat monastique , et fit professiou le 2 mars 
iS64« dans la célèbre abbaye de Fleuiy» qn'on 
nomme aussi Saint-Benoit sur Loire, au diocèse 

TOME 3 II 
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d'Orléans, entre SulU et Jai^eau. H ëtalt alors âgé de 
vingt-iui ans « ce qui nous annonce qu il était né dans 
Tannée i643. Il parait qu'il y demeura un asses 
grand nombre d années dans la retraite et le travail , 
car il en reste un monument Mais il mourut à 
l'abbaye de Saint I.aunier de Blois , le 29 janvier 
ib83 1 à la ûeur de son âge. On a conservé , à Saiut- 
Benott sur Loire , un ouvrage de ce bon religieux ^ 
ayant pour titre : 

« CoUectanca chranologico, siçe apparatus ad his- 
> toriam uniçersalem insignis Abbatïœ Sancti^Bene- 
» dictî Floriacensis : opéra et studio i>. Jacobi 
a» Jandoty anno 1681 ^ in-foL , manuscrii. » Ainsi cet 
ouvrage n a été terminé <j[uc deux ans avant sa iiiurU 

■ t* 

Testelette ( Philibert ) chanoine régulier de* 
Tordre de saint Augustin , congrégation de France 
ou de sainte Geneviève, naquit dans le Nivernais, 
selon M. Gillet , qui ne nous apprend pas le Heu 
précis de sa naissance, et s'attacha tort jeune à Tétat 
ecclésiastique. Il fit profession dans Tordre de sainte 
Geneviève , et vint demeurer dans la grande maison , 
près Saint-Etienne du Mont , à Paris » où vivaient 
alors un assez grand nombre de chanoines, ayant 
acquis une haute réputation par leur science , leurs 
talens et leur piété. Peut-étre y fut-il attiré par Ni- 
colas Desnos, son compatriote. Il prit comme lui 
part à la grande querelle sur le véritable auteur de 
Timitation de Jésus-Christ , attribuée par les géno- 
vefains à Thomas, à Kenipis, et par les bénédictins 
à Jean Gersen. Cette dispute, commencée en 161 5, 
n'était pas terminée en iSi2, Dom François Delfau , 



Digrtized by Google 



i63 

religieux bénodictin , ayant puhiîë avec uiie Aoavelle 
édition de l'imitation de J.-G*, en latin, en 1674 1 

une dissertation latine où , d'après quelques manus- 
crits de Tabbaye Saint-Germain des Prés , à Paris, il 
soutenait que ce livre appartenait audit Grersen oa 
<ierson , bénédictin ; Je R. P. Tcstelette réfuta cette 
dissertation par Fouvrage ci-^près ; 

« Firuiiciœ Kempenses adi^ersusR.P.Fr*D$lfau^ 
>» monachum ac presbyierurn cougr. santi Maurl , per 
» Jieç. P, ( Philib. Testelette) , canon, ng, congr. Gal^ 
» Ucanœ. Paris* ApudSeb. Cramoisy, 1677, in-8.*; » 
2 1 6 pag. sans la préface, qui a 20 pages. Cet ouvrage ne 
pouvait être réfuté par D. Dclfau , qui était mort le 
i3 octobre 1676 ; mais dom J. IVlabilion y fit une ré- 
ponse dans l'année 1677; P^^^'^^ f BUlaine, în-S.*, 
62 pag. Un auteur a dit que Ton trouve dans l'ou- 
vrage de dom Delfau plus de savoir que de solidité 9 
et il paraît que, malgré de nombreux écrits en faveur 
de Gersen , Thomas à Kempis , est resté en possession 
du livre de ITmitatîon de J* C. ^ 

L'écrit du père Testelette peur donner une bonne 
idée de sa science et de son érudition; il n'est pas le 
seul cpi'il ait composé. Je retrouve le suivant dans la 
bibliothèque de la France du père Lelong. Paris 
1719, in-Jolio , sous le n.° ipSo. 

« MemoriaPeiriLalemaniii, Prioris Sancice Geno^ 
»» çefœ et Uniçersitaiis Parisiensis CancellarU, auciore 
» Philib, Teteleto^ ejusdem congregaiionis. Parisiis, 
» 1679 , in-^J" » Ce père Lalemant était mort en 1673^ 
et le père Testelette cessa de vivre en 1680, étant 
jeune encore. 



iG4 

^Bertrand' ( dorn Henri ) prenait le surnom bb 

BàuYRON , qui est sûrement celui de la conmiune de 
ce nom dans le canton de Brinon , arrondissement de 
Clamecy. Il fit profession an couvent des bénédictins 
de La Charité » ordre de Cluny. Je lui donne place ici 
comme à un nourrisson du Nivernais, et à un homme 
très distingué dans son état, et capable (Fen remplir 
les pins hautes dignités, si de sourdes intrigues ne l'en 
avaient pas repoussé. Cependant il a été élu prieur 
claustral du monastère de La Charité en 1667, et 
Tannée suivante prieur claustral de Reuil en Brie » 
dépendant du monastère de La Charité. Eh 1672, il 
fut élu abhé de Cluny ; mais le roi n'ayant pas ap- 
prouvé cette élection, lui fit défense d'en faire les 
fonctions , et en outre le tint en exil à son monas- 
tère de La Charité, dont il était profès. Ce qui 
prouve qu'une cabale puissante agissait alors contre 
lui. U ne voulut pas cependant donner sa démission , 
et son exil durait encore en 1674 ^ temps auquel il 
termina une chroni<fne du monastère de La Charité, 
<.uc j'ai pu lire et conipulseï;, et dont je vais donner 
la description, parce que ce manuscrit a été emporté 
de La Charité par M. Turquet , instituteur , lorsqu'il 
a quitté cette ville pour être professeur au collège de 
Pont-Levoi , dans le Blaisois , où il est mort. Je 
dois faire oI>server ici qu'en 1672 , Jacques-Nicolas 
Colbert , fils du ministre de ce nom , quoicpie fort 
jèune, était déjà prieur commendata ire de La Cha- 
rité, que son père ne mourut qu'en i683, et que si 
dom Bertrand de Beuvron eut contre lui cette fa- 
mille, il dut rester long -temps en exil dans le cou- 
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vent de La Charité , car M. de Golbcrt çonserv^ Is^. 
prieuré jusqu^en décembre 1707. Peut-être il a tran^ 
sîgé et obtenu un bénéfice qui pût Tindemniser de 
celui de Cluny , qui , sans duutc , était trop fort pour 
lui , et destiné à un homme de plus haute naissan/çe. 
Je n'ai pas encore découvert ce qu'il a fait depuis 
16749 et le moment de $a mort. Voici le titre et la 
description de siôn ouvrage : 

4f Chronique du prieuré de Notre-Dame de La Cha- 
* ritésur Loire ^ ordre de Cluny, diocèse d'Auxerre, 
» ou recueil de ce qui 8*est passé de mémorable depuis. 
» sa fondation ( én xo56 ) jusqu'au temps présent : 
» avec un catalogue des prieurs et des bénéfices qui 
3» en dépendent ; ensemble un mémoire Ai anciens. 
» et illustres fondateurs dudit prieuré, et le nécro- 
» loge d'icelui. Y sont ajoutées les copies des ancienne^ 
» chartes du monastère • lescioelles ont été délivrées 
» de rincendie général et du pillage des hérétiques*. 
» Par un religieux profès de ce prieuré d^ La Charité^ 
» Tan 1674* » Volume m-^>% d'une belle, écritui^ 
bâtarde, très lisible, dont la Telinre est fort en-n 
dommagée y elles derniers leuiiieU sont taclié^ d'.hn- 
m,idité. Ce manuscrit volummeux cqntient x ao3 pages 
écrites, et quelques feuillets en blanc. 

Il paraît que Tauteur de cettp chronique a lait 
quelques fois usage des mémoires de dom Legpiit,^ 
qui, après avoir été l'un des religieux de là maison 
de La Charité , obtint la cure du bourg de Ra^u , 
qui en est voisin. Ces .roémoirèsy^ rédigés un peu avant 
rincendie qui détruisit une gcande partie die Tab-y 
baye, ont été retrouvés par dqm H^nci ^rtcand^ 
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dM tm toblUnl QUI kft lendil à ce teligieu et à Ks 

coUèg;ue& 

Bsim ( dom Alphonse ) , religieux béfiéclictiii de 
Tordre de Cluny ^ n^appartient pas au Isiveroais paf 
sa naissance 9 mais parait y avoir été envoyé pour y 
travailler à la conversion des hérétiques et calvinistes 
domiciliés aux environs de La Charité sur Loire. Il 
s*est fixé an monastère de La Charité , et a mérité 
d*y être élu prieur claustral, et grand vicaire du 
prieuré et de ses dépendances. Il prenait aussi le titre 
de seigneur de Souris , prieur et baron d'Hapon- 
villiers , de visiteur de Tordre de Cluny , etc. U a 
composé Tonvrage ci-après : 

m La vérité de la religion catholique apostolique et 
^ romaine ^ et la fausseté de la religion prétendue 
> réformée des calvinistes; dédié à messii-e Jacques- 
i» Nicolas Colbert^ archevêque de Carthage , coad- 
^jtiteur de Tarchevêché de Rouen « abbé du Bec, 
I» prieur et seigneur de La Charité ^ etc* Neçers, Anr 
ioine ChaiUot, i683 , /n-12, de 287 pages. 

Cet ouvrage y de l'aveu deTauteur, n'est pas écrit 
en style élégant ni recherché, mais il y fait preuve 
d'instruction et de capacité pour opérer la conversion 
des calvinistes , et affermir les chrétiens orthodoxes 
dans les principes de leur croyance. 

Doti ou BotixT ( CUmde-'Loms ) , religieux béné* 
dictin de Tordre de Ciuny d'une iaruille encore exis* 
tante à Nevers et dans le cantèii de Fougues « dont 
M. Dollet de Chassejiay est maintenant juge de paix* 
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n paratt awir fait professioa assez lemie. dam l'ordre 

de saint Benoît de la réforme de Chiny , et avoir 
été appelé à résider dans Tabbaye Saint-Martin des 
Champs , à Paris. Il s^y est occopë de la composition 
d'une Histoire du Nivernais, que le père Le long, 
dans sa bibliothèque de la France, n.« 149^4 dit 
avoir vue en manuscrit dans ses mains ; ce qui prouve 
que ce religieux vivait encore au commencement da 
dix-huitiènie siècle. AL de Sainte-Marie noos ap* 
prend que ce manuscrit avait disparu , quelques an- 
nées avant la révolution , de la bibliothèque de Tab- 
baye Saint^Martin des Champs , on il fut longtemps 
conservé. C'est ici le moment de rappeler au souvenir 
des habitans de la Nièvre, MarieJosephe Doiket bè 
SoLLiÈREs, religieuse de la Visitation à Nevers, où elle 
est morte le 29 novembre i 7 1 1 9 en odeur de sain^ 
teté , et dont on a imprimé la vie édiifiantéen 1712 » 

FouLQuiER {Jacques) f d'une famille ancienne et 
considérée à Clamecy , a vécu sur la fin du dix-^ep;* 
tième siècle , et a rempli avec Honneur les fonctions 
de procureur du roi de rélection en cette ville : charge 
qui'' a passé à son fils ét à son petit fils. C^étaitun 
homme recommandable par sa science et son esprit , 
qui a consigné un grand nombre de remarques très 
curieuses, sur un livre que Ton conservait eb 1747 
dans le trésor de la fabrique de Clamecy. Çe Tu rc 
était appelé le^gros Uçre de la f brique. J'en parle ici 
d'après Fauteur des Mémoires pour servir à r/ustoire 
du Nivernais, pag. ^4^ et 246. 



Digrtized by Google 



I 

I 



i68 

- ■ 

Lahgloîs ( Jgaià-Bopiiste ) , né à Nevers , le 8 ums 
de Tan iSè'i , entra chez ces jésuites (à Paris , dès le 
3 octobre 1679 , ^^^^ ^ peine âgé de seize ans. Il y 
avait fait de bonnes études, et y fut initié daiis la cou- 
naissance parfaite de la théologie. Il prit part À toutes 
les disputes du temps sur la grâce, le libre arbitre, etc., 
et publia quelques ouvrages anunymes cotitre Fe'di- 
tion des œuvres de saint Augustin, donnée par ks 
pères bénédictins, depuis Fan 1687, jusqu'en 1690 
et 1700 pour le onzième volume. Le premier opuscule 
do père Langlois est intitulé : 

Lettre (de l'abbë , aux R. P. bénédictins 
de la congrégation de saint Maur , sur le dernier tome 
de leur édition de saint Augustin. Cologne^ 1697, 
inS,^ ou m-i2. Quoique cet ouvrage porte le nom de 
Cologne, il a été imprimé secrètement à Paris, ce 
qui lui a fait donner le titre de libelle par les béné- 
dictins» On disait dans l'avertissenient , afin de dé^ 
tourner les. idées, que cette lettre avait été coinposée 
Jtn latin par un des plus considérable^ abbés d'Alle- 
magne, et qu*on avait cru faire plaisir au public en 
la faisant traduire en français. Malgré cette pré- 
caution, le public et surtout les bénédictins soup- 
çonnèrent les jésuites d'avoir composé la lettre ci- 
dessus. Cependant ils n'en connurent pas bien l'au- 
teur, car dom Massuet y répondit par la Leiire d'un 
eedisiastique au ILP.E.L. Osnabruck, 1699 , 
ih-8.®, prenant le père Emeric Langlois de Rouen, 
pour J. B. Langlois de Mevers. 
. 2* Mémoire d^un docteur en théologie, adressé à 
Messeîgneurs les Prélats de France , sur la réponse 
d'un tbéologicn des pères bénédictins à la lettrQ de 
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Tabbë allemand: 1698, in-^S.^ Ce livret fâcha les 

bénédictins , qui y répondirent par une LtiUm à un 
docteur de Saihonne, etc. 

3. La conduite qu'ont tenu" les PP; bénédictins 
depuis que Ton a attaqué leur édition de saint Au- 
gustin; 1699, inr-i^ Les bénédictins ont imprinté 
que cet ouvrage était un ùs^\i de fables, de men- 
songes et de calomnies grossières. Mais on peut croire 
que dans' nne dispute théologique fort grave, aocuii 
des partis ne s épargnait , et il y eut encore de part 
et d'autre beaucoup de brochures imprimées ou ma- 
ttoscrites jetées dans le public. On peut consulter , à 
cet égard , V Histoire de la nouvelle édition de saint 
Jagustin, pardom Ant-VinceiU Thnillier> 1736 , 

i>/-4.o ■ • • 

On a encore d autres ouvrages du père Langlois , 
qui est mort à Paris le 12 octobre 1706. 

4« La journée spirituelle à Tusage des collèges* 
Paris , 1 702 , in-i& ; souvent réimprimée. ' 

5. Traité du respect humain. Parh, 1703 , /Vi*ï2. 

6. Histoire des croisades contre les Albigeois. Paris 
et Bouen, ifoi , in^i^. Ouvrage bien écrit , et me 
leur que celui du père Benoît de Saint-Dominique , 
jacobin ^ qui a traité le même sujet en 1691 , 2 vol* 

Bebuot HE Goarant ( Loûis-Joseph) a été nommé 
par Louis de Bourbon, prince de Condé, lieutenant 
général ou bailli de Sancerre , en Berry , dans Tannée 
i685, place- qu'il a rempli jusqu'en 1689 , qtie rentré 

a La Charité , d où il était originaire , il fut choisi par 
jacques-Kicolas Colbert , alors prieur de Tabba^^e 



Digrtized by Google 



170 

Notre-Dame de La Charité et seigneur de cette villes 
pour le lieutenant général de la justice. Il compli- 
menta Louis XIV à son passage à La Charité , et bâtit 
ensuite la petite chapelle de Saint- Louis, près le 
domaine de la Pointe , à Tendroit où ce grand 
it>i s^tait arrêté. Il réussit dans cette entreprise, 
malgré ropposition des religieux de Saint-Satur» 
. C'était un homme studieux , et capable de conduire 
les affaires les pins difficiles. Il avait bien connu celles 
du prieuré , compulsé toutes les chartes , et il en tira 
l'ouvrage suivant : 

Abrégé historique du prieuré et de la ville de La 
Charité j Bourges, Chrlslo, 1709, in-S,^ de 1 16 pages, 
dédié au prince Frédéric-Constantin de la Tour d^Au* 
vcrçne , nouveau prieur commendataire et seigneur de 
La Charité. Dans cet ouvrage , il critiqu^ (quelques 
fois celui de dom Henri*Bertrand de Beuvron , dont 
j'ai parlé plus haut, et n'est pas lui-même exempt de 

quelques fautes. 

M. Poupart , dans son histoire de Sancerre , p. 
parle de lui , et nous apprend que sa famille conserve 
quatre vol, in-^»% écrits de sa propre main , contenant 
des recherchas curieuses et des fragmens tirés de diffé- 
rens livres; qu^eu outre il est en grande partie Fautear 
du chartrier des bénédictins de La Charité , travail 
déjà fait en 1674 par dom Bertrand de Beuvron, 
ainsi que je Fai indiqué plus haut. Et il faut dis- 
tinguer le cliartrier d^avec le terrier de Tabbaye que 
j*ai vu brûler à La Charité , en 17949 malgré moa 
opposition. Celui-ci n'était pas de M» de Çharant, et 
m'a paru plus récent. 

. AL de Gharant était le père ou le gxai^d père d'oii 
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autre AL de Charant , lieutenant particulier de 
Bourges « et sa famille est alliée à beaucoup d'honnêtes 
gens du département de la Nièvre. Elle existe encore à 
Mévesy près La Charité , dans ^IM. Bernul de Congy 
et Bemot de Charant, propriétaires V ce tlemler est 
maire de cette commune depuis plusieurs années, et 
membre du conseil général dn département. 

■ m 

Cloiseaitlt ( Charles^Edme ) , né à Clamecy , se 

destina dès sa jeunesse à Tetat ecclésiastique, et entlra 
en x664 dans la congrégation des prêtres de l'oratoire, 
dont il a été procnrenr. C^était un homonfe 'fort ins- 
truit, sachant plusieurs langues, et d'une piété exem- 
plaire. U a demeuré fort long-temps à Chàlons sur 
Saôiie,' on il fot choisi pour directeur et supérieur 
du séminaire , et promu ensuite à la dignité de 
grand vicaire, qu'il a rempli pendant einquante-déUz 
ans, à la [satlslaction des différens évéques sous les- 
quels il a vécu* Plusieurs même eurent beaucoup de 
déférence pour sesavii. Félix, l'un d'eux, partant 
pour Paris , avait pris urt habit court , à boutons d'or 
et de couleur un peu saillante ; Gloisea^t eut le cou- 
rage de lui dire : Oh ! monseigneur , mus resseràblez 
à un colonel de dragons. Le prélat goûtant la justesse 
du 'repi-oché, quitta sains mot dire cet' habit et prit 
une soutane. On ne sait, dit M. Gillet, à qui ce trait 
fait le ^lus d'honneur , ou au grand vicaire ou au 
prélat: je pense moi qu^l fait honneur à" tous les 
deux , et qu'il n'a pu en résulter qu'une grande édi- 
ficatioii pour ceux qui en furent les témoins» Le père 
Çloiscault est mort a Chàlons, le 3 novembre 1728, 
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dans un âge: très avance- On a de lui plusieurs ou* 
vfages imprimés, et quelques antres manuscrits. 

1. 'La vie (Je saint Charles B or romée , cardinal , 
archevêque de Milan, traduite de l'italien de J* B* 
Criussano. Lyon, J. Certe, i685, 

2. Le jKistorai de Saint-Charles Borromée, tiré de 
ses ouvrages, par J.-B. de Constance, archevêque de 
Cosence, et traduit de Htaliea» Z^on, Certe, 1697 , 
//î-8°. 

3. La vie de François de Saint-Pë , prêtre de l'ora- 
xatoire (mort en 1678). Paris, 1696, 

4. Méditations des prêtres devaut et après la messe , 
pour se disposer à la célébrer dignement et avec îruiU 
lyon, 1723 y in-i2 ; plusieurs fois réimprimées. 

5. Méditations d'une retraite ecclésiastique de dix 
jours, à l'usage des curés : distribution de la journée 
pour une retraite } examen des péchés des eçplésiasti- 

. ques. Lyon, 1 7 24 , in- 1 2. • 

6. Les devoirs des olhciaujK .et des g£aiu]s. vicaires ; 
m-l^*^ , ftsié'mïïnanuserit^ 

7. Recueil des vies de quelques prêtres de 1 orat oire ; 
en 3 voL in-JoUo nu^nuscrUs. On les lisait aujc jeunes 
oratorîens àl'instittttion de Paris., 

8. Ménologe du premier siècle de la congrégation 
de rOratoire, ou IVlémoires des prêtées et confrères 
de rOratoire^ illustres en scien4;es et en piété, morts 
pendant le premier siècle de la congrégation. Ma- 

. nusctU. \ ..... . . , 

9* Recueil de quelques yies des prêtres de Toratpire 

de Saint-Philippe de jNéri. Manuscrit 
lo» Une hbl^iie de*! évéques de Cb4lonS| m rna^ 

nuscrii^' 
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1 auteur avàît ordonné à «es'confrères cPenterrer . 
tous ses papiers avec lui ; mais il paraît que MM, les 
oratoriens n'ont pas voulu laisser perdre des travaux 
aussi édifians et ausël importans pour toute la conp;ré- 
gation. Moréry cite sur cet article une bibiioihè^ue 
manuscriie des écrimins de l'Omioire , par le père 
Bougerel, prêtre assez connu par d'autres ouvrages. 

Paris ( Jérôme ) , né à Saint-Sauge selon M. Gillet ^ 
et à Nevers s'il faut en croire M. de Sainte-IVlarie. Il 
s'attacha à l'état ecclésiastique et à la prédication ; 
ministère où il parait s'être distingué , et qui lui valut 
!é titre de grand-vicaire de l'évêché de Nevers, pen- 
dant l'administration de M. Charles Fontaine des 
Montées* Quoiqu'il ait fait imprimer un recueil de 
sermons en G vol. m- 12, à Paris, en 1742 et i749t 
il faut qu'il ait vécu dans la retraite et avec une grande 
modestie , car je ne le trouve cité par aucun biographe 
du dernier siècle ; et nos deux auteurs nivernais non 
seolement ne sont pas d'accord sur le lieu où il na- 
quit , mais ne disent rien sur Tannée de sa naissance 
et de sa mort. Il me parait néanmoins, qu'il ne faut 
pas le confondre avec le prédicateur dom Jéeomb, 
religieux feuillant , dont les sermons en 5 vol. in-iz 
ont été publiés à Paris ^ en 1737, sous l'indication de 
I^ge, Celui-ci s'appelait originairement Claude Jot- 
FRiN ou GEOfFaiN. Ou a tort aussi d'appeler le prédi- 
cateur nivernais Jérôme de Paris ^ pni)sM{u^il est né 
dans la Nièvre et n'appartenait à aucun ordre reli- 
gieux. Il pourrait être de la famille de Simon Pajgos 
de Nevers, dont il sera parlé un peu plus tard. 
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Pierre de Frasnay ( Pierre) y né à Nevers en 1676', 
de M. ]?iem Pi£aa£ , seigiieiu à Frasnay , originaire de 
Moultns«Engilbeii , et d'^ugw/iii^ Fehranb» a mé- 
rité (l étro plus couuu qu'il ne Fa été ^ soit par ses 
talens littéraires et son aimable fécondité, soit même 
par le rang qu'il occupait dans la société ; d'une part , 
il était de bonne maison ; car Edme de Frasnay, sei- 
gneur et baron d'Anisy, maria, le i5 septembre 1622, 
uinnede Frasnay, sa fille, avec Jean de Choiseold'Es- 
gnilly , et lui-même se qualifiait de seigneur de Fras< 
nay et de Neuvy ; d'autre part, il avait acheté la charge 
de président au bureau des finances de la généralité 
de Bourboimais. D'abord il s'est fait connaître dans 
la littérature par un assez grand nombre do poésies 
Itères, églogues, épîtres, élégies et contes, insérées 
dans les Mercures de 1780 à 1740. Parmi ses contes, 
on distingue celui des Damnés de Nevers; et entre ses 
poèmes , celui sur la Fayence, qui a mérité les hon- 
neurs d^une traduction latine insérée aussi dam le 
Mercure de ce temps ( 1 734 et i ^ZS ). CepencJant il mit 
un peu de côté la poésie pour s'occuper de l'histoire, 
et surtout de celle de sou pays , et commença par pu- 
blier dans le Mercure d'août 1737 une dissertation 
sur les Boïens, anciens habitans du Bourbonnais, 
où il avait des terres , des parens et des amis. Ensuite 
il travailla à l'histoire des ëvéques de Nevers, sa. pa- 
trie , et publia divers essais historiques sur le Nit^er- 
nais, dans les Mercures de septembre et décembre 
1738, janvier, février, avril et juin 1 739. Il était paiv 
venu jusqu'au douzième siècle de l'histoire du niver- 
nais, lorsque dom Jacquesp-EtienneDuval, religieux 
bénédictin de la congrégation de Saint*Maur, releva 



Digitized by Google 



'75 

quélffnes erreors de dâte, dam une lettre insërfe dam 

k Mercure de France de septembre 1 739. M. de Fras- 
nay y répondît dam le Mercure de février 1740^ et le 
béiicdictin lui répliqua assez durement dans le iNler- 
cure d^avril suivant. L'abbé Lebœuf , critique redoa-* 
table et familier avec les discussiom de ce genre t 
selant mêlé de la querelle, M. de Frasnay, homme 
pac^ue^ bien vu de tout le monde, et qui ne pté^ 
Undaii entrer en liée açec personne , se tint dans le 
silence et s'occupa d'autres travaux jusqu'à sa mort « 
qui eut lieu à Nevers en 1753. Oh oonnait de lui im 
oiivr^^e assez important, intitulé: 

Mythologie , ou Kecueii de Fables grecques , ésopî- 
qnes et sybaritiques', mises en vers, Paris, 1 750 , % vo^ 
lûmes in-i2. Cet ouvrage , où il y a de bonnes choses » 
ne mérite pas le mépris avec lequel en a parlé Tautenr 
fort tranchant des trois siècles dë la littérature fran-- 
çai&e. 11 parait que l'auteur du nouveau Dictionnaire 
historique des grands hommes de 1822 et i823, n^a 
pas bien compris le titre donné par M. de Frasnay à 
m ouvrage ; car si le mot mythologie désigne la con- 
naissance de la religion ancienne ou payenne, il veut 
dire aussi discours des Jables, genre particulier de 
composition poétique dam lequel Esope , Phèdre i 
Pilpai, Jean La Fontaine et autres ont excellé, en 
imitant les plus anciens fabulistes.- 

Née DE LA. Rochelle {Jean) ^ né à Clamecy en 1632 9 
descendait de Pierre Née, juge à Dmye lés Fontaines^- 
avant Tannée iS5o. Il avait-de Vesprit naturel, qu'il 
cultiva par de bonnes études, et vint à Paris au corn- 
niencement -du dîx^huitième siècle > pdur fréquenter 
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Us gens de lettres et y faire son droit. £n 1 7 12, il com-* 
posa une ode intitulée, V Amour du Roi pour ses peu^ 
pies; sujet proj^osé par racatleiiiie française, et dont 
le prix lui fut adjugé» Une autre, sur U Pouvoir de 
r Amour, remporta un peu plus tard le prix des jeux 
floreaux de Toulouse ; j'en connais une troisième sur 
le temps, HoraFugU, et une quatrième en forme de 
caïUate, composée popr la paix qui fut publiée en 
. France le i3 février 1 749. Parmi ses poésies légères , 
on distingue particulièrement laMétamorphosed'Hy^ 
las en Papillon , publiée dans quelques journaux de 
Paris et de Hollande. Ses talens lui avaient acquis des 
protections puissantes, et notamment celle de Made- 
moiselle de Charolais , pour qui il composa un petit 
roman intitulé la Duchesse de Capoue* M. le comte 
de Charolais se proposait de 1 emmener en qualité <le 
son secrétaire dans un voyage en Italie. Sa mère vou- 
lut qu^il se fixât en France et qu'il suivit à Glamecy 
la profession d'avocat II y a joint depuis le titre de 
snbdélégné de 3VL Fintendant d'Orléans à Glamecy « 
et il n'a cessé de travailler pour le barreau, Tadminis- 
tration et les lettres que lorsque Lâge lui en eut ôté 
les forces. A soixante-quinze ans, sa conversation était 
çncore aimable et très ornée. Il est mort dans sa ville 
natale le a4 décembre de Fan 1772, âgé de quatre- 
vingts ans. On lui attribue d'autres ouvrages en prose 
dont on parle peu , quoique assez bien écrits. 

1. * Le maréchal de Boucicault, nouvelle historique* 
jparis, 1713 ou 1714» in-12, 

2. lie czar Démétrius, histoire moscovite* Paris, 
1715, la Haye, 17 iG, et Paris , 17 17, *ri-i2. Trois 
éditiousi faites en si peu de temps, annopcent que ce 
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lii^te itsAt 9in moins d^nùe lecture amusante et avait 

jqviclque agrément dâns le style. 

3. La duchesse de Capbue. Paris, PmuU, 1732 i 
m- 12. Ouvrage composé pour servir dVxpIication à 
un tableau de la galerie du Luxembourg à Paris, qui 
avait excité la curiosité de Mademoiselle de Charo-» 
lois. Cette nouvelle est tirée des lettres d'iffinéas Syl- 
vius Piccolomiui, mieux couuu sous le uom de Pie 11^ 
pape. Il ïy rapporte comme s'étant passée sur ses 

terres. 

^. Me'moires pour servir à Thistoire du Nivernais 
et du Donsiais, avec quatre dissertations. Paris p 
Moreau et lluart ^ ^ ;47î iri-\i. Cet ouvrage qui a mé- 
rité d'être accueilli dans beaucoup de bibliothèques^ 
est le fondement de celui-ci. 

5. Commentaîre sur la cùuUime d'Auxerre. Paris ; 
Moreau et Huart, 1749» *tt-4**' Ouvrage qui a joui 
de quelque estime aa baman. Francis Née de la ^ 

Rochelle, avocat au parlement de Paris, mon pèrc^ 
a présidé à r impression de cet ouvrage et du précédent* 
Jean Née avait un frère atné nommé François Néb 
DE'^DuRvu.LF. , né à (^lainery le i3 mai 1689, et marié 
avec une demoiselle Dcspatis. U fut avocat en parle- 
ment f juge au présidial d'Auxerre , bon juriscon-^ 
suite et auteur de quelques dissertations, ineaioires 
et discours prononcés au tribunal, et imprimés pour 
des amis. 

Bebryat (Jem), né à Ciamecy le 10 mai de Tan 
1 7 1 8 , se destina à Fétnde de la physique , de la chimie 
et de la médecine. Il y acquit de la réputation, et par-^ 
Tint à obtenir k titie de médecin Ordinaire dn roi , et 

tOMl 3 12 
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celui d'intendant des eanx minérales de Fiancé ^ de 

correspuiidiuit de l académie royale des sciences , et de 
membre de la société des sciences et belles lettres 
d^Auxerre. Après avoir épuisé sa santé dans une roui*- 
titude de travaux nécessaires à son instructiou et au 
désir qull avait d'acquérir de la célébrité, il est mort 
à Paris en 1 764 1 âgé de trente-six ans seulement. 
Mais on peut dire que personne n'a rempli mieux 
que lut une carrière beaucoup trop courte. On lui 
doit, 

1. * Des observations physiques et médicinales sur 

les ( aux minérales d'Epoigny, de Pourain, de Rige 
et deTouci, aux cuvirous d'Auxerre* Paris, 1752, 

2. Recueil de mémoires , ou Collection de pièces 
académiques concernant la médecine, Tanatonlie et 
la chirurgie; Ta physique expérimentale, la botanique 
et rhistoire naturelle. Dijon, 1754, avec fi- 
gures, tom* X et 2. Cette collection importante el 
estimée fut exécutée sur un plan conçu par Tilhistre 
Boërhaave* £lle a été continuée par MM. Gueneau de 
Montbeillard , Lavirotte , de Buffbn, Danbenton, 
Larcher, Roux, NadauU, Barberet, Paul, Vidal et 
Robinet. Elle forme maintenant 33 voL in-^/^y avec 
figures, y compris ks tables^ par Tabbé Fiozîer, en 4 
vol. in'^° ; et il est probable que les continuateurs ont 
rendu un honorable hommage à la mémoire du sa- 
vant qui Favait commencée. 

. 3. Quelques dissertatipns> mémoires et observât ions 

dans les journaux de médecine et de phj sique de ce 

CuAUYELis; ( Germain-Louis de ), orig^iii^ijce de Mou- 
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lins-Engilbert^ suivant fil Gillet; doué d'ntie prcH. 

fonde instruction , d'une grande capacité dans les 
affaires^ paraît être né le 26 mars de Tan i685. Sa 
naissance distinguée et son mérite le portèrent ea 
1 715 à la place d avocat général au parlement de Paris, 
quUl exerça jasquen^xyiS, temps auquel il obtint, le 
5 décembre même année, une charge de président à 
Mortier au même parlement. Son chemin fut rapide 
dans cette carrière, car on lui donna Toflfice de garde 
des sceaux le 17 avril 1727 , et le 23 du même mois lo 
porte-feuille des affaires étrangères lui fut confié : ce 
qDÎ réleva au rang de conseiller d^état. Peu de tempd 
après, il acheta de Samuel-Bernard la belle terre de 
Gros-Bois, près Paris, qu'il fit ériger en marquisat 
le 19 août 1734. Mais en 1737 s'ctant brouillé avec le 
cardinal de i leury, qui était alors premier ministre, 
pour lui avoir donné le conseil d^exiger pour la France 
la cession entière de la Lorraine aux mêmes conditions 
«joe le Barrois, ce qui manqua de replonger la France . 
dans une guerre avec l'Angleterre, à Tinsu de laquelle 
cette cession avait été obtenue un peu plus tôt qu'elle 
ne devait Tétre ; il perdit les sceaux, le ministère des 
affaires étrangères, et lut exilé à Bourges le 20 lévrier 
1737. Le cardinal de Fleury, devenu son ennemi 9 
Tonlut lui faire rendre compte de quelques sommes 
qui lui avaient été confiées | et fit demander au fameux 
Samuel-Bernard, alors banquier de la cour,, de quelle 
manière et en quel temps ces fonds avai^t été en^ 
voyés à l'étranger; mais ce financier, .a^i de Cbau* 
telitt , ne voulut point répondre^ de peur d!ajouter à 
rinfortune d'un homme malheureux , et lui épargna 
de nouvelles disgrâces. Ce. premier ministre étant 
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mort en 174^, M. de Chaiivelîn obtint aîsëment la 
levée de son exil , se démit de la charge de président 
à Mortier en jain 17469 et paratt s^ètre retiré dans sa 
terre de Gros-Bois, où il vécut dans ropulciicc et loia 
des affaires 9 quoique assez près de la cour pour savoir 
ce qui s'7 passait Anne Cahouet , son épouse ^ nièce 
de Charles Fontaine des ISloiilées, évêqiie de Ne- 
vers « mourut en 1 758 et fut inhumée dans Téglise de 
Boissy Saiiit-Legcr, où est la paroisse de Gros-Buis. 
M. de Chauvelin étant décéda à Paris , en avril 1762^ 
voulut être enterré à Boissy , auprès de son épouse , 
quoique la sépulture de la famille Ciiauvelin soît 
dans Téglise des Carmes de la place Maubert , à Paris. 
On voyait avant 1 789 Tépitaphe de M. et de madame 
Chauvelin dans l'église de Boissy. Je ne connais 
aucun ouvrage imprimé de cet homme d'état , qui 
appartenait à la province du Nivernais ; maïs pen- 
dant son ministère, il protégea des savaiis et les 
artistes. 

Babaud m hk Chaussabb (IVL)t homme riche 1 

qui n'était pas originaire de la Nièvre , maïs qui , 
après avoir beaucoup voyagé , s'y fixa par un 
mariage avantageux avec une demoiselle Masson , 
fille d'un propriélaire de forges à Guérigny , entre 
Nevers et Prémeiy. Il perfectionna les forges de son 
beau père, devina toute l'utilité que Ton pouvait 
tirer du cours deau des diverses brandies de là 
Nièvré» réunies en cet endroit , et y créa des établis- 
semens si beaux, ainsi qu'a Frasnay , Saint-Aubm, 
Lavache et Cosne» autres biens achetés ou formes du 
produit de ises travaux , que Ton peut dire qu'il a ^ 
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pcir son gënie inventif et entreprenant, mtiUifâîë 

dans la Nièvre la fabrication du fer et la consom- 
mation des bo\s f et donné de grandes valeurs aux 
propriétés forestières et aux cours d'eaux. Ces éta-* 
bltssemcns de Guérigny , inconnus il y a soixante-^ 
dix à quatre-vingts ans , sont devenus si impprtan& 
pour Titsage de la marine , c[ue te gouvernement a cru 
devoir les acheter à leur fondateur en Tannée 1781^ 
et lui conserver la gloire de la fondation , en leur 
attachant, par une ordonnance du 19 novembre .181 4 , 
le nom de forces rafales de la Chaussade. Voyez, ce 
. qui ea a été dit dans cet ouvrage , à. Tartiçle de Gué- 
rigny. Leur utilité pour le département mérite aussi 
à leur fondateur une place parmi les iioiiiuies cé- 
lèbres de la ÎJiièvre, quoiqu'il n'y soit pas njé, et que 
sa famille ait en partie quitté le pays. CepencJ^ut , il 
avait un fils, M. Babaud de Villemenant, clqn^^îç ne 
connais pas la postérité ^ et une fiUe qui - épousa 
M. le comte deBerthîer, s !»;neurdeBizy, père de 
^IIVI. de Bizy , qui exiiitent aujourd'hui , et font valoir 
le fourneau de Bizy , voisin de Guérigny , et quelques 
forges qui leur appartiennent. Des 'querelles de voi- 
sinage , dont la preuve a long-temps été visible , par 
un rideau de peupliers plantés entre le château de 
Bizy et celui de Guérigny , ont été éteintes par le 
mariage du père de MM. de Bizy avec une fiile de 
. M. Babaud delà Chaussade. Ce dernier est mort avant 
la fin du dix-'huitième siècle , après avoir joui de 1« 
. réputation attachée à de grands taleus, à des cop- 
ceptions justes, et à des efforts surnaturels, pour 
. perfectionner la fabrication du fer , et cellç des ancres 
]iécesi>aires à ia marine du royaume. 



Digitized by Google 



l82 

La Grange de Cuécieux ( Gilberi-Arnaud-François- 
Simon de ) > në à La Charité sur Loire , vers Fan 
1710, de parens qui, sans doute, y exerçaient ua 
emploi et n'y demeurèrent pas très long-temps » puis* 
qu'on ne souvient pas de leur séjour dans cette 
ville , se fit d'abord recevoir avocat au parlement , 
acheta une charge de secrétaire du roi , ce qui an<* 
nonce qu'il jouissait d'une fortune assez importante. 
Il paraît s'être occupé par goût de littérature ^ de 
politique et d'histoire. On lui confia une place de 
censeur royal qu'il remplit dans Paris jusqu'à sa 
mort, arrivée le lë décembre de Tan 1774 , à Tage de 
sbixante-qoatre ans. Il faut qu'il ait joui de son vi- 
vant d'une assez grande réputation , puisqu'on lui a 
consacré un article dans le nécrologe de l'an 1777* 
Je crois entrevoir qu'il a suivi la même carrière que 
le nommé Butel-Dumoiit , qui était secrétaire de la 
commission établie après la paix de 17489 pour traiter 
avec l'Angleterre du règlement des limites des co- 
lonies françaises en Amérique , car celui-ci s'étant 
avisé de traduire de l'anglais , et de publier en 1 755 un 
ouvrage inûtulé ; La conduite des Français par rap^ 
port à la Nouvelle-Ecosse, inmi , M. de I^a Grange 
de Chécieux y répondit par vin autre ouvrage , ayant 
pour titre : La conduite des Français justifiée; Paris, 
Lebreion, 1756 , m^i2. Et dans le même temps parut 
un Mémoire contenant le précis des faits avec leurs 
"pièces justificatives, pour servir de réponse aux obser^ 
vations envoyées par les ministres d* Angleterre dans 
les cours de V Europe. Paris, imprimerie royale , 
1756 f auquel il serait possible que M. de La 

^ î(Grrange de Chécieux ait eu part. C'est l'apologie du 
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recueil des Mimoins des comnissaires du rot dé 

France et de ceux de Sa Majesté Britannique , sur 
les possessions ei les droits respectifs des deux cou^ 
nnnes en Amérique ( Septentrionale ou Acadie ) \ par 
MM. de Silhouette et de la Gâlissonaière. Paris, 
imprimerie royale, i^SS , 4 <^4*° ^ 
ri\ La gnerre qui suivit la publication de ces écrits 
donna iiaissauce à beaucoup d'autres ouvrages dont il 
est inutile de parler ici, 

j 

1 • ' • " ' 

RtajLLUEB ( Ambroise): quoique Tabbé de la Porte 
nous dise, dans le tome 3 de la France littéraire ^ que 
cet auteur est né à Paris en 17 12 ; ce fait n'étant pas 
assez certain-pour avoir été adopté par les rédacteurs 
du nouveau Dictionnaire historicjae de INIM, Menard 
et Desenne, publie eu 1Ô22, nous allons suivre Tas- 
sertion de* M. Gillel (|tii / cfaûs4* Annuaire de la 
Nièvre pour 1 au 12, le dît urigînaire de Sardy les 
Forges, commune réunie à celle de Brèves, du 
canton de l^mÀy, oA Ton vVAtiëiicorè, dit-it / la 
chaumière de stes pères et *le puits nommé le Puits 
Riballier, Ce n'est pas dans ce puits que le savant 
Riballief fils, détcm^ ildttéur dé'Sôirbotine , syialîe' 
de la faculté de théologie de Paris, censeur royal et 
grand maitre du collège 'desr^uatre-MationSi a. pu 
puiser les véritéé"i{u^tt il)fites de son temps, et que 
Ton dit encore du nôtre , contre le roman de Béli- 
sàire, du célèbre Marmonteï ; car aux erreurs que lui 
et ses eonErèr^esde k Sorhonse^iiit i«mafqiiées>iilanâ>Be 
roman trop fameux, M. Mely-Janiu ajoutait une 
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vérité bien phis assommante (*) , c'est que ce Béli- 
saire est le plus ennuyeux des romans: décision qui 
aurait eu Pair d'une hérésie littéraire, au moment où 
l'impératrice Catherine II, femme très gaie, tra- 
duisait ce livre du français dans la langue russe. 
Quoiqu'il en soit, I aLhc Riballiér acquit de la répu- 
tation à Paris et un rang dans Tuniversité , . parce 
qu'il avait de Tinstruction , de Tesprit et du mérite. 
On ne lui aurait pas couûé la direction du collège 
Mazarin, s'il n'avait eu pour cela la capacité néces* 
saire ; ainsi toutes les plaisanteries de Voltaire , Mar- 
inqntel et autres personnages intéressés à le dénigrer, 
|>arce qu^il était censiur royal ^ sont tombées avec kr 
temps, et la vérité la plus certaine est resiée, c'est 
que le roman , de Bélîsaire, indépendamment des 
erreurs dont il est entaché, n'est ni amusant ni con- 
forme , quand au ioud j à la véi^té de Thistoire. 

L'abbé Riballier est mort, à Paris en 1*786, fort 
regrette' des personnes qui eurent avec lui des relations 
familières.. On aissjore qu'outre ses talens reconnus, 
il avait, des mœurs. idonces et faciles; queipéine il 
était assez tolérant eu. fait dexejUgion, qp'il gardait, 
tpute sa sévérité, pour lui-même, et beaqicoup 4'in- 
dulgence pour les autres. On lui attribue les ouvrages 
qui suivent ; . * , : 

\ I.** Lettre d*un dc>ctf ur à un de ses amis au sujet de 
Bélisaire. Paris, 1^66, in-12.^ indépendante de la^ 
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part qu'il a prUe en 1767 à la censure de Bâisaire, 
par la faculté de Sorbonne. 

2. Essai historique et critique sur les privil^es et 
exemptions des r^uliers. Paris, 1769, in-i2. 

3. Lettre à Fauteur du cas de conscience sur le 
commissiuu établie pour la réforme des corps régu- 
liers. Paris, 1767 , in^\i* Ouvrage qui a été composé 
comme le précédent pour préparer les esprits à la 
réforme des corporatioiis religieuses , demandée par 
M., de. JQrienne , archevêque de Toulouse , qui l'avait 
mis au nombre des membres de la commission établie 
par cette opération. . 

• • f • 

• * 

Dbsprépats ( Jean-Etimne-Michel ) , seigneur de la 
Uoues/fe Sinclea conseiller. du roi, lieutenant as-, 
sesseui^ au bailliage royal de Saint-Pierre le Moutier , 
et ensuite président du même bailliage royal, nous est 
indiqué pâ^.M. Gillet {Annuaire de l'an lo, p. i3i ) 
comme auteur de Touvrage ci-après; mais il, né nous 
fait connaître ni le lien de sa naissance , ni le temps 
de sa mort^.et par malheur il a été totalement oublié 
par le^auteuis de laJFrance littéraire. Cependant j'ai 
'HXir dans un titre de sa famUle qn*il était noble , et 
vivait encore le 21 janvier 1769. Je le croîs parent de 
M* Michel de Chazanlt, père de madame veuve 
Gillet. ' 

1.° Economie de la vie humaine, traduite en Anglais 
snr un manuscrit indien composé par un bramine , et 

ensuite en français. Edimbourg , Paris , 17S1 , petit 
in-i^^f Jig*; Londres, 1761, i«-8.®; Za Haye, lyS», 
iipi^x2^ br.; Edimbourg, if 52^ petit inS.** C'est.lemême 

ouvrage qui a reparu 6oui> le Liîie d Liixir de la mo- 
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raie indienne, ou économie de la vie humaine , tra-» 
ûuiUdeVanglàïs^JParis, Gaïuau, 1760, ^i-i 2* 

Pabis ( Simon ) , né à Nevers où il fit de bonnes 
études , se fit ensuite recevoir mattre ès-arts en Ihini^ 
versîté de Paris , avocat au parlement , et professeur 
ii'clu<{ueiice au collège royal de BordeauX| est connu 
par la publication de l'ouvrage ci-après : 

Discours sur le danger de la lecture des livres contre 
la religion , par rapport à la sckriété , couronné par 
l^académie de Finimaculée conception à Rofuen y 
1770, in-'6.*' 11 avait eu pour concurrent à ce prix, 
l'abbé Vasse » curé de NovoUes , diocèse de Lisienx , 
et M. Mathon de la Cour. Comme je ne retrouve rien 
autre chose de lui , et qu'il paraît avoir eu im peu 
d'inconstance dans le caractère , je tie sais ce qu^il est 
devenu; à moins cju il ne soit le même que le père 
iParis, oratorien, qui a été, en 1783, professeur à 
Marseille* ' 

; Cassier {Jêan-François) ^ né à Chlteau-Cbinon, 

de 1718 à 1720, y fit d'excelleutcs études sous un 
célèbre grammairien nommé Bazot^ s'attacha ensuite 
à Tétat ecclésiastique , et devint successivement curé' 
de Saint-Maurice lès Saint-Sauge, de Saint-Sulpicc 
aux Amognes, doyen curé de Prémeiy, et enfin 
chanoiue de 1 c(^lisc de ?.lclun , près Paris. Il paraît 
avoir eu un goût décidé pour la littérature légère et 
la' poésie française. Il a fait insérer plusieurs lettres 
écrites d\in style agréable, moitié vers et moitié prose 
datis les Mercures de France » mars et avril 1767 « fé* 
yriçri758 et années suivantes. Ses autres ouvrages sont^ 
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poêiue ayant pour titre : « Description de^TégUse et 
» du presbytère de Roussillon , en Morvan , diocèse 
» de Nevers; Baie , lySi , 20 pages in-ii, » 

Cet auteur est mort à Nevers le 1.*' octobre 1772 1 
âgé de cinqnante-deax à cinquante-quatre ans , re- 
gretté de tous ceux qui oui pu jouir de sa conver-i- 
âatîou spirituelle et gaie. 

' Delaborde ( Jean-Baptiste ), né à Nevei*s , le 9 juin 
1780 9 étudia chez les jésuites, et s'attacha à cette 
compagnie jusqu'en 1762 , temps auquel elle fut dé- 
truite. L'abbé (1 Hébraïlh , dans sou tome i,**^ de la 
France littéraire, nous dit qu'il a résidé à Pasnanie.QU 
Posen , en Pologne; ce qui ne s'accorde pas trop avec ce 
qu alarment INIiVl, Gillet et de Sainte-Marie, qu après 
la suppression de sa compagnie , il fut nommé curé 
de la Collancelle , 011 il mourut en janvier 1777. Il a 
publié en France un ouvrage très savant ayant pour 
titre : « Le Clavecin électrique , avec une nouvelle 
» théorie du mécanisme et des pliénomè nés de rélec-t 
» tricité. Paris, 1761 , iii-i^^fig. » 

Radonvi LLiERs {Claudc-Fronçois Lizârde , abbé de), 
naquit à Decise en Tannée 17 10; d'autres disent k 
Paris, le 20 avril 1709, était allié à la famille de 
Présy, considérée dans le iSivernais. Il lit de bonnes 
études chez les jésuites, et s'affilia à cette société jns-» 
qu'en 1 742 , temps auquel , ayant eu le bonheur de 
ïinvc la cQunaiâsancc de M. de la Kocbeiuucauld , 
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archevêque de Bourges et de lui plaire , il fut par ce 
prélat emmené à Rome , et ensuite proposé pour sous 
précepteur des enfans de France. Ayant été agréé par 
le roi Louis XV , il en remplit les fonctions avec 
beaucoup de zèle et de talent y ce qui lui valut ensuite 
une place à rAcailémîe française, le titre de con- 
seiller d'état , et des distinctions qu'il dut particu- 
lièrement à son esprit, à ses manières affables et 
dignes d'un homme qui a l'habitude de vivre avec 
les grands du siècle. Il est mort à Paris, le 20 avril 
1789 , regretté de tons ceux qui ont pu le connaitTe* 
Uii a (Je lui plusieurs ouvrages. 

1. " Sur la convalescence du roi , Idylle , 1728 ^ inrSj* 

2. Les Talens inutiles, comédie en un acte, en vers, 
représentée au collège de Louis le Grand en 1 740 $ 
non imprimée. 

3. De la manière d'apprendre les langues. Paris ^ 
Saillant et Nyon , 1768, Ouvrage bien écrit, 
bien pensé et dont les journaux du temps ont fait un 
éloge distingué. 

M. Noël a réuni en 1807 et fait imprimer, à Paris, 
la collection de ses ouvrages en 3 voh mrS*^ 

M. de Chazelles de Présy, doyen des présîdens à 
mortier du parlement de Metz , en 1 785 , traducteur 
du Dictionnaire des jardiniers par Miller, en 10 «W. 
i»-4-°» ^tî^it neveu de l'abbé de RadonvilUers. Il me 
semble que Prisye est un nom de famille bien connu 
dans le Nivernais , et que celui de Chazelles est le 
nom d'un petit bien , situé vis à vis de Tronsanges, 
à l'extrémité du territoire de Chaugnes, près la 
route de Paris à Nevers. C'est ainsi que les familles 
6e dénaturent el déplacent. 
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BaoTiEE ( Gabriel ) , né à Tannay , le 5 septembm 

1723, fit d'excellentes études à Paris, an collège de 
Louis le Grand , et s'affilia dès sa jeunesse à la savante 
société des jésuites. 11 s'y fit distinguer par son éru- 
dition , son application à Tétude , et par son goût 
particulier pour la connaissance des antiquités « par sa 
rare sagacité à corriger et à suppléer certains passages 
des auteurs latins. Témoin et victime des affaires 
malheureuses qui, en 1761 et 1762, causèrent la 
dissolution de la société de J^us , il sut plier la téte 
sous le coup qui le frappait , et céda aux sollicitations 
flos frères Guérin , célèbres libraires et imprimeurs 
à Paris, et de ML Louis-François Delatour, leur 

gendre, ca acceptant chez eux le lugemeuL et la re- 
traite qu'ils lui offrirent. 11 y transporta sa biblio- 
thèque et six cartons remplis de manuscrits, pi^- 
venant de la corre$[)()ndance des j (^suites avec leurs 
confrères envoyés en mission en Chine, dans Tlnde, 
au Levant et en Amérique. Une fois installé dans leur 
maison , il vécut dans la famille Guërin et Delatour, 
comme un frère et un ami , pendant le reste de sa vie , 
. en se livrant successivement à divers travaux im- 
portans qn'il entreprit suiis leurs hospices , et C[ui ont 
fait grand honneur aux presses de M. Delatour, et à 
celles de MM. Barbon. Il est mort à Paris , le 12 fé- 
vrier 1789, âgé d'environ soixante-sept ans, et re- 
gretté de tous les savans qui ont su apprécier ses 
connaissances profondes « sa vaste éradition et ses 
lumières. Il était membre de Tacadémie des înscri|>-, 
lions et belles lettres, et a publié : 

I.** Claris^imi viri NieoUU Ludoçici de la Caille 
viia, jParisiist Guérin et Deiatuur, 1763, i/i-4-° Cet 
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illustre mathématicien était mort à Paria , le 21 m<ir» 
1762 , et sa vie fat aiissi placée à la téte de son ou- 
vrage latin , ayant pour titre : Cœtum Australe Stclli- 
ferum^ publié par M. Maraldi, en 1763, innl^.^ 

a. C ComelUTaeUiopim; recognoçii, emendaçU , 
supplementis cxplevil , noiis, dlssertaiionibus ei Ta^ 
buUs Geographicis UlusircwU Gabr. Brotitr. Por^ 
fisUs, L.-Fr. Delatour, 1771 9 quatre beaux volumes 
ÂPl^4*% d'une impression très soignée. Les exemplaires, 
en grand papier sont devenus rares et chers. Le pros* 
pectus de cette édition , qui a coâté des travaux , des 
recherches et des dépenses^fort considérables ^ an- 
nonçait 5 voL ia-l^^ Le savant éditeur a su la réduire 
en 4 volumes. En 1776, le même imprimeur De- 
latour en publia une seconde édition en 7 vol. in-ii^ 

3. C Plimi secundi hisioriœ naiundis libri 87 / 
recensait et noils illustrai it Gabr. Broiier, Parisiis , 
Barbou, 1779, G t/o/. //»-i2. 

4* Renaii JUapini /toriorum libri et eullura hor^ > 
tensis; hortorum historiam addidU Gabr. Brotier. 
Parisiisy Barbou, 1780, i/i-12, 

5. Phœdri fabularum Ubri 5 ^ cum noiis ei supple^^ 
mentis Gabr. Broiier; accès serunt par allelœ Jo. de 
La Fontaine Ftibidœ* Parisiis^ Barbou , 1 783 , in-12. 

6. Il avait entrepris une histoire du Nivernais ; 
mais la faiblesse de sa santé et ensuite la mort se sont 
opposés à l'exécution de ce projet , comme à celui 
d*une nouvelle histoire de France. 

7. Il a eu une très grande part avec M. de Vau- 
vilUers à la publication de la belle édition des œuvres 
d<^ Phitarque , traduites en français par Jacques 
Amyot^ mise au jour à Paris, par iif. Cussac, en 
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J783 et années suivantes, en 22 voL in-^i."^ avec 
figures d'après raatiqii& 

8. Je pense qne c'est à Ini qu'il faut attribuer aussi 
le livre suivant : Règles et préceptes de santé , tra- . 
doits du grec de Plutarque, par Jacques Aroyot, avec 
des notes et observations par Tabbé Brutier. Paris f 

9. Divers extraits manuscrits de quelques mé- 
moires sur la Chine» in-foL, in-l^J"^ In-S,''^ annoncés 
dans le catalogue de M. Langlès , pag. 538. 

10. Examen de. 1 apologie de l abbé de Frades^ 
1753, in-&J* 

11. Traité des monnaies romaines, hébraïques et 

grecques I comparées avec celles de France; 1760^^ 

12. Mémoires du Levant, ou des missions du Le- 
vant. Paris, 1780, in-^J* 

13. On dit qu'il a laissé en manuscrit un ouvrage 
très coiisidérabie.f servant à expliquer le langage hié- 
roglyphique des anciens» 

n avait un neveu nommé, André- Charles Bbo-^* 
TiEE, né comme lui à Tannay, en ijSi, Il le fit 
élever avec soin il devint capable lui-même de 
faire des éducations,, notanuiient celle des enfans de 
madame la marquise de la Villeheomois, pendant 
rémîgration de leur père. Il était attaché au parti des 
Bourbons , et fut Tua des commissaires ou employés 
secrets de Louis XYUl à Parb, pendant l'émigcatioii 
des princes. Je Tai vu dans la révolution habiter avec 
mou onde Née de Gbarmois^ qui était le sira» une 
maison, voisine de 9f énilmoiitant y, près Paris 9* se 
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iétohet , autant que passible, aux yeux de k police. 

Cependant il fut arrêf é avec MM. de la Villeheuruuis 
et Duverne, le i4 mars ^797) à TEcole Militaire, 
dans un piégc qui leur fat tendu par le colonel Malo , 
et il paya son attachement à la cause de son roi « 
par un exil à Sinamary; daàs la Guyane, avec 
MM. Barbé-Marboîs , Barthélémy , de la Rue et 
plusieurs autres victimes de leurs opinions. Il y est 
mort, après de longues souffrances, le l'i septembre 
1798. Avant la révolution, il fit imprimer quelques 
petits ouvrages, et entre autres: i.® « Les pensées , 
» maximes et réflexions morales de M. le duc de la 
» Rochefoucauld , avec des observations nouvelles ; 
» Paris ^ Mérigot, 1789, » 

2, Un recueil de sentences. Paris , 1790, in-\ i, 

3. Un manuel d'£pithète, nouveileraent traduit du 
grec Paris f an 1 ( 1794 ) 9 1V1-12 ou in^\%. 

L II a travaillé avec M. de Vauviliiers et Gabriel 
Brotier aux belles .éditions de Plutarquê et du théâtre 
des Grecs, imprimées chez Cussac , en 1783 , lySS à 
1 789 , ii»-8.% avec figures d'après Tantique. • 

i 
I 

GftENOT (Edme) , né à Corbigny Saint-Léonard , j 
i3 novembre 1724 9 fit profession dans Tordre des ! 
célestins, et par son mérite parvint à la dignité de i 
sous-prieur de la maison de cet ordre, à Paris. Il 

était instruit en théologie , eu jurisprudence civile et 
canonique , et a publié : 

Un Mémoire à consulter, et consultation poiir les 
religieux célestins contre Frangois Favereau , gardien 
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cl commissaire général àa grand couvent des corde- 
lière de Paris, et François Bonhomme, religieux 
conventuel dadii couvent « demandant leur tiansr 
lation aux célestins de Paris; 1780 , in-^^^ 
Précis sur le même sujet, 1.781, in-^,^ 
Je ne sais si les cordeKen ont réussi dans leur 
demande, mais avant 1789 cet ordre et celui des 
niiiii mes déclinaient beaucoup* 

Je n'ai trouvé aucun autre renseignement sur ce 
religieux, que dans le tome 4 de la France lîttémire , 
par M. de Marolles. Paris, 1784, m-^,''^ p. 235. 

Parmkntier (Antoine-Charles) ^ n'est point no à 
Ne vers ni dans le département, et r parait être au 
contraire né à Paris , on il fit d'excellentes études , et 
parut se destiner à Tétat ecclésiastique. Mais son ^oùL 
particulier le portait à la recherche des anciens <iu- 
cumens et des chartes qui servent à Thistoire des 
villes , (les provinces et des terres titrées .!|); at tenant ' 
à de grandes familles. Le dernier duc de Nev^rs le 
mit à la tête des archives de sa chamhre des comptes, 
et, pendant plus [de quarante ans, il s'occiij)a sans 
relâche à en classer et analyser les titres* C'est ce long 
séjour à Nevers et Timmense travail auquel il se livra 
pendcuit tout ce temps, (pil nous le font revendiquer 
comme un des hommes les plus instruits de l'histoire 
générale et particulière de la Nièvre. 11 fut aussi 
avocat an [)ai Icnicut , assesseur de la .iiaréchaussée du 
Nivernais , et de la société littéraire d'Auxcrre. La 
chambre des comptes ducale de Nevers, ayant été 
reconnue par Louis XV en 1744 ^ monanpie fixa 
son rang après la chambre des comptes de Dijon^i 
TOME 3 i3 
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alors elle devint la Iroisièrne ciiambre des complcs 
du royaume. Il y eut un premier président , un pro- 
cureur général , faisant aussi fonction d'avocat gé- 
uéraL M. Parmenticr obtint celle place distinguée, y 
fut reçu en 1778, et Texerça jusqu'en 1790, temps 
auqudl elle fut supprimée. 11 ne survécut pas long- 
temps à cet événement, et mourut, à Nevers, le 
1 janvier 1 79 1 . Ce laborieux archiviste , dit M. Gil- 
kt, son collaborateur,- n'a rien donné au public, 
mais on connaît plusieurs de ses manuscrits. On ne 
sait comment concilier celte assertion avec celle de 
l'abbé de la Porte , qui , dans le tome 3 de k F rance 
lilléraîre (deuxième partie, p. 87 ) , le dit auteur 
d'u^ Histoire abrégée de la province de r U ernais , 
publiée on imprimée en 1768 , *»-4-** A la vérité, je ne 
l'ai jamais vue ni rencontrée chez aucun particulier 
da département de la Nièvre ; et, comme M. GiUet 
affirme qu'elle existe en manuscrit chez BfL Bour- 
dereau, élève et ami de feu M. Parmentier, il faut 
«roîte que Tabbé de la Porte s est trompé. On lui 
donne aussi une Hktoire chranologique des épiques 
de Nems^ qui peut être était plus étendue, maïs ne 
peut se trouver plus exacte et plus complète que celle 
4ïui fait partie de notre ouvrage. On dît qu*il a fourni 
aux bénédictins de Saint-Maur des mémoires pour ce 
qnî concerne l'évêché de Nevers , dans le GaUia chris- 
iiana; mais U n'a pas été le seul auteur consulté , car 
dans cet ouvrage tout ce qu'on a dit du prieuré de 
Saiut-Etienne de Nevers , provenait d'une histoire 
mannscrite de ce monastère par doni Simonin. 

n a été souvent consulté par les commissaires de 
l'ancien gouvernement français , pour recueillir les 
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générale de France , basée sur les monomens et les 
' chartes particulières de chaque province. Ce travail 
serait maintenant impossible dans la Nièvre , dont 
les anciemies chartes ont été brûlées , détruites ou 
enlevées pendant la révolution de 1789» 

Iwmiaire tdsioriquê des arcfùçis de ta commune 
de Nevers, en plusieurs volumes in-folio manuscrits , 
Cité avec éloge par MM« Gillet et Louis de Saintes- 
Marie, qui Font consulté et en ont fiiit de nom- 
breux extraits. 
ExiraU des ardmes du ci^deçmt comté et duché de 

« 

Neçers^ manuscrit en plusieurs volumes in-folio, 
cité par les mêmes. 

J'ai vu à Nevers entre les mains de M. Tabbé 

Morizot , ecclésîastîqne très obligeant , quelques ou- 
vrages échappés de la bibliothèque de M. ParmentieTy 
et chargés de ses notes. 

Il me paraît que le même M. P.u montier avait mis 
dans les almanachs de Nevers, antérieurs à 1789,» 
quelques renseignemens historiques qui lui avaient 
été demandés par les imprimeurs de ce temps. 

BuxABDON HE Savvignt ( Edme ) , né à Moossjr-* 

Moulinot , petite commune du canton de Tanna y , 
vers l'an 1 780 , se fît connaître et remarquer dans le 
monde sous le nom de Sauvigny , qu'il avait pris d'un 
hameau dépendant de la commune de Marigny sur 
Yonne , ou sans doute il avait des propriétés. Sa fa- 
mille existe encore à Moussy , et Tmi de ses parens en 
était le maire en 1825. Né avec le goût de l'instruction, 
^beaucoup de facilité dans Fesprit et le désir de se 
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xUslinguei entra . d'aburd dam la gendarmerie de 
la garde royale, et passa ensuite dans les gardes du 
corps de Stanislas , roi de Pologne , résidant à Nancy , 
nu il rencontra beaucoup de gens de lettres dans la 
société desquéb il développa ses talens, et se livra à 
SCS goAts pour la littérature. Pàlissot , qui avait pu le 
cunnaitre et le rencontrer à la cour de Stanislas , 
n*en a cependant pas parlé dans ses nnémoires sur la 
littérature française , mais il en a tant oublié d'autres 
f^u'on peut lejui pardonner. Après la mort du roi de 
Pologne , en 1766 , M. de Sauvigny se retira à Paris 
pour se livrer entièrement aux belles lettres , et ses 
travaux multi|)lies lui valurent une place d*associé 
adjoint à l'académie royale des sciences , belles lettres 
et aits de Rouen. Quelque temps après il lut nommé 
censeur royal pour la police , place importante , mais 
peu lucrative, qu'il conserva àssez long-temps , c'est- 
à-dire jusqu'à la révolution de 17'%, qui renversa 
tous les états. Privé de presque toutes ses pensions , 
M. de Sauvigny reprit alors du service dans les armées 
de la république, et servit , en 179^ et 1794» qua- 
lité d'olficier général contre les Espagnols. 11 n'a 
point d'article dans le Dictionnaire historique de 
182J, quoiqu il en méritât un, et que même il fût 
annoncé au mot Billardon de Sauvigny , ce qui 
prouve qtt*il a été oublié. A sa place, j'y rencontre 
( tom, 24 1 pag. 25o) l'abbé Edme-Louis liiLLARDON 
heSauviony, curé de Jarnae, au diocèse d'Augou- 
léme, mort en 1809 » auteur d'ouvrages fort différons 
de ceux du littérateur dont je parle ; peut-être étaieulr 
ilsparens^ 

0 avait quelques talens pour l'art; dramatique , mais 



Digitized by Google 



Î97 

iï ne sut Tpas toujours se renfermer dans les règles de 
la tragédie. Il a pablié successivement : 

1. ° Hirza, ou les Illinois, pièce qui sVst long-^ 
temps soutenue au théâtre , tragédie en cinq actes et 
en vers. Paris, 1767, »i-8.*^ 

2. La mort de Socrate, qui eut peu de représen^ 
tatioîas, tragédie en trois actes et en vers ^ 1 763. 

3. Gabriellc d^Estrées, 1778, tragédie en 
cinq actes et en vers, ^ 

4. Washington , on la liberté du Nouveau Monde. 

5. Le Persifleur, comédie en trois actes et en vers , 
jouée avec succès au Théâtre-Françab , et impriniéc 
à Paris , en 1 774 1 ««-8.° L'intrigue de cette pièce est 
assez faible ; mais l'auteur a saisi avec finesse toutes 
les nuances de ce caractère, et la pièce est agréable' 
par ses détails amusàns et par la facilité de la versi- 
fication. 

6. L'Une et l'Autre, ou la Noblesse commerçante et 
militaire. Paris^ i ySB , wi-i 2 , publiée à Toccasibn de- 
Touvrage de Tabbé Coycr, intitulé la Noblesse com-^ 
merçante, 1756 , //1-12; et de celui de M. le chevalier - 
d^ Arcy y sur la Noblesse militaire ; 1 756 , in^i 2. 

7. La France vengée, poème; 1767, m-i 2. 

8. La religion révélée , poème ; Paris, 1 758 , in-i 2. 
Cest une réfutation en quatre chants du poème de- 
Voltaire , sur la religion naturelle. Si M. de Voltaire 
triomphe par le charme de sa poésie , M. de Sau- 
vîgny a l'avantage de soutenir une meilleure cause y 
et il y a mis de la sagesse , de la politesse , de la mo- 
dération et souvent de l'agrément dans le style , mêlé 
à la force du raisonnement. - 

9. Réflexions sur l'héroïsme ^ en vers, ' - 
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10. Voya^ de madame Adélaïde et de madame 
Victoire en Lorraine, 1761 , i/î-12. 

1 1. Poésies légères , parmi lesquelles on a distiogoé 
les Lettres philosophiques en vers ^ les Odes aua- 
créontiques \ 1756 et 1762, ^)2-12. 

12. Apologues orientaux, 1764» 

13. Histoire amoureuse de Pierre Lelong et de 
Blanche Bazu. Paris ^ i^i^ ou 1768, petit 

avee figure d*après Gieuze ; petit chef d'oeuvre pour 

le naturel et la naïveté, 

14. La Rose ou la fête de Saknqr. Pans^ 1768» 
petU avec une figure diaprés Greuze, par 
Moreau le jeune. 

15. Le Parnasse des dames , ou Choix de poésies des 
foninci de tontes les nations et de tous les siècles, 
Jusqu'à celui-ci inclusivement, Paris, 1770 et années 
suivantes. 10 vaL inSJ" 

ifi. Histoire naturelle des dorades de la Chine , avec 
figures gravées par F. N. Martinet, accompagnées 
d'observations et d'anecdotes relatives aux usages , aux 
mœurs et au gouvernement de cet empire. Paris , 
Louis Jony, 1780, in-Jolio, avec figures en noir ou 
en couleur. 

1 7. Essais historiques sur les mœurs des Français. 
Paris, 17B5, 5 voLin-S."; cités par M. Desessarts, 
dans son Dictionnaire portatif de bibliographie,. 

où il indique aussi des Mélanges du même 
auteur. Cet ouvrage est donné à Tabbé de Sauvigny 
par l'auteur du Nouveau Diclionn, histor. de 1823. 

F AUciiET ( Claude ) , né à Dornes , chef-lieu de 
canton de ^rarrondissement de Mevers , le 22 sep- 
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t ombre 1 744 1 études dans le cdU^ des jésuifesv 
à Moulins. Son goût et ses lalens pour parler en public 
s*annoncèreiit de bonne heure chez lui , et ^ déjà voué 
à l ctat ecclésiastique , il obtint de M. de Tinseau , 
alofsévéque de Mevers, la permission^àseize ans, de 
prononcer un discours dans T^gltse paroissiale de 
Decise. Ses succès lai procurèrent la protection de 
M. le çardinal de Ghoiseul , archevêque de Besançon ; 
il entra chez lui dès Fâge de dix-huit ans; et tira 
pour son instruction de grands secours de la biblio- 
tiièi|up de cet illustre prélat* Ce protecteur lui pro« 
cura rëducatioii d'un fils de M. le comte de Choiseul 
ia Baume , sept ans après , et il entra avec lui au 
coll^ d'Harcomt. Loraqne cette éducation fut ache« 
vée , il se retira dans la communauté de la paroisse 
de Saint-Roch, à Paris, et y exerça avec succès les 
talens qu'il se sentait pour la prédication. Ils étaient 
assez éminens pour qu'il tut appelé à prêcher un avent 
et un carême à la cour. Us'en acquittaavec distinction, 
et ses sermons ainsi que celui qu'il prononça en lyyS, 
pour, le jubilé , sont en manuscrit .entre les mains de 
son frère. On a prétendu que le roi Louis XVI avait 
été fatigué de ses métaphores et de ses antithèses trop^ 
fréquentes; que même il ne craignit pas d«n té* 
HHiîgner son mécontentement , ce qui blessa Famour 
propre de Torateur , et devint le motif secret de sa 
haine profonde contre la cour , et de son amour pour 
la révolution. Une aventure assez ridicule qu'il eut 
avec la femme de Tun des porte manteaux du roi 
pendant qu'il était vicaire à Saint - Roch , fit du 
bruit, excita la curiosité publique , fit naître le désir 
de connaître le prédicateur , et Ton assista à ses ser-; 
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inolis^ peut être avec moins de recueillement qne 
d'envie de deviner sa morale el se^ pensées. Il avait 
une ame expansivc el charitable, mais le cœur et 
Tesprît fort ardens. A Tépoque de la révolution , ii 
s^enflamma pour la liberté, et néanmoins n'osa pas. 
quitter rq|;lise pour se marier. U fut de l'assemblée 
législative , fit quelques discour» qui lui procurèrent 
alors Vestime de certaines gens et des pensions, 
îyommé évêque constitutionnel du Calvados, il s'at- 
tacha à la facti(m des girondins » et périt avec elle le 
3i octobre 179) , victime de son zèle pour la r^o-. 
lution et la llhei të. ha décret d'accusation fut pro- 
aoneé contre Jui le i4 septembre 1793, et contre un 
nommé DupemL Un mois après tons les deux furent 
mis en accusation avec Charlotte Cordaf, et périrent 
av^ elle dans l'espace de six jours. Outre les sermons 
indiqué ci-dessn» en manuscrit, il a fait im primer : 

1. ** Le Pauégyrique de saint Louis, prononcé dans 
la chapelle du Louvre, en présence de l'Académie 
française, en 17749 <n-8.% deux ans après celui du 
fameuii abbé Maury. Ce discours lui niéx^ita le prieuré 
de Ploëimelle. 

2. Oraison funèbre de M. de Phélippeaux , arche^ 
véque d^ Bourges. 

3. Autre de Louis^Philippe d^Orléai^ , père du 
dernier mort , dit Egalité , car Vabbé Fauchet périt 
ayant celui-ci. 

4. Autre du docteur Francklin, 1790, ia-8.<», sous le 
litre ^Ehge chupie, 

5. Autre de Tiibbe de FEpëe, prononcée à la rotonde 
de l'église Sainte-Geneviève de Paris. 

fi. Un discours sur lei mœurs rurales ; 1 788. 
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' 7 - P^nég}Tiqiie de saint Augustin, Celui-ci Ini valut 
une pension de 1,200'fr. 

8. La religion nationale. Paris ^ 1789 , i/i^8.* 

9. Il eut part depuis cette annëe 1789 à quelque» 
feuilles périodiques , à la Bouche de Fer, et surtout 
an Jounuddes Amis, qui finit au 9 inafs'i793. 

10. Un discours snr Taccord de la religion et de la 
la liberté; 1791* in-^^ Ouvrage qui ne contenta 
personne. 

11. Discours qui expliquent les tableaux de la 
révolution frnnçaise, publiés à Paris, en 1790 et 
i 79 1 f in-folio, \oyez son article dans le I>ic;tionnaire 
historique de 1822 et iSiS, 3o vol, iin-8.** 
Fauchet ( Claude ). 

GiLLEï ( Pierre) , né à Saint-Julien du Saule, près 
Joigny f le 22 novembre 1 754 j parait avoir tra- 
vaillé long-temps dans le département de la Nièvre 
comme commissaire à terrier, s était iait recevoir 
avocat 9 a souvent été commis par le tribunal de 
Nevers comme expert pour l'estimation des terres et 
des biens ruraux, il lut ensuite attaché aux arcbives 
du duché de Nevers, et a pu y consulter à son aise 
tons les inventaires manuscrits, les chartes et les 
terriers qui y étaient déposés. Dans un temps , j'en vis 
plusieurs entre ses mains. Ami de Tabbé Trouflaud , 
iiomme très instruit, il avait pris dans sa société, et 
aussi par goût , quelques connaissances de l'histoire 
naturelle 9 qui lui ont facilité les moyens de bien 
connaître le sol et les productions du «it p.ii Icinent' ; 
aussi personne u en possédait mieux que lui les détails 
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physiques de chaque commune; Anmiaires en font 
lui, et ténioigaent combien cet homme iniatigable 
avait travaillé pour arriver à mi si haut degré dln- 
slnictîon , qui , sans doute, aurait cté plus profonde 
encore I si les matériaux ne lui avaieat pas manques 
dans un pays ou te vandalisme s^est permis tant de 
destructions ; où il a brûlé , décbiré , anéanti tant 
d'archives , tant de chartes et de titres de propriétés. 

Sa capacité reconnue et sa droiture lui avaient pn>- 
curé f après les emplois dont il avait été chargé avant 
1 789 , les titres de juge suppléant au tribunal crimind 
de Nevers , et de juge au tribunal civil ; de membre de 
la société libre d'agriculture, de commerce et des arts 
de notre département» et d^associë correspondait de 
l'académie celtique de Paris, de la société d'agri- 
culture des sciences et arts d' Autuu. 11 a glissé dans 
ses annuaires un assez grand nombre d^étymologies, 
de certains noms qu'il crojait dérives du celtique ; 
mais ce genre d'érudition y est aussi quelquefois dé- 
placé, et nuit à la rapidité de la narration. Il parait 
qu'il se délassait pariois de ses travaux et de ses souf- 
frances, par la composition de quelques pièces de 
poésies. J'en ai vu une sous la date du mois d'août 
1 8 1 3 , signée Xi , qui est presque un nom chinois , et 
j^avooe que le style ne m'en a pas paru excellent. Mais 
il faut pardonner ces petites fantabies à Thomnie 
utile qui a besoin de se distraire de travaux pénibles 
ou eunuyéux; tourmenté par de violens accès de goutte, 
et frappé d'une paralysie qui lui ôta la facilité de 
parler; il a succombé à ses souffrances en février 
1H21-, et a été enterré à Ne\ers , où il demeurait 
depuis fort long^temps. 11 s'était marié, le 17 no- 



vembrc i8i i , avecMnadame Mariô-4fladeleine-Vîc- 
toire-Charlotte-Michel de Ciiazault. 
Il a rédigé et £mI imprimer chez J. Lffévre Vaiaif 

ifiS Ammains du dépa rtcrnent dé la JSita re pour î an g, 

lo, Il 9 12, iS, 149^^079 li^ûSet 1609, foraiat/i«/i^ 
Âf»-8.% dans leaqaek, et sorloiit depuis l'an lo^ il a 
însere beaucoup de choses utiles, et notamment des 
notices historiques assez étendues sur le département , 
SOT la ville de Nevers et sor les autres villes princi- 
pales de la Nièvre. Ces Annuaires ne sont pas faciles à 
rassembler, et j'ai vu avec peine qull s'était lassé 
4*un travail , qui , en Poccupant beaucoup pendant 
line partie de l'année , ne lui procurait pas une in- 
demnité suffisante pour l'exciter à déplus vastes et de 
plus profondes recherches. L'ahbé Trouflaud, son 
ami et celui de tous les gens instruits , a laissé beau- 
coup de notes' sur lancienne histoire du Nivernais ^ 
par Guy Coquille , et a pu donner a M. Gillet de 
grands renseigiienicns pour ses Annuaires historiques 
Il est mort à Nevers il y a quelques années , et sa 
bibliothèque a été dispersée* 

LespiuasIsb aisé (L.N.dUle chemliir «i? ) , né à La 
Charité vers Fan 1736, s'est fait connaître comme 
habile mathématicien , bon dessinateur et excellent 
militaire. Il a été chef de bataillon ^ membre de la 
ci-devant académie de peinture, sculpture, etc., et 
député à la chambre législative en i8o3. il est mort 
à Paris, le 17 novembre 1808, âgé d'environsoixante* 
douze ans. Outre les figures dont il a orné les ouvrages 
qu'il a fait imprimer, j'ai vu de lui : 
' Une estampe 00 vue du sacre de Louis XVL 
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Deux vues de b Seine , prises entre le Pont-Neuf et 

le Pont-Royal , ^ravtics par Vaiiji ; une vue da 
Palais-Royal , gravée à Teauforte. 
Il a fait imprimer les ouvrages suivans : 

1. ° Traité du Lavis des plans , appliqué prin- 
paiementaux reconnaissances militaires. Paris, Ma^ 
gmely an 9 ( 1801 ) ^ »»-8.% avec des figures. 

2. Traité de la perspective linéaire, à Fusage des 
artistes , contenant la théorie et la pratique de cette 
science 9 d*après les meilleurs auteurs , les méthodes- 
les plus simples pour mettre toutes sortes d'objets en 
perspective. Paris, Magimcl, an9(i8oi), in-&.^j, 
avec figures. 

3. De la perspective des batailles. Paris, Magimel ^ 
1809, ii»-8.% avec figure. L'impression .en fut achevée 
après la mort de Fauteur, par les soins de M. le 

sénateur de Lespi nasse, son irère. 
♦ • 

Lespinasse ( Augustin , comte de né à La Gharitér 
vers Tan 1741 , d'une famille distinguée, prit dims sa 
jeujiesse du service dans rartillerie« s^ fit remarquer 
par son application à bien connaître toutes les parties 
de cette arme , et en 1789 était déjà capitaine d'une 
compagnie* La révolution lui procura de Tavan- 
cernent, et Bonapîarte servit sous ses ordres soit au 
siège de Toulon , soit lorsqu'il iallut repousser les 
Espagnols qui avaient fait une irruption dans le 
midi. Bonaparte étant devenu général ' en chef de 
l'armée d'Italie et premier consul, n'oublia pas un 
général sous lequel il avait fait quelques campagnes 
en (jualité d'officier d*artillerie ; mais la vivacité de 
son caractère ue s accordait pas avec le flegme d'uu 
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ancien militaire , qui ne donnait rien au hasard , et 
se battait avec un sang froid imperturbable lorsqull 
avait pris toutes les précaotions qo^exige la prudence; 
Il ne faut donc pas s'étonner si Bonaparte n'employa 
pas le général Lespinasse dans les guerres d'Alle^n 
magne , d'Espagne et de Russie ; mais il lui prodigua 
les grâces , les fiivcurs et les marques de sa considé- 
ration. Il réleva à la dignité de sénateur, titulaire de 
la sénatorerie de Pan j et ensuite de celle de Dijon , 
le ^ fit grand officier de la Légion d^Honneur, et 
commandeur de Tordre de la Couronne de Fer. £n 
outre , il lui confia la présidence de la session dn 
collège électoral séant à Nevers en i8o3, où il fit 
nommer son firère aîné député de la Mièvre; et celle 
de la session tenue du 25 novembre au 5 décembre 
]8û8, dont il s'acquitta avec beaucoup de zèle et de 
dignité. Un peu auparavant , Napoléon l'avait chargé 
de régler les limites entre l'empire français et l'em- 
pire gcrmani(juc. 11 ne manqua aucune des occasions 
cpii lui furent offertes de rendre service à l'empereur 
des Français , et de faire sa cour au monanque dont il 
avait obtenu tant de titres | de pensions et de bien- 
faits. Cependant son zèle se ralentit lorsque Louis 
XVIH ressaisit le trône de- la France , et il faut bien 
qu au retour de Bonaparte de Tile d Elbe, le comte 
de Lespinasse ne lui ait plus offert ses services^, puis* 
qn^on le trouve au nombre des pairs de France dans 
une liste des membres de celte chanil)re , insérée dans 
i'almanach de la Mièvre de Tan 1816» pages 87 et 
suivantes : cependant son nom ne fignre [). s dans 
l'ordonnance du roi du 17 août 181 5, portant la no- 
mination des pairs de France j mais il ne figure pas 
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non plus dans la liste des pairs , supprimés par Tor- 
donnance du 24 juillet i8i5 ; ainsi il resta au nombre 
des pairs de France créés par fionaparte , k la charge 
de justifier qu'il n'avait pas siégd dans cette chambre 
à laquelle sans doute il avait été appelé. Ce désa^ 
grémeni Ini fut senaible , et put contribuer à sa mort 
qui le surprit vers Tan 1817, à l'âge d'eiivirou 
soixante-seize ans. Il n'avait qu'une fille qui avait été 
mariée à nu officier qui portait aussi le nom de Les* 
pinasâc, et qui mourut quelque temps avant son beau 
père. Le général Lespinasse a composé quelques 
ouvrages: 

1. ** Aide-memoirc , à l'usage des officiers de l ar- 
tillerie de France, attachés au service de terre; la 
quatriième édition a juank Paris, chez Magimel, en 
1809 9 1 gros voL in-^,^ 

2. Essai sur Torganisation de Tartillerie. Paiis , 
Magimêlf 18109 âi-8,^ 

3. Une ode sur la liberté des mers. 

4* Discours adressé à Napoléon I.^' , le 1 1 frimaire 
an i3 , jour de son couronnement ; «1-8.® 

5. Discours au même, sur la proposition de paix 
qu'il a faite à l'Angleterre ; son avènement au trône 
dltalie, et ses n^;ociations pour la paix générale, 
présenté à Bonaparte au moment de son départ pour 
ritaUe. 

6. Discours à Timpéiatrice Joséphine , présenté an 
même moment. 

7. Et quelques autres pièces fugitives du même 
genre , en vers et en prose* 

Baudot, médecin à La Charité sur Loire , y 



•s 
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mourut vers Tan 179^ avec la réputation d'un 
habile homme, d*un bon cultivateur pépiniériste. 
C'est lui qui forma et soigna pendant assez long- 
temps la pépinière qui est dans le faubourj; Sî^int- 
Pierre, dans un terrain creux, vis k vis la Maison- 
Rouge j sur la route de Varzy. lia présidé , vers Tan 
1770, à la plantation d'une belle allée de peupliers 
sur la route de Bourges, coupée vers Fan 181 2, et 
replantée plus au large. Il a publié , dans cette même 
année 1770, des essais anti-hydrophobiques, $n^*^i 
et fait insérer dans les journaux de médecine des 
dissertations sur quelques maladies singulières. 

Desprez ve Roche ( l'abbé ) , né à Nevers d'une 
famille noble , le i4 juin 1751 , fit ses études à Paris 
au collège d'Harcourt , et se souvint toujours d^avoir 
été mon camarade de collège. Il s'appliqua avec ardeur 
et succès à Tétude des belles lettres et de la théologie ; 
il était même savant dans la connaissance des langues 
grecque et latine , et se montra bon orateur dans des 
assemblées où la parole u était accordée qu'à des 
hommes du premier mérite* 11 joignait une extrême* 
piété à Tamour de son état; s'engagea très jeune dans 
les ordres ecclésiastiques, et fut successivement reçu 
chanoine de Nevers, le 3i janvier 1784 9 grand vicaire 
de M. de Tinsau, son évêque, qui avait pour lui )a 
plus grande amitié , archidiacre et promoteur . de^ 
Févêché. Nommé député dusecond ordre aux dernières 
assemblées du clergé , il s'y distingua par des discours 
pleins d'éloquence et de bon sens. Sans la révolutioj^, 
pendant laquelle il fut fidèle à son Roi et aux prin- 
cipes de son état , nous l'aurions vu faire honneur au 
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tietgé de France , et siéger pnrini les plgs hauts digni- 
taires. Le maître de nos destinées en décida autre- 
ment, et il hit égorgé dans une retraite ecclésiastique , 
rue do Bac à Paris» lors des massacres des deux et 

trois septembre 1 792. Ses longues études et sa modestie 
ne lui avaient pas encore permis de publier aucun 
ouvrage, quoiqu'il eût beaucoup travaillé en littéra- 
ture et en théologie. Sa bibliothèque , déjà impor- 
tante , et ses manuscrits ont.cté perdus. 

Je devais ici ce juste hommage à un ami de nia 
jeunesse , à vm ecclésiastique que j'cstiiuais pour ses 
vertus et ses talens. 

BouRGuiNG (Jean-François iV), d '.me famille dis- 
tinguée du Nivernais , qui, depuis plus de trois cents 
ans y a produit difTérens hommes ou savans ou célè* 
brcs dont nous avons eu roccasioii ilo parler. Ne à 
Nevers, le 20 novembre 174^ , il y a pris une épouse 
dans la famille Prévost de la Croix, qui y jouissait, 
avant 1789 , d'une assez grand*^ ronsicîération. A cette 
époque» il pouvait avoir quarante-un ans , et avait 
servi jeune dans le régiment d'Âuvergne. 11 s'attacha 
ensuite à la diplumatie ^ deviiit secrétaire de légation 
à la cour de Bavière, puis chargé d'affaires à Uatis- 
bonne. Après avoir, pendant neuf ans, résidé en Espa- 
gne comme sec rétaire d'aml)ass<ule , il fut, au inonîcnt 
de la révolution , chargé de la direction des relations 
diplomatiques avec la France. M. de Montmorin , 
and)assadeur cii hUe, elant rentré dans sa patrie pour 
voir de plus près les troubles qui déjà l'agitaient, il 
y revint lui-même , et y fit imprimer son voyage eu 
Espagne en 17%, en 3 vol. in-S'', Cet ou vrag^ obtint 
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qodque socc^, car nous n'avions alon aucon livre 
qui pût donner de meîUenres notions sur l'état de 

cette monarchie. Il retourna sans doute en Espagne, 
car il a pris le titre de ministre plénipotentiaire de 
la république française. Il proposa même k la cour 
de Madrid de s'unir à cette république : ce qui 
n'entrait pas dans les vues du roi, puisqu'alors il nous 
fit la guerre. Rappelé dans ce moment en France, je 
ne vois pas qu'il ait eu de Fenaploi pendant les pre-. 
mières années de la domination de Bonaparte ; ce* 
pendant M* Paul de Bourgoing , son second fils , était 
page dn cî-devant empereur en i8i3 , et M. de Bour- 
going rainés'étant distingué par un beau fait d'armes,^ 
Bonapaile, qui voulait Ten r^ompenser, lui de- 
manda ce qu'il désirait. Ce jeune homme ne lai 
demanda que la grâce de son père , et Tobtint, C'est 
peut*étre alors qn*il reçut le titre d'ambassadeur en 
Saxe (1808), et il se rendit à Dresde pour résider 
aupris du nouveau roi, alors allié des Français. 11 
mourut aux eanx[de Carlsbad, le ao juillet i8i5. Je 
m étendrai peu sur les détails de la vie de jNI. de 
Bouiigoing, ayant appris qu'on lui avait donné un 
article dans la Biographie universelle , et j'y dois ren- 
voyer le lecteur, qui y trouvera tous les renseigne- 
. mens qui me manquent Ses deux fils se sont distingués 
pendant la dernière guerre d'Espagne , sous Monsei- 
gneur le duc d'Angouléme; mais le père n a pu joi^îr 
de leur gloire. 

Outre le Voyage d'Elspagne dont il à été pârlé ci- 
dessus, réimprimé en 1802, et qui lui a mérité le titre 
d^associé de Tlnstitul national , il a publié : 

I Tableau de FEspagne moderne. Pans , Du/wni^ 

TOME 3 ]4 
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i)i>8.% et un atlas. 

2. Voyage du ci-devant duc duChâtelet en Portugal, 
où se trouvent des détails intércssans sur ses colooies, 
sur le tremblement de terre de Lisbonne , sur M. de 
Pombal et la Cour ; augmenté de notes sur la si tuât ion 
actuelle du ro) aume et de ses colonies, par J« F. de 
Bourgoing. Paris , Arlus Bertrand, an () ( 1 798) et an 9 
( I So 1 )y et 1 808, 2 voL in-Sj^^ avec la carte de Portugal et 
la vue de la baie de Lisbonne. Cet ouvrage a sans demie 
été composé pour compléter le tableau de Tétat de la 
péninsule espagnole; mais l'anteur du Publiciste,du 
27 n^«midor an 9 , dit que le due da Ghatelet ii*a 
jamais été en Portugal, et que ce voyage, trouvé en 
manuscrit dans les papiers de ce seigneur, était de 
M. Desottcux, officier de l'état-major de rarméc de 
M. de Piochambeau , en Amérique. 

4* Cris (1 et 2) de Popinion publique pour la paix; 
1796 , ///-S'*. 

5. Coup-d'oeil politique sur TEnrope à la fin du 
i8.« siècle. Paris, Deniu, an 10 (1802) , 2 vol. in^S^.- 

6. Des causes des révolutions et de leurs effets. Paris, 
Deniu, an 8 (1800), 2 voL i>i-8*. 

7. Mémoires historiques sur Plc'TI et son poittîfi- 
cat. Paris, 1798 et 1800, 2 vol. in^8°. 

8. Histoire de Temperenr Charlemagne , traduction 
libre de TAllemand ; 180S , //ï-8«. 

9. Correspondance d un jeune mîb'taire, on Mé- 
moires du marquis de Lusigny et d'Hortense de Saint- 
3ml. Paris , 1770, 2 vol. in- 12, 

C'est sans doute le premier ouvrage de M. de Bonr- 
going. Il a été éditeur de plusieurs autres , travailla à 
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la rédaction d^nn jouraal, et même, dit-on , à la Bio~ 
gré^hie unwerseUe de MM, Michaud. 

GoRY DE GooRT ( Mademoûélle AdeUudé) y fille d^un 
ancien marchaïul de bois de Paris, originaire du Mor- 
gan y 4IÙ il a possédé le ûef de Cliauniolte , est née dans 
la capitale de la France , vers Tan 1 759 , y reçut nne - 
bonne éducation , cultiva la musique, la peintore et 
la bonne société , dont Tagrém^ de sa convessation 
et la vivacité de son esprit la faisaient chérir. Sa .sœnr 
aînée non moins aimable , et d'une physionomie plus 
attirante, ayant époosé M. de Limailton, intendant de 
fene Madame la duchesse de Mazarin ; tontes les denx 
vinrent habiter à Tannay, où le mari avait des pro- 
priétés. Le désir d'être plus libre conduisit ensuite 
mademoiselle de Coart à Nevers» on elle se fit beau- 
coup d'amies; ensuite voulant se rapprocher île sa 
sœur et de sa nièce, qui a épousé M. le comte Henry 
de Chabanne , elle est venue s^étàblir i Clamecy, où 
elle a hui ses iours le 20 janvier 1826 , à Tàge de 
soixanteH^inq ans , et au grand regret de toutes les per- 
sonnes qui avaient su apprécier la bonté de son caracr 
tère , la ùuaceur de ses mœurs et les charmes de s^ 
société. £Uea composé quelques romans, dont voici 
les titres: 

1. ° Les Frères jumeaux, ou la Ressemblance 9 conte 
moraL Paris ^ Pigoreau, 18 ; 1 vol. 

2. Les Monta'gnes de Brnnswick , conte historique 
imité de l'Allemand. Parts, Hubert, 182 ; 4 volumes 

3. Netta , ou les suites de la haipe. Paris , LecoinU 
et Duret, 1^1 ^ 3 voL irt- 12, 

« 

i 
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'4. Les* Vampires. 

5. Ëiloiiard et Mal vina. 

HoNNAY (/f rnan/uis de)^ issu cl nne ancienne fa^ 
mille du Nivernais , iin({uit dans cette province vers 
Tan 1 753. Se destinant à l'état militaire , il entra dans 
les gardes du roi en 1774 , s'y fit aimer par Faffabllité 
de ses moeurs et par la vivacité de son esprit. Il étail 
déjà solis-lîeiiteaant dam la compagnie du doc de VU* 
*Ieroi, lorsque la révolution de 1789 éclata. Nommé 
député suppléant de b noblesse du Nivernais aux états 
généraux par les bailliages de Nevers et de Donzy, il 
remplaça dignement à rassemblée constituante le 
xnarqois de Damas d'Anlezy» et s'opposa avec adresse 
et courage à ce qu'aucune loi nouvelle eût un effet 
rétroactif. Sa conduite prudente et ses discours pleins 
de ienSf attirèrent les yeux snr lui , et le 12 avril 1790 
il fut nommé président de cette assemblée, ou tant 
d'hommes de mérite avaient été appelés. Après la àé- 
mission du comte de Virieux, M. de Bonnay remplit 
sa place par intérim , et porta au roi les remercîmens 
de rassemblée sur la modération qu'il avait mise dans 
la fixation des dépenses de sa liste civile. Porté diffé- 
rentes fois à la présidence de cette illustre assemblée , 
M. de Bonnay fut un de ceux qui remplirent cette 
place avec le plus de talent, de calme et d'impartia- 
lité. Il avait à la fois une grande capacité pour les af- 
faires Y de la fermeté et de l'esprit » ce dont il a laissé 
lies preuves irrécusables. Le 23 juin, après le départ 
du roi , accusé par le comité des recherches d'avoir été 
imtrnit de cet événement , il en imposa à ses accusa- 
teurs par cette réponse aiusi franc be que hardie : « Si 
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» le toi m'avait demandé mon avis sar ce départ, je 
» ne le lui aiu*ais pas conseillé ; mais s il m^avait choisi 
» pour le soivre, je serais mort à ses côtés, en me glo* 
» rifianl d'nne telle mort. » Ce qui faisait à la fois son 
apologie et celle des gardes du corps (|iu avaient suivis 
le roi. A propos des perquisitions faites par le premier 
comité des recherches contre M. de Barentin, ci-de- 
vant garde des sceaux, il publia la Prise des Annon^ 
clades, petit poème qui eut le plus grand succès par 
la légèreté du style et la finesse avec laquelle il tour- 
nait en ridicule M. Charles de Lameth et le trop fa^: 
meux Pétion. 

Le !>.' novembre 1 792 , M. de Bonnay fut dénoncé 
à la convention nationale par un député de la iNièvre , 
comme entretenant des correspondances avec les émi s 
grés. Il fit plus , il émigra lui-même alors. On nomma 
des commissaires pour se transporter chez lui et saisir 
se^ papiers. Dans le nombre , il se trouva un paquet 
cacheté portant sur l'enveloppe ces mots : « Pour être 
M brûlés après ma mort , sans qu'il vn reste de vesti- 
» ges ; je le demande par le respect du aux morts. » 
Malgré cette demande , le paquet fut ouvert et soumis 
à Texamen des membres du comité de sûreté générale^ 
qui furent bien étonnés de n*y trouver qu'une corres:* 
pondance avec ses maîtresses. Il aurait pu la brûler ou 
remporter avec lui , mais tant de précautions n'en- 
traient pas dans la pensée d'un honune fortement 
occupe (le plus grandes affaires, de sauver les débris 
«le sa fortune et de rejoindre Louis XYIII, à la cause 
duquel il était fort attaché. II fut le compagnon de ce 
prince dans son exil, et sou luiiiistre intime pendant 
son séjour à Varsovie. Quand le roi fut replacé sur le 
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trùiic en 18 14 , il nonim»-! M. de Bonnay son ministre 
plénipotentiaire auprès du roi de Danemarck , et 
dè$ le 3 septembre il était rendu à son poste , qu'il ne 
quitta pas même pendant les cent jours d'interrègne 
en i8i5. Par son ordonnance du 1 7 août même année, 
le roi Fëléva à la dignité de pair de France : peu après^ 
il revînt à Paris, et siégea en avril 1816 dans cette 
chambre , dont les membres peuvent transmettre leur 
dignité à leurs enfans de mâle en mâle; et dans un 
discours qu il y prononça, ayant accusé la chanïbre 
des députés de contrarier la marche du gouvernemeni, 
M. Humbert de Sesmaisons et quelquies autres ora- 
teurs lui répondirent un peu vertement. 'Noinuic 
gouverneur de la maison royale de Fontainebleau , il 
est mort à Paris le 28 mars 1825 , a été enterré au 
cimetière du père Lachaise le 29 même mois, et le 
1 1 avril suivant , M. le marquis de Mun a prononcé 
son éloge funèbre à la chambre des pairs. 

Maachaiiot ( Loms-Anioine-François ) , chevalier 
de la Légion d'Honneur, de Tordre de Saint-Jean de 

Jérusalem ou de Malte. S'il n'est pas né à Ne vers, 
patrie de mademoiselle Enfer, sa mère, il a vu le jour 
à Saint-Sauge , petite ville du Nivernais , vers Tan 
1784, lieu du domicile de son père et de sa famille 
paternelle , et y a possédé quelques biens. Il a fait ses 
études au collège de Nevers, et s*y distingua par une 
grande application au travail , beaucoup de facilité , 
et par une imagination vive et brillante , qui seconda 
les soins qui furent donnés à son éducation. Son 
amour naissant pour la littérature et les vers , le pous- 
sèrent à se risquer un peu trop tôt sur le théâtre du 
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monde. A peine il avait vingt-aus qu'il osa publier, 
en i8o4« un Poème sur le bonheur ^ et tout dans cet 
âi,e heureux semblait conlribuer au sien ; c'est pour 
cela qu il mit au nombre de ses jouissances le plaisir 
de posséder un bien rural sar les riches coteaux de 
Germigny , canton de Fougues, et qu'il vanta avec 
trop de vivacité la belle situation de Clamour , ha- 
meau qui domine le fleuve de Loire, mais souvent 
kitiu par les vents de Fouest, qui président aux. 
tempêtes. U en fut durement critiqué par Tin- 
flexiUe Geoffroy, qui ne sut pas deviner dans cette 
jeaue production , pleine de mouvernens et de saillies , 
Taorore d^un plus vaste talent , et lut conseilla, avec 
une rare amertume , de ne plus écrire en vers. Cette 
leçon , trop sévère sans doute, ne fut pas inutile au 
jeune poète. Il connaissait ses forces, et n'osa plus se 
livrer à la critique de TAiistarque français, avant 
que d'avoir achevé de plus, grandes études et formé 
son goût; En effet , il s'achemina vers la capitale , et 
tandis que d une part il se livrait à l'étude de la juris- 
prudence , de Tautre il fréquentait les' gens de lettres^* 
et les sociétés littéraires les plus accréditées de 
Paris. Je ïy ai revu en. i8oS et 1810, .entouré de 
personnes estimables, et réunissant chez jui le di- 
manche, depuis midi jusqu'à trois heures du soir , 
une société d'honuues déjià distingués dans la iitté^ 
rature et les sciences. On y lisait des vers et de la 
prose , et lui-mcjue y iaisait connaître divers fragrnens 
fort curieux de sa Goide poétique. On applaudissait ^ 
m efforts , et ce*' encouragemens ont conduit cet 
ouvrage à la. publication et a l estime qu'il a mérité^' 
de la F ra^c? entiçri;. Déjà il éjlait ^ubstitul(4^.i^*Uç 
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procureur du roi près le tribunal de pranière im* 

tance du département de la Seine , et en i8i i il porta 
la parole eu cette qualité dans une question de plagiat 
et de contre façon « entre M. Malte-Brun et le sieur 
Dcntu y imprimeur à Paris, et CLliteiir delà géo- 
graphie moderne de Pinkerton ; et dans une autre 
question de contre fa(on entre le sieur Prudhomme 
et les frères Michaud , éditeurs de la Biographie uni- 
verselle. Son éloquence et ses talens se manifestèrent 
ensuite dans des affaires plus importantes ; il obtint 
et soutint avec éclat le titre d'avocat général à la cour 
l<6yale de Paris , et son plaidoyer prononcé le 29 août 
1^22 devant la cour d'assises de la Seine, dans la 
conspiration de La Rochelle, plaidoyer où il dévoila 
toutes les intrigues du carbonarisme et des fougueux 
amis d'une trop grande liberté ou égalité, lui valut 
une réputation européenne. C'est depuis la publi- 
cation de ce plaidoyer qu^il reçut des lettres flat- 
teuses , des croix et des dîslînctions de la plupart des 
potentats de r£urope* La France elle-même voulut 
Félev^r depuis a la dignité de député. H obtint les 
nominations des départemens du Nord et de la 
Mièvre* Soii cœur, sans doute, était pour sa patrie; 
mais des considérations politiques dont il avait le 
secret , le ûreut pencher pour le département du 
Nord. La fortune , souvent contraire aux hommes de 
génie, lui avait refusé les moyens de soutenir cette 
' ambition si naturelle à tous les hommes, et il fut 
prouvé (pi'il ne payait pas alors la somme d'impo- 
sition nécessaire pour être admis à la cliànibre des 
députés. Il avait quelques moyens de se consoler de 
cette faible disgrâce , et t6t ou tard il serait arrivé à 
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ce poste honorable , où i\ aurait trouvé de fréquentes 
occasions de déployer son aptitude aux affaires de 
Tëtati «on éloquence et «Taolres talens. Ën i8i&^ il 
fut appelé au conseil de S. -A. R, Monsieur, alors 
comte d'Ârtois, aujourd'hui roi do France , sous k 
nom de Charles X ; et ce témoignage d^nne haute 
confiance , accordée par rhérîtier du trôae à Tun de 
ses pins dévoués serviteurs » peut devenir pour sa 
veuve un titre T^itime anx bioifaits de Sa Majesté. 
C^est en 1822^ qu^après avoir occupé pendant quatre 
ans, et avec une giande distînctioa » la place d'avocat 
général à la cour royale de Paris , où il avait de 
fréquentes occasions de porter la parole dans des 
affaires plus on mc^ns importantes « on crut devoir 
lui donner celle d'avocat général à la cour de cassa- 
tion, poste très brillant sans doute, et qui fut tou- 
jours la récompense de gnmds travaux et de grands 
talens , mais où Tua n'est pas si souvent exposé à la 
vue d'un public avide de sensations, et plein de cet 
enthousiasme qui satisfait Toratenr aimant^à Fezciter. 
Cependant il s'acquitta de cette place avec tout le zèle 
dont il était capable : mais elle n'occupait pas tout 
son temps , et il eut le courage de reprendre , avec 
plus de vivacité que jamais, d'anciennes occupations 
littéraires. C'est à cette ardeur pour le travail que 
nons devons une troisième revue de sa Gaule poi- 
iigue y et la im de Tristan U voyageur. Sa persévérance 
habituelle dans ses travaux altérèrent peu à peu sa 
santé , et bientôt il se sentit atteint d'une chaleur de 
poitrine qui d^énëra en une fluxion, dont les progrès 
furent si rapides, qu'ils ôtèrent toate espérance d*ar- 
racher cet homme de lettres à une mort trop prompte 
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pour sa famille et ses amis. M. de Marchangy i\ cessé 
de vivre le il févri^ 1826, à trois heures du niatin , 
dyant atteint l'âge de qoarante-deuic ans. Sa fin a été 
celle d\iîi honnête homme et d\in liuii chrtHîen. Ses 
obsèques ont eu lieu le 4 niéme mois, à Tégiise Saint:- 
Thomas d'Aqnin, d'où il a été tramporté au cîine- 
ticre dn père Lactiaise , au milieu d un cortdge de 
cinq cents personnes, toutes déplorant une hnsi pré- 
maturée. M. Jules de Mamier , gentilhomme de ia 
chambre du rui , et ami intime du défunt , a jeté 
quelques ileurs sur sa tombe, qu'il arrosa de ses 
larmes et prit à tëmoia de ses r^rets. Ses ouvrages 

I Le Bonheur « poème en quatre chants Paris ^ 

■ 2. La Gaule poétique , ou T Histoire de France , 
considérée dans ses rapports avec la poésie, Télo- 
qnence et les heanx-arts. Paris ^ Chaunurot, 181 3 et 
suiv., 8 vol. m-8.% réimprimée deux fois depuis, et 
notamment en 18^49 en 6 vok //i-B." 

3; Tristan le voyageur, ou la France au quator- 
zième siècle. Paris f Maurice et Urbain Canel , 182^ 
et 1826; ouvrage en 6 in-li,% dont les deux der- 
nten ont été publiés depuis la mort de Fauteur. 

4. Divers plaidoyer dont celui déjà cité sur ia 
conspiration de La Rochelle ; imprimé à Paris , chez 
Anihelme Boucher, i8aa , et beaucoup d^autres im- 
primés dans la Colleciion du barreau français , in-Sj" 

5. Plusieurs pièces fugitives en vers et en prose 
dans diverses collections annuelles, outre une assez 
grande corresponde*. nce ; toutes ses ktties étant bien 
écrites et d'un style agréable. 
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6. On assure » dans la Quotidienne du 5 février 
1826 , qu'il laisse en porte-feuille : 

Un Essai sur la génération sociale et sur l'immor- 
talité de Famé ; 

Des Mémoires sur h révolution française ; et je sais 
que M. de Salgues a souvent consulté sa bibliothèque 
au sujet des pièces qu^il avait rassemblées à cette 
occasion; ' 

Un voyage en Suisse, entrepris avec son épouse; 

Un commentaire sur les cinq Godes ; 

Un commentaire sur la Chaitet donnée à la France 
par Luids XVIII. 

Tanttle travaux exécuté depub TÂge de vingt ans , 
ne peuvent qu'exciter de vifs regrets sur la perte d'un 
magistrat et d'un homme de lettres qui joignait à 
beaucoup de talens un très noble caractère et Tamour 
de la gloire. Je Fai connu {Personnellement, et ne 
crains pas d'offrir à sa niéiuuire un faible tribut de 
ma sincère amitié. On lui trouvait quelques défauts; 
mais qu'ils étaient faibles en comparaison de ses 
grandes qualités , de son esprit supérieur et vraiment 
aimable ! 

Je termine ici la notice des hommes ilhistres ou 
célèbres dans le département , et je la crois plus étendue 
qu'aucune de celles qui ont été publiées jusqu'à ce 
jour. Je pourrais l'augmenter en parlant de quelques 
hommes justement célèbres qui sont encore vivans ; 
mais Tusage est de les recommander à la postérité qui 
leur rendra la justice qui leur est due. Je puis néan- 
moins me permettre de nommer ici quelques hommes 
très connus par leur mérite, leurs vertus et leurs 
talens, à qui les personnes qui s'occuperont après moi 
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tte l'histoire de la province du Nivernais i paieront 
sans hésistcr un juste tribut <le reconnaissance. 

aVL le duc de Damas, nienin de Mgr. le I>au[^iQ. 

M. le marquis de Pracontal. 

MM. de liourgoing , ûls de l'ambassadeur eu Es- 
pagne. 

MM. Hyde ilc Neuville, nés à La Charité. 

M. Ilapine de Sainte-JVIari^ ( Louis )9 né à Mevers 
ou aux «nvirona. 

]M. Dupiii père et ses fils , nés à Clamecy. 

M. Théodore Bouys , autettr de quelques écrits. 

M. Petilier^ procureur du Roi à Moulins<^Engilbert. 

Et quelques autres peut-être que je n'ai pas encore 
connus t que la mémoire ne rappelle pas à mon sou- 
venir, ou <pii déjà ont été nommés dans le cours de 
cet ouvrage. 
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La lettM a Indiqoe le pfemier Tolome, 6 le aecond « 0 le tfoiaième. 

A. 

f 

Abandon (T) des biens assurait la liberté en Boargogû« ^ 
non pas en Nivernais , b 4a5 à 4^0. 

Abbaye do La Charité , première fille de Cluny, a a55. dé- 
tnûte, a a57« ses fondaieurs^tf a6a» 963. ses privilèges 
confirmés, a 1167. ci-devant prieuré mis en commande» 

' a a85. à Nevers, b 169. 

Abbé de Saint-Martin d'Auxerre possédait le prieuré de 

Saint-Pierre de Decise > k 1109. 
Abbé de Yezelay, è aa. 

Abboii, 29' év. de Nevers, a i65, 164. confirme les dona- 
tions faites à Magny, b 202. 
Abtme (T), petite forge près i^gny? a 7S1 A a49- 
Abtme, château près d*Entrains, un étangs h i45. 

A bon de Pouiily, bienfaiteur de Biches, ^ 3i5. 
Abron, rivière » a 16^ 76. 

Académie de Lyon» fondée par M. de Lange, e 84« 
Accia joli ( Albert ) , 66* év. de Nevers , a 1 Sa. 
Achard. Foy. Joumard et Tison d'Argence. 
Achim, église donnée à Saint-Marlin de Nevers, a 1751. 
Achmety Grand-Sultan > son traité de 1604» ^ 79. 
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Achou, capitaine, défend Conie contre les protestons 9 

a 94^ , a86^ 987. 
Achun, commune, b 307, 5o8. 
Aciers (fabrique d' ) , a 65, 81 à 85. 
AcoUn, rivière, a 16, 76. 

Adam, seigneur de Lamarche, veut rebâtir sa forteresse, 
a 555. 

Adam do Soissons, prieur des jacobins de Revers, arrêté 

pour hérésies, a 1 85, ^ 175. 
Adam (maUre ). ycjr> Billaut. 

Adélaïde ou Alix, fille de Robert, roi de France, a gg. 

fonde le prieuré à la Fermeté, a 210, ^ aSQ, 476. 
• Adélaïde de Lamarche donne la terre de Saint-Sylvain et 

Téglise au prieuré de La Charité, a566. 
Ad^ard, curé de Magny, a 164* 
Adet (le chevalier) , préfet de l.i ^i( vn; , a 55. 
Administration des eaux et forêts à ^îevcrs , a 4o. 
Administration des ponts et chaussées à Mevers, a 4o« 
Administration municipale de La Charité, a 334- 
Adrien , empereur romain, créa uu avocat du fisc à JJoiiz} , 

a 37a. 

Adrien V, pape; sa bulle de ii56,a366, 
£thicus, cité, b i5y, 

JEnasy 33" év. de Nevers, a iGs. 

Agard de Maupas. F oj, Maupas. 

Age d'or à remener en France , b 4o5 , 4o6- 

Agian, conunune , b 197. 

AçlariHS, 5i* év. de Nevers, a 164. 

Agnès de Beaugency, mère de Guillaume II , 7* comte de 

Nevers, a 100» 
Agnès, ou AUx de Bourgogne, porte en dot le comté d*Au- 

xerre h Jean de Ghàlons , a 1 1 1 . 
Agnès de Donzy, fille d^ilervé IV et de Mahaut <lc Courte- 
nay, a 108, 109. épouse Guy de Chàtillon , «369. 
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Agnbs de Méranîc; ses enfans déclarés légitimes, a 175. 
Aguèâ , comtesse de Nevers, a 1049 io5. 
Agricole ou Arigla ( saint) » év. de Meveis» a i55, i56. 
Agriculture dans la Nièvre, a 47 1 4^* ne penl fleurir dans 

le.H pays de forges , a 547- 
Aicelin ( Hugues ) , cardinal de Biiion; ses bieiiiuiils aux 

jacobins deNevers, 6 176. 
Aicelin de Blcotagu {Pierre lii), 70* ér. de Nerers, a i85. 
AigiiiHy ( le baron d'),h 48. 

AiUy ( Jacqueline d'j, feouiic de Jean de Bourgogne, a 1 18. 
Alain > év. d'Auxen^e, aa3d« se fait restituer Yarzy, b i5i. 
Alaîne ou Haleine 9 rivière, a 16, 26. sort au pied du HonU 

Beuwrai, a 38 , ^ 3a4- flottage , ago, b à3i . 
Albérîc, religieux de Trois-Fontaines, sa chronique citée » 

h 278. 

Albigeois , leur hérésie , a a65. 

Albret ( Jacques Ij*' à*), 86* év. de Nevers, a 191 . 

Alliicl [JiUii d'j^ sire (TOrval, marié à Charlotte de iiuur- 
gognc, a 120, en note, 121, 191 , 192, 369. 

Albret ( Charlotte à' ), mariée à Odet de Foix, seigneur de 
Lautrec, a laa, 369. 

Albret ( Françoise d* troisième femme de Jean d& Bour- 
gogne, a lao. 

Albret (Hélène d'j^ 'promise à Louis de Clèves, meiirt, 

Albret ( Marie d^), comtesse de Nevers en i5349 a 19. 

gardienne de l'abbaye de Cervon , b 9c. enterrée à Nevers 
chez les récoiets. b 17O. femme de Charles I/' de Bour* 
gogne, a it8. son entrée à Nevers, b 168. 

.Albret (Marie II à') v\h) use. Charles de Cltivcs, a 121. 
incpiiétée sur ses biens après la mort de celui-ci, a las. 
obtient l'érection du comté de Nevers en duché, a i23. 
baronne de Donzjr, a 370. 
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Alcandre ( le grand ) ; c'ost Louis XIV « 4; 127. 

Alençon (le duc d' ) » frète d*Henri III « fait la guerre contre 
lui 9 a 3o3, 3o4. mal nommé duc d'Anjou, 5o5 à So;. 
meurt en 1504» ^09. intrigues pour Texelurede la cou- 
ronne 9 e 5fu manque la prise d'Anvers » e 5i. 

Alençon ( Loniê et Robert à'), laits clie?oliers| au siège de 
La Charité , a ^yS. 

Alençou (Anne à'), aïeule de Louis de Gonzague, a ia6. 

Alexandre III, pape, censure le comte Guiliaume IVy 
a 109. emploie Bernard de Salnt-Saulge , a 17a , 1 73. 

Alexandre TIF, pape, protège Domiui(^uc de la baiiite- 
Trinité,c i3a. 

diUineumf Tille ancietme détruite y a ad6. son article; 
b 5oB à 5ia. Voy, AUuye. 

Alix. Foy. Adélaïde. 

Alix y général d'artillerie, h i^i* 

Alixand de Bleaiix, lieutenant général au bailliage de Ne> 

vers, h^^o» 

Alizoïi , icmiue de Guillaume de Thianges. a 355. 

AUegambe , |ésuite 9 cité , c g6. 

Allemands, famille noble de Bouigogae , b 69. 

Allen (William ),c i56. 

AUiaux (les), domaine dans la commune de Varenneslè» 

Narey, a 3G5. 
Allier, rivière , a 16. 

Alligiiy, cunimune, a 218. au canton dv (;ùsr)o, a i^y, 
AUigtiy eu Morvaii ; ses navets, a 2b. commune, ù 026, 3^9* 
Alioury ( Miehêl ) , prêtre, b 33S. 

Alluyc, commune, b. 3o8 à Si a. camp des Romains, 

a 280. toiiibes, a 221. anlifiint^s, a 229. voies romaines, 
a a55, a34* autre Attuye au Ferchegouet, 6 3ia. maire, 
b 353. 

Almanachs de In Nièvre , cités , a i53, i55, i58, 161, ^ 
195 , 207, eu uote , 263, 5ox > e 195. 
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Alméîcla ( Ferdinand à" )^ 8a* cv. tle Nevers, a igo. 
jiitbet, év. d'Autun , 5 90, 

Amator (aaint)» év. d*Aiiicm mât Tan 430» « i53. 
Attazy, commune; son article, ^ 1 1 1 • 

Ambivarètes 9 ancien peuple du Nivernais , b 8o. 
Amixnse (Jean d^), seigaenr de Saiat-Vérain, enteifé à 
Roches, «4^1. 

Amelot ( Michel ), msLvqim de Gouruay, e 1 18, 1 19, 
Amiii, ruisseau, a 87. 
Amiubart. Foy. AsceUne* 

Amognes (les), « 17, a5, 96. payaient mie lederance aa 

pncuré de La Charité , a 559 , 34<>» 
Amurat II son traité de 1594» ^79» Sa* 
Amyot (Jacques éT« d*Aiaem, a 4o5» traducteur de 

Ftatarque, c 190, i§i. 
AncieuviUe ( Anne et LouU d^j, a 147. Germ. Louise, épouse 

Achille de la Grange» a i5o« famille noble éteinte» A 349* 
Ancre (le maréchal d*), lavoii de MatU de Hddieb» é 47* 

sa mort fait cesser les troubles, h i6î. 
Ancres de Ïjùt fabriqués à Guéri^y et Gosne» a 60» 95 , 

3469 s47* 

♦ 

Aadarge» ilvière^e 16, a6, 90, 91 , A s55. 

Andras de Marcy> f»mîHft noble du Nivemais ^aaty^A i5i, 

349- 

Andias de Polwaz» ea moit» « S27* eeisneiir de "he^^, 

^73, i5i. seslegs, A 187, 18S» aSi.fimAendiliB» A54d* 
Andrault, nom d'origine de la* famiUe Langeron ou de la 

Ferté-LangBion y 6 275 » a76» 549. 
Andiie en Andry, mineau, a 89. 
Angiber. V oy, Engilbert. 
ingélehne , 34* év. d*Àiixerre » b 59* 
Anglais (les) mallies d'one partie de la hafloe iMf 

ChaileeTI» a 249* Tainciis à Sanoerre , a 977. s'emparent 

d'Auxerre, A i53. leurs invasions» A i6a^ 354» 295. 

MMB 3 l5 
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maîtres de PoaiUy, a 986. à St.-P!i^rre le UtovIier, h a6^ 

Angles ( hameau des ) , où est la source de Beuvruu y ù ;o. 
Âiiguisson , rivière , a 87. 

Anjou (le duc d' ) 9 depuis Henri III» ne peut vaincre 1» 
protestans, a 370. fait atsîéger La Cbaiitéy « 386* 

A lîiiy, petite rivière, a 91, 317. commune, a 217, b 317, 
eu note, barounie » a i45. n^est ^ia% Alutneum, bM^j 
509. 

Anlezy exporte des bestiaux engraissés » a 73. marquisat) 

a 145. comniuuc, b 255, 256. 
Anlesy ( Froiiçoh d* j « baron 4'£8peuiUe» b 76*. 
Anlezy ( Françoise d* j j| porte* la terre d*Huban dans h 

maison de Jaucourt, a i4<>9 b 76. 
Annay ( bataille à ), a 101 , 242. commune, a 24S. 
Anne d'Autricbe» épouse de Louis XIII 9 son éloge funèbrSi 

e }o3. 

Anne de Gonzague mariée à Edouard de Bavière ^ a i52,i35. 

Annuaires de la JMièvj^ f^ojr^ Gillct. 

Anselme ou Ansuze donne ses biens au ehapttre de Ck- 

mecy, b 10, 11. 
Antiiieu, commune, son article, b 89. son maire, b 55G. 
Antiquités dans le département de la ^èvre, c A16 à 336| 
. . é 6a 9 i3g, 143, à AUuye. è 3o8 à 3i». à Saint^Honoié, 

h 542, 540. 

Autonin , itinéraire^ citi^ 9 b 1 57, 207, 5oB, 5i 1 , 5i2» 

jknubis» no|n ik Mfreuiie chez les Bonuuaa» è a{|3. 

Anville (d*). Fcy. Banville. 

Appels des causes du bailliage de Nevers , b 190. 

JppUmum, Apponay» a a 16. 

Appîlly, ruisseau, a 76. 

Appleine ( Nicolas d' chanoine à Prémery, a 189. cano** 
, ..wisé, (i.4<*t>- son .article, c 23^ 24* ^oy* Louis XI. 
Apponf>y> cbartipfBuse fondée en ij;859 .« 173, 2io8. Appié" 
num^ «aiSvVoieromsfine, ai35« voiniMdeBémilly^ ^526. 
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Apremont (la comtesse d*)) a 181. 
Apulée , 8on âne d'or» cité fCgi. 
Aqnedue < «4Si> Si'o. 

Arquin sous Vezt lay, pris, b 43. * 
Arbcamiata, nom ancien de Saint-Honoré en Morvan » b 543* 
Arbourse ^ sature dépendait du prieuré 9 a 54i* éommune ^ 

son article , a 4oi 9 4oa- 
Ai-bouze (dom Véni d') , abbé de Chmy, a 517. veut faire 

réformer le monastère de La Charité par don MauTielle» 

n 5i7» Sady C90. Meurty'a 5a4l 
Ail>oiizer (Madl 'Mar^. de Yénî d*) réfoinae lés bénédic- 

tines et meurt , fl 3 1 3 , j 1 .1 , 5 1 7 , 5 1 9. 
Àie'.ievéque (T) de Bourges ^çoit Tabjuration des héré- 
' tiques». « lyS. • . 1 . 

ArdiéTéqne (T) de Sens vient'à ta'CIiaiité, a aW; 
Arcbidiaeoné d'Aiixerre,a4'4' 

Archidiaconés du diocèse de Nevers , a 20. divisés en deux , 

a 178. de Decite 9 6 jio8. 
Arcftiprètfë derDêcIse^nlamci^/^ 214. 
Archipr^trds du diocèse de Nevers (g[uatre}, a ijS^ 1^9. 

ChâtiUon en Bazois. ^So6. ' • 
Arcbiveft de laNièvre» e 195, ioi. ' ' * 
Arçôn (M. le chevalier d')^ c 117. 

Arcy (le chcv. d') , sa ïH)i)lrsse mih'tairc, c 197, ^ * 

Aré, Aredîus, Aregîiis ou Airier^ év. de Nevers^ a 156, 1^7^ 
liKArten558. A aoS; 

Arentonne» prieuré d^ndant -Aé Celui dé La Chairifé^^ 
«344. • ' ' ' 

Argence (marqiiîsd'). f^oy» Jotimard et Tison. 

Axgenou a sept fabriques de poterie en terre 9 a 04< com- 
mune réunie A Saint-Amand, « 4<^*' 

Argent (mines d') à Chitry, «49. ■ ■ »» 

Argent vn Berry, sa eui c, réunie au prieuré » dcpendait^de 
celui de La Charité , a 542, 
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ârgenton (le «ei^neiir 4') > propriétaire par OMiilié de U 

terre de BUennes , a a5o. 
ijrgen^ères en BeRjy ta ciue dépendait du priiuii «34a(. 
ArgQe, «64,65,66. 

Ariaso (François i5i. 

Angle. Voy, Agricole, paroisse Saint- Arigle^ a i56. 
Ariiifette. • Flot». 
. Arioly raisseatty «91. 

Arleuf , ville du Morvan peu connue, a agg, 3ou. 
Annance^ iort ruisseau, a 88, /» ëi , 63.. 
Annagnac (le cardinal d*) protène Arnaud Sorhin^ a 194. 
Armagnaes (les) massacrés, c iS. 
Annentières (Simon d^), ^4' prieur, a 357. 
Armes, famille noble du Nivemaia, è 5?, 58, 35o. Valen- 
Une d*Annes mariée A tnjnçoa de diabannot h 66| 

Armes / Jmh d^ , son articl^, c 36 , ^7, 

Armes f Annê^Haurl j , oomte de Bnsseanx, 0 97» 

Armes anréte le flot d*Aringette, a 71. commune rénnie 

pour 1(3 culte à Clamecy, b sa maladrciie donnée à 
à rHôtel-Dieu de Ciamecy, b 37, a8. «on article, ^ 56 à âë* 
Armes de La Chatilâ» « 334* ^6 Clamec^jTt ^6» de Codûfp^jrf 
A 86, 87. 

Amollet de Sainl-Sauge (Jean), ê i85, a83* son artickf 
«35,56. 

AmoUel ( OlMtf el Jacques ), unpnmenrs & I»yon , c 35, 36* 

Arnollet ( Balthaiard imprimeur à Vienne, c 56. 
Aroëlle, village de la Mièvre, 36i« 
Aron, rivière, f 16, 96. ses eaux «ont versées danei^Tonne 
et la Loire , a 70, 76. 

Arpajon ( Louis de Sévrac, marquis d'), c 146. 
Artpiebusîers à Nevers, ^190. 

Aniuien a une fabrique de Poterie en tene , « 64* commnnc^ 
son article, «41^9 4 
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ânpiien en QàUaoiêf a 4i6. 
Aiquîen (comtes d* ) , a i45. 

Arquien, marquisat, a 147. f^oy. Grange (la). 

Arrêt des Tud^ sar la forchisîon , ^ 4 1 4 à 4^5. 

Anondîtteiiieiis .ooiiiimniaiis de la JSiéne^ ttSa» 33. on»*' 
mier, Cosne» a a36 à £^^^. s* Clamecy» ^ 1 à iS^. 3^ Ne- 
vers , A 1 57, 197 à 2 90. 4* Château-C binon , ù 290 à oi^G. 

Ârselay ( Guy à* ) vend ses iieSs et arrières ile& , a 355, 

Afihel (ruMMaa d*)y • 88* tombe daae Betmon, é 70. 
commone 9 «on articlei a 4o)' patrie de saint GuiWaume, 
e 1O9 11. 

Artigny (l'abbé d'), dté» « 36. 

Aftoane,. fiovàtprèa de Narcy, dannée ans fellgienx de La 
Charité , a 356. 

Àrzembouy , son église donnée à saint Gyr^^ a 166. com- 
mune» son article, a 4q9* 

Afoelinèy femme d^Amhibert» donne à Saint^artin de 

Nevcrs sa vigne, ^ lyS. 
Asoaa» commune, son article, 6 69, 4i4* 
Atnois» ses.vinsyà 74* Potée^baronnie etskeriée, a li^f >49» 
' ID* église donnée à Sainl>*llarlin de-Nevers, a 172. voit 

mourir Isabeau de Saint- Yéraîn , femme de J. de Bcaujeu^ 
. «42a. commune^ 8on.artîoAe, h ii^^c^i ,4a* 
AisavB, commune t son article^ & 77. 
Aflwniblée des états de la Nièvre en 1614, a i3o* 
Atto, 35' év. de Neverft, a i64> t65. 
Avalotty.pris, c5â« 'f 
Aubereau ( T ) , forge près Lépan , a Zy5. 
Aabat (Pierre)^ capitaine pour Charles VII, b 38. 
Aubert {LouUe ) , seconde femme de J oachim de Gfaévenon f 

Anbîgny le Chétif , b aiS, aSB. 

Aubigny sur Loire ; pricuic dépendant de celui de La Gha- 
rité^a34a. 
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Aubigny, port sur la Loire , département du Chcr^ ai8. 
Aubues (les) , ses vins rouges^ a 74* 
Aucb y archeréobéy « 85. 

Auditeim des oaoïes de la pairie à NetM» h 55* 

Avénîères {Isabeau ) , dame de Lurey, mariée à Evrard de 

DamaSy a 408 , b 255. 
Ani^nt (/mi6mii d')^ Iîbibdui de J* Boreau, de la 

RhrièreyCiSàifi. 
Âu^ustin 9 capitaine ) reste huit leurs à Clamecy avec deux 

régimens9^4^, 
Aog^ustîns à Gonie » a a4o. à Saint-PieRe le Moutàer, h 269. 
jtfif/«rm bâtit un temple à Jupiter^ a'flSi • 
Aumale (le duo d*} parait au siège de La CbarUé, a SoS» 

3o6. 

Aumôaerie à La Charité bâtij»9^a «84. > /; 
Aumont (le duc d^) lait la guerre dans la Wtnm^ ^44* 

la garnison -, de Tézelay, b 4^- praïid Lonnetf, 6 984 ét 

Ciiàleau-Chioon, b 296. ne peut prendre Autun^ b 555. 
Annay ( ie vicomte d') di^ad la duchesse 4e Neveva ^ ^-4^ 
Amiifty (JFtfmiMle Felletfar 4*)9*daiiie d^^ûy^ 
Annay, ses poteries, a 66. ooititév a lifi. commîmes 1 9fi% 

à5i4. f^oy; Pelktier (le). * ' ' 

Auneau; lea calvinîiteay mit battu» pav le duo de Gniae, 

6 41» *37. 

Avocat fiscal & Boiii^, «r^ par I^aaipetear Adrieo', « 

Avocats ou avoués des églises, à ao5 à 2o5. 

Aupépin de la Motte et de Drvajf famille noble» b 35e. 

Avrée 5 commune 9 il 3aa, âa5« 

Aurée» kmaa^ Lepie^ ddim-^ .biepa an ptkxué de La 

Charité , a 504- 
Aurety église donnée à Saiut-Cyr, a iji. ^ • - 

Avril les LoupS) pour la mine é*af, a 49* 
Avril sur Loire ou Avry, eonnune^ a 76, 317, aon artide» 

b2ib. 
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AoToy? ninseau , a g6. 

Aussoy, ruisseau, a 88. 

Aitftrégisiley archevêque de Bourges, frère de saint Até, 
a 167. 

Aiistremou (saint) , a i5i , i5a. 

ÀutliiQi^, coummue 5 soa article > b 69. 

Aatun reste aux Bouxgiligqons» a 16, ^ capitale des 
Éduens^ iiaSft. voles romaines , « 955, aS4* se rond 4 
Henri IV, b 535. 

Auxerre défendu par Landry, a 99. repris, il aoo. ses 
eomtes, a 99. fortifié par Gmilauroe IV, a io9. oottfi^ 
rences pour la paix de Bourges , a, 24^. attire Cosae & son 
bailUage, a 245. a Champlemy, dans son diocèse, a 4o5. 
Saint-^Amand et la Puisaye, a 4>4« sa coutume, ^ 177. . 

AoxemMs (les) veulent amprendre Glame^, h 43. atta- 
chés au duc de Bourgogne, b i33. 

4imliuSf ermite, b 208. 

Ai]rauxAmogiies,eanimime,a76, 78, 9i8,^954t aa56. 
J^€»X. Saint*>Benin à*Azy. 

Azy, forge et fourneau, a sur le ruisseau d^Azy aux 

Amognes> ^ 264. 
A^, hameau près Garchisy^ b S7d. 
Azy le Vif, commune , a 76. son artide , b 97^1* 
Azy le Tif , petite foige sur la Coiatre , a 76* 

t. 

Babaud de la Ghaussade , fondateur des fmges de la marine 
royale à Guérigny et Gosne, a 6oà69, 6 a46. son ailkk, 

c 180, 181. 
Babaud de Yillemenant, c 181. 

Babcdîne ( Théoédpk$ ) £»nde l'abb«|W Notie^Deme 4e 
News, b 170. 



23l 

Babute, lamille noble, 6 55i. 

Baeon {Lwû) 01g, propriétaire des eaux de Saiii^Honoté, 

Bagneux (Mad. de) , ses amours, c ia8. 

Baif {Jean-Antoinê de) y ses vers sur J. Guylot, b 56. 

BaIgnauX) ancien nom de Iiépau, « aio« an. cure et 

village près ttonzy^ a 367, 6 3a , 35. 
Baillet (Jean), évéquc d^Auxerre, a 1259. punit les habitans 

de Yaray, b i34. restaure Saiute^Eugéiiiey b i36. 
Baillet » ses viés dés saints, citées , a 1 59. 
Bailli, général du NiTemais, b 55, 190J Pitois-Quîncîze , 

b 585. bon lieutenant ^ Luzy, 6 5ai. son lieutenaut à 

Moulins^Ëngilbert , b 555 , 336. 
BailU (le) de Saint -Pleire eonvoquait et eoaoïnandait 

rarrièrchban, b s68. ordonne la réparation des mura 

fortifiés de La Chariré, b 279. 
Bailliage d^Auxerre a Cosne sous sa juridiction , a 24^* elles 

Xktaàois pour les cas royaux, a 373. créé en 157 1, a 373. 
Bailliage de La Cbarité , a a55. 

Bailliage de Cosne (le) appartenait à rëvèque d'Auxerre, 
a a37« deDonzy, a 366. créé en i5o8, a 572. 

Bailliage royal de Saint-Pierre le Moutier^ a 3af , b à 
a68« 

Bailliages fixes créés en 122a, b 367, a68. 

Bailliages du JKivernais, a 19, i4a, i44» b igo, agS. pairie 

de Doniy supprimé, a a44» d45« 
Bailliage de Nevers, avait les causes d*appel de odni de La 

Charité, a a55. \ 
Bailly, petite forge, a 84, 375. 
Bains des Romains à Saint>Honoié , etc. , b S49> 545. 
Balaam, curé de Sainte-Grdx, infirme, a5ao. 
Balde (Henri) ^ évéque d^Auxerre, donne Cosne à ses cha- 

noines» a i3S. obtient Cbamplemy de Gbaries le Gbauve, 

«4^5. 
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Ballard , procureur syudic de ^ X^iôyre d^cndu & la cpa^^ 

irentioiit ^q8« 
Balleray aux Amognea, a a5. 

Balleray, son fourneau ^ ûS^^ h son église donnée à 

Saint-Cyr de Nevets, a 167, oommuoe» b a4^» 
Baltasin {GaUlot do), « a5. 
BalucoiU ou Baignaittf prêt Doa^» i Sa. 
Balttze , cité ^ b 307. 

Bau de la noblesse en Nivernais^ a 18 , IQ^ i44* 00m- 
mandé par M. de Joumardf a 14^ vans^ dana cette a»« 

Bannes , ou tombereaux à charboq ^ a 68. . 
Bannière do La Charité ^ a 534* 
Bannières carrées , ou eu écu8 9 a i44* 
Baptiste peint 4 fresqiie les Yoûtea de Tégiliie da oolllget 
b 1S4. 

Bacjuin rend Cliàteau-Chinou au duc de Bourgogne, b^^. 
Bar^ famille noble , possédant des terres en Nivem&is> 6 55 u 
Bar (Al. de), seigneiir de Bangy, vend 1» ahàteUente da to 

Guierche au due de NeverSi a i4o. 
Bar de) 9 baron de iimantoo^a »5o. et de SwinVf 

Bar («S/Ma de }» Bdffuem ûb U^mm et f iei&-l|«iiiiafi 

a'598. 

Bar [FniHçom de} portû la \mxiq dô Tracj à fs, d'EstuUf 
tt 397. 

Barbé^Mariioia ( M. de )» exilé 4 Sinavaiy^ a 19a. 
Barbelalne, petite Ibrge près Champtaay» a 8o« 

Barberin ( François ) , cardinal , couiirijiâ la fojQdation de# 
bénédictines à La Charité, a3i3t 

Baiberin, aulrecardiaal» saqfoeNlleaTeoMarigDyya ift4» 
Byulto {Ani^^Àlex, ) , e i5i , 

Bardins (hameau des)> a a3a. 

TOME 3 16 
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Baieau pèr« » à Garchizy , h 345 , mort. 
Barentin ( H. de ) ^ |;arde des sceaux ^ c 219, 

fiargedé ( Edouard) , de Nevers, a 198. place le sé- 

minaire à Saiiit-Sauveur^ b 174< chez les jésuites 9 b iSo. 
Baiig^dé {Nicoiiu.)f a 198. 

Bargedé d'Auxme , auteur de Thistoire de Tabbaye Saint- 
Germain , a 199. 

Baronuies de BréâoJies et Senonches en Anjou f érigées en 
principauté , a ia6. 

Ba^onnies du Nivernais , leurs noms et leurs droits 9 a i4o. 
à i5o , 38 1. la première des qualrc pnncipales, b 275. 

Baroimies ( quatre ) , relevant de i'évèché d*Aux€rre , a 
4a9. 

Baronnies ( quatre) , de rêvêque de Nevers, a ao , i44' 

Barons de Donzy, rendent foi et honunage à rév. d'Auxerre, 
a 566. liste des dits, a 36B. se disent fondateurs de Fab- 
baye de Rocbes 9 « 4^ 1 . 

Barons ( les quatre ) , de l'évêquc do iSévers, le portaient 
autrefois à son entrée > a %o. 

Barons du Nivernais, se rendent caution des donunages 
faif»ài%bbayede Vézelay^ a 104. combattent à Bovines 
contre Icurroî, avec Hervé IV , a 176. quinze .signent 
la ehartetp!! établit lu conmiune à Nevers . a i63. 

Barre ( Gabriel de la) , baron de Chasnay et la Yemièrey « 

, 549. ■ V ' ' 

Barthélémy, exilé à Sinamary, c 19a. 

Basalte, masse dure et noire, b 54i» 

Baise-Sleule , petite forge , a 76, 6^ aas» 

iiassevillc, chartreuse, « 208. ses roches, b i5, son article, 

^26, 65. pendant les guerres de la ligue les religieux se 

retirent à Glamecy , b 40. 
Bassom pierre , mémoires cités , a 5i s , en note. 
Bataille d'Aunay , a 101 , 24a , 24S. à Anneau eu Beauce , b . 



4i , 157. de Bonvifiefl, « 176. près Châteati^Gliliioii, h 

2Ç)5. (le Foiiitîiiay, h 201 , 20a. près Saint- Laurent et 
SainUMartiu du Tronsec^ a 593. de Monoontour, a 398. 
contre les Normands , ^ toi . de Poitiers, h i54. de Saint* 
Quentin 9 c 44» 4^* pi^^ Sennage, b 355 , 54G. de Vi- 

Batailles ( les) saiigiaDtes et malhentenses aflfaiblisaeDt la 

noblesse , ù ogg. 

Bâtard de Bourbon ( un ) , seigneur de La Ferié-'Langeioni 

b «75. Fojr. COQX. 
Batilly , ruisseau » a 91 . 

Batoué» petite terre dans la eomnmne de ChampvouX) « 
548. 

Baudiot (ils, bibliothécaire à Nevers, h igS. 
Baudot, médecin , son article , c aoO^ 307. 
Baudreul ( Guj et J acques ) » abbés commendataires de Cor« 
bigny» è 86. son article, ^gS, 94* 

Baudreul de) , son article^ c 95 ^ 94* 
Baudron , sa phaimacopie , c u a. 

Baudron de la Mothe, famiUe de Cosne, ^35i. 
BaveroJie, petite forge, b 25o. ruisseau, agi. 
Baoltde Langy (MM.), famille noble, b a6i , a83| 35i« 
Banlt, chanoine de NoYers , son article, e 148. 

Baye (ruisseau de la j , a by. 
Bayfins ( Lazaras)^ c ô\. 

Bazame» fief voisin deConrol, b j4i. 

Bazochee^ son article,^ 99 , 414. a eule corps de Vauban» 

c 114. 

Basois ( le ) 9 it 17 , a6, b 5o5 , 3o6« 

BazoUes en Bazois, a a6« église donnée à Saint-Mortio de 

Nevers, a 17:2. commune, 6 5i4. 

Bazot , grammairien , c 1 86. 
Béard, commune, ^ 219. 
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Beauboj» Cràii4-lllid0oa ( mademoisette 

Beauchamps , ses recherches sur les théâtres, citées , c 91, 

Beaudéduit, seigneurie da Gt^ Coquille 9 e 59. 

Beaufils (GaUtaumê 63* ér. de Nevers, a 180» tSi. fl 

y a faute à la, pag, âB5| îlialiait dire ea i5i5^ mort eu 
1319. 

'Beaogoderle t lea nlnea de fer, « 58. près Gorbelin t b i5o. 
Beaugy , vfUage prèa Ciamec^, ineendiéi é 56. non «ajet à 

la forclusion , h 4<>9« 
Beaojeay maison illustre , possède Saint-Yerain ^ « 4a<> ^ 

4^9» et la tem d*ianoSs, ^ 114 i ii6| 55». 
Beanjen ( B/«ln de ) , garde le château et la Maisonfort d*As- 

nois» 6116. vend une partie de sa terre à Pierre de Dir 

goiae, h 559« seigneur de Saint- Verain^ « 43>« 
Beau}ei| (/soii de ) , épouse babeau de Saint^Verain^ • 

4a9} 6 114» iiS 9 35a. 
Beaujeu ( Philibert de ) ^ â s4. 

Boaiiie«(Plirr^de)9 ad* prieur ^« 397, ér. de Béthléem» 
é ft4 y 

Beaufeu ( autre Pierrê de ) | épouse Marguêrite de la Pa« 
licOi é liS» iid. 

BeanU^i eoBUMnet Ml arUole, 669. exen^te de la for- 
clusion , h 409. 

BeaulieUy prieuré, a an, 6 a8. 

BeanlIflU ( le petit ) ^ prieuré dépendant de celui de La 
Chariot « 949. 

Beaulon, ses mines de fer, a 58. 

Beaume ( la marquise de la ] , trahit Bussy-IUbutin , b las. 
Beaumont (M. de) » a a86. 

Beaumont Lafenière, foumeaUf « 55 usineê el commune» 

a 89. son article , a 346 à 348. 
Beaumont sur Sardolies aux Amognes^ a a5« pour la mine 
d*or » a 49* commune , b a56« 
^ Beauregard^ ruisseau > agi. 



BeauiegavA, tmekVUay^ dépattement da Glier, è ^S. 

Beauvilliers , duc de St.-Ai^nan , loue Adam Biliaut , a i4l* 
fiéciiart ( Guy ) , épouse habeau de Billj 9 ^ 59. 
Deequet ( Thomas) f réconcilié avec Heui « 17a. aasas- 
8ÎDë , a 1^5. 

Bedfoi l ( le (îvic de ) , commande l'armée d'Henri V en 

France > a a44* veut l'en faire nommer roi , c 19. 
BeffeSf chapdle en Beny^ donnée à Saint-Martin de Ne- 

fielair, petite forge , a 8a. 
Belin (domidf//»/r0ii««), son article, e i66. 
Béii»ii!e de Marmontèli c t83y iS4* 
Belîsme. P^oy, Bltme. 

Bellarmîn (le card. ) » son catéchisme traduit en arabe 5 c 80. 
Bellaiy 9 chartreuse fondée par Hervé 'IV » baron de IXon^^ 

a 107 , 108 f ao8. 
Belleau ( Reml)^ ses vers sur Guy lot , c 56. 
Bellegarde ( le duc Roger de ) son exil à Clamecy , b 2Ô. 

parrain de R« de Piles 117.. 
BèUejoyeuse (le comte de), .sa conduite à i)eclse^ é au à 

3l5. 

BeUcnave(M. de),^565. 
BeUepercbet ruisseau , « 86. 

BeUeperolie ( Pierre de ) , savant jufisoonsulte, 4 saS. son 

article, « 8 à 10. 
BeUevaux , abbaye , a 209. 
Bdlon de Gbassy père» b ^og. sa fionille* h 35a* 

Belouse ( la ) , haut fourneau, a Gi. et |>etite forge > a 78. à 

M. Alexis de Bizy, ^553. 
Bénard (domXaiir«il) y bénédictin, son article, ^86 à 89 
Bénédicte de Gonzagne-Glève, abbesse d*Avenai, a i3a. 

Bénédictines, à La (charité, a 258. 

Bénédictines mitigées 9 à Cosne , a 240. 
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Bénédictins» éditeurs de saint Ài](|;iistin9 e 168, 169. 
Bénéfices ecclésiastiques dans le Nivernais 5 a ao, 21, 208 

à 216. ceux dépendant du prieuré de^La Charité 9 a 34J 

à 544- ^0^' Prieurés. 
Benoit Wly pape» nommé Âlb. Acciajoli, év. deNevm, 

a 18a. 

Benoit de Saint-Dominique (le père), jacobin^c iGg. 
Benserade > loue Adam BiUaut» e 141 » 146-- 
Be^^oerelf fort bâti fn^s Yarsy, détruit, ^ i35. 
Béienger, archid. d'Angers > suspect d^liérésie, a 168. se 

rétracte, a 169. 
Bergon , l>aiili du prieuré » a 5o8. 
Bermond de Sainte-Croix ( Pierrette de), b iB%* 
, Bernai, petite terre près d'Aibourses, a 401. 
Bernard, doyen du chap. de Nevers, héréticpie» a 174* 
Bernard ( F.-JY. ) , célestin de Paris, c 55* 
Bernard, duc de Seplimanie, a* comte de Nevers, a g6' 
Bernard de Saint-Sauge, 47' ^v. de Nevers , a 172, 175. 

obtient que Prémery soit clos de murs, a SgS, b aSa, a83. 
Bernard de Sainte-Thérèse. Fay, JKival (Jean), 
Bernard / Samuel ), e lyg, 

Bernin ( Louis ) de Valentine, marquis d'Ussé, c ii5. 
Bernis ( François-J oaclUm de Tierre de prieur commen- 

dataire de La Charité, a 330» 33i , 339. 
Beniot de Charant ( LàtUs^Joseph ) , son abrégé hist. dn 

prieuré de La Charité , ci lé, a a6o, 261 , 268 , 270 à 555, 
340, 590, b 271. famille^ ù 35a^ 555. bou article, e 16} ' 

w 

à 171. 

Bemot de Charant, lieutenant particulier à Boui^es], c 17O1 
171. 

Bernot de Charant et de Congy à M^ves, a Sgo, c 171. 
Béronye ( Gérard ) , curé de Clamecy , b i3 , i4- 
Berry , crée en duché par Jean le Bon, a a55. 
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Berryat ( Jean ) , son article, c 177, 178. 

fiert ( Ai. ), aehèle ime partie dei la bibUotkè4iue du ooUf- 

vent de Saint-Pierre le flioatier, € 102. 
Bertc, femme d\m comte de Nevers^ donne des biens à 

Saint-Gyr, a itK}. 
Eerthe» épouse du rot Robert, e sa5. 
Berthier de Bizy » famiUe noble» h 553* 
Berthîer (N.) » prieur de Saincaise, c i/fG, 147. 
Bertkier (M. le comte de), seigneur de Bziy» mari d^une 

demoiselle Babaod delaGbaiissade* e iBi. Kcf. Bîzy. 
Bertrade , femme de Pépin , va de Cosne à Sancene, m ^1 • 
iiertraad ( Pierre ) , ou. Bcrtrandi, 64* éy, de r^evers^ a lëi, 

i8a. son entrée solennelle » a 906. 
Bertrand le Jeuie dit da Grfombier, 65* év. de Mefers» a 

181. 

J^rtrand de Beuvron (demi Henry), son article, c 164 à 

166. oriUqiié, ir 170. 
Bertrand-Duchesne. son article tio^ 111. 

Bertrand Yasco, cru év. de Nevers, a 182. 

Bertrange, forêt près Piarcy, vendue en 15709 a3oi. don-> 

née au prienré de La Cborité f e ^56, 357. 
Bertry, b 4^. 

BeruUe , cardinal, c i34, i55. 

BesançoQ^ ( ChaHqtU de ), lemme de Cbailes de Lamoic 

gnon y e 47* 
Bessé de Cliâteaaneuf ( le seigneur) , h 48. 
iicstiauz engraissés aiix prés ou dans la crécliey « 73. 
Bethléem, é?écliéy fiuiboing deClamecy, légoé par 

GiiiHaimie IV» à Févéqne de Bétidécm, en Paleitlne, » 

io3 , 6 19, a 25. 

V oy. Évèques de Bethléem. 

Bétort ( Hatri ) , écuyer , seignei» da Itoet» # 104» loS- 
Boâa / L<mU de )s ttigueitt de Bacan , dépoté de Ton* 

raine y c ou. 



Beumyj montagne» sa hauteuri a 5o» ^ 3a4* 

Foire de mai, axii&f a55f 236» voie romaine» d34» 955»^. 

1G9. du ressort de la Uoche-Milay, b 024. 

Beuvron» rivière» a 16, sa source» a 70. reçoit une partie 
de TAron» a 70. ses papeteries» a 74* ses usines» a 84* 
son flottage , a 88. foubourg de Glameey pillé» ê 47* se 
réunit à l'Yonne, a i3o. 

Beuvron et Sosay » communes» a 70. 

Beuvron» près Brinon» b 70. près Clamecy» b^n, 

Bezard, capitaine d'infanterie» envoyé au secours de Cla- 
mecy , b 4a. 

Beze^ .forêt anoienne et domaine des comtes de Nevers» 

prèsClameey» ^43o. 
Bcze ( famille de ) , ses dons à Téglise 4c Tannay » 6 1 10. 

fixée dans la Nièvre»^ 353. 
Beze (J0m à»), doyen du chapitre de Nevers» « igg. 
Bese ( Nicolas de ), frère de Théodore » a 991. seignear 

de Chailloy, a 5*)4. 

Beze ( Théodore do ). son épitaphe de F. de Lamoignoa» 

Cm 4^* 

Bese de Lys ( Fronpokê dê )^ mariée à trmifoU de Blas* 

chefort, a i49« 
Beze (de) de Pignolle» juge à Clamecy» b 14^ 
Bese ( Espérance de ), femme de Jacques Rapine» c 109* 
lieze ( Marie de j> veuve de P. Grasset^ b 
Bible en vers français, la^ i3.. 
Bibliothèque des philosophes hermétiques* citée» a 53» 54* 
Bibliothèque publique à Nevers, 6 194, 195. 
Bibractc, ville ancienne détruite, a 255. principale 

cité de»£duens» b 207. citée par J. César, b 3a4* 
Biches» commune et prieuré» b 3i4 à 3i6. Commundsrie 

de Saint-Jean de Jérasalem» a w;. - 
Bidon, uni à la baronnie de Saligny^ a 14S» et à la potée 

d'AsnoiS|^ii3^c53* 
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Bie ( Jëcquu dê ), graveur , c 84> 
Bieas commimalkx partagéK, h 4o5 , 4^4* 

Biens ruràux tombent v\\ partie dans les mains du peuple, 
b 4o5. situes au delà de Tlonue) non suiels à la for- 
clusion , ^ 4^<^ ^ 4^* 

Billardon, dit Sauvigay ( Edme ), b ia6. «on article f c 195 

à 198.' 

BiUardon de Sauvigny ( Tabbé Edmâ-LouU), cité, e igiSf. 

.98. • 

Biilaut (Pierre père d'Adam, c . 

BUlaut ( Adam) , menuisier à Nevers. b i5o. son père, b 

987, a8S. son épitaphe de .P« Paulet, e 107* son article » 

c 140 à i47« 

BUly, a fait partie du Donzîoîs , a 24. avait pour seigneur 
Jean de Xoucy, a io6. ancienne chàtellenie, a i4a< dé- 
pendait da comté de Donzy, a 3G6. pris par la garnison 
de Tézelay, b 44. commune > son article , ^ 58 à 6o» .son 
maire , b 56o. 

Billy et Chevannea, au canton de Saint-Benin d'Azy , 66o» 
communes^ b 957. 

Billy ( Geoffroy de ) , maréchal du Nivernais, b Sg. 
Biographie universelle 9 citée, c aog, aïo, ai 5. 
Birague (François» de a* femme du maiéclial de Boip- 
dillon9 0 4S' 

Biron ( M. de), dispose l' artillerie contre La Charité , a 3o5. 
Bitry les Maliens 9 terres à ocre, a 65 , 66. Descendent 
dans la Loire à Neuvy, « a5i« commune, son article» 

Bizelle , cap. des ligueurs battu , ^ 44- s*emparB de Brèves» 

^98. ; 

Bizy , fourneau 9 a 55. nécessaire à Guérigny , a 61 , 80. vi6a 
Apiiu, a 2 18. terre importante, b'i^o, dont MM. de Ber- 
tbier prennent le surnom, b 553. 

Blancafort ("JEtfàmdej donne des biens au prieuié, «357* 

TOME 3 - 17 



Blanchard , cité , c 

Blanchefort ( Adrien de) , député de la noblesse nîvernaise 
aiix états de 16149 a i5o. épouse Henriette de Salazar, b 
118. seigneur de Saint-Germain des Bois , 6 ia8 » 129. 
son article 9 c ^ , 5^ 

Blanchefort (François dej, épousé la fille à*Ant. de Ser- 
gines, Il 91. 

Ëlanchefort ( MM. de), barons de SaUgny, a 1^8. barons 

d'Asnois, « 149? b 1 18. 
Blanchefort f Pierre de), son article, c 4§ à 5Ll. 
Blîmcs, son église donnée à Saint-Cyr, a lyZ. 
Blundelet ( Etienne) , prêtre, projette de faire exterminer 

les protestans à Entrains , b 148» 
Blosius, c liSi. 

Blossel ( Louis ) de Fleury , vient au secours de La Charité 9 
a5oo. protestant surprend Entrains, b 1^, i48. 

Bochetel (Marie), femme de Jacques de Morogues, a 5 04. 

Bodo, fait bâtir le chdteau de Monceaux le Comte ^ b , 
1 24» 

Boérhaave ( Herman ), c 178. 

Bœufs de bonne race à Luzy, b 5ai. dans le Morvan, b 

Bogue (J.'H,) , fait les frais du portail des carmes, 6 181, 
i84. 

Bohier ( Jean y III j , 84* év. de Nevers, a 191 , 
BoLcns, habitans du Bourbonnais, c 174* 
lioileau-Desprëaux , son portrait, par de Piles , c 1 19. cité, 
c 124» 

Bois , capitaine , vient au secours de La Charité , a 5oo. 
protestant, sa conduite à Donzy, a 571. 

Bois, richesse du Nivernais, a 68 à ^ exploités à tiré et 
aire, a 22. en furetière, a 22. communs dans le canton 
de La Charité, a 545. commerce de Clamecy, b 36. 
communs dans le canton de Fours, b 2^0 à com- 
muns autour de Chàteau-C binon , b 297. 
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Bois TAbbesse , ses mines de fer , a 58. . 

Sois de révéché d*Aiixerref leurs mines de fier, a 58. 

Boîs cTAzy» ses mines de fer , a 58. 

Bois-Donzv, ses mines de fer, a 58. 

Bois de rEntounoir, près Donzy , ses marais, a 67. 

Mb du Fourneau, ses mines de fer, a 58. 

Boisgibaud , ses Tins rouges , a 74* 

Bois-Giraud, chapelle donnée à Ôaiut-Martiii de Nevers, 
a 17a. 

Bois-Jardin ( Erêrd de j « mari d*Altx de Champlemy, 
a 404. • 

Bois-Moussenn , ses mines de fer, a 58. 
Bois de SardoUeSy ses mines de fer, a 58. 
Bds du marché à Clamecy, b 46, 47* 

Bois taillis pour le. charbon et le chauffage , a 5o. fvour les 
forgées et fourneaux de la Mièvre y a 59. flottés par eau, a 
86 à 94* difficiles à exporter autrefois, b 400. 

Boisy ( Armand de j , 4»* prieur, c 338* 

Boisson (Jnt. ) , carme 9 b 22. 

Bolacre ( CharUê ) , donne une maison aux sœurs de La 
Charité, ^i85« 

Bolacre de Sigogne {Henri), député du bailliage de Saînt- 
Pierre aux états de 1614, a i3o, b i;4» ^ 4^* article , 
€ 106, 107. 

Bolacre {Jacques ) , son article, c^i. 

Bolacre (J#a/i), principal au collège de Navarre, 29 à 
5i , 35. 

BoUandistes, cités, 19* 

Bona aux Amognes , a 25 . commune , b a85 ,284. son maire, 
A 378. 

Itona, cardinal, e i5a. 
Bonhomme {François) ^ e igS. 

Bouifacc Vlli, pape, sa t^ucrtlle avec Philippe le Dcl , 
a ibo. * ' • 
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Bonin y ÊuniUe noble , h 353 , 354- 

Bonnay (le marcpiîs de). 8on article , f 21 1 à 214. 

Bonne d'Artois» a* femme de Philippe, 22* comte de Ncversy 
« 117. achète Luzy et la chàteUenie de Sayigny^Poyfou » 
« 1 4 1 9 6 3s 1 • fonde le couvent de Sainte-Gaire à 0ecbe^ 
a 1 86. 

Bonne de Luxembourg » i** femme du roi Jean, a 1 16. 
Bonnewon, village près Mets le Gomte, bi^v^ 

Bonny, 8on prieuré, a 340. 

Bonfi-£nfaiis d'AuzerrOi école fondée par Mahaut de Coitr- 
lenay^^Sg. 

Bonvallet ( le obev. ) , lecrteire général de la piéfeoture et 

conseiller, a 37. 
Bonvassal de Uubento (Hugues) y père d'Humbert, a 385. 
Bonyawl de Hubento {Humhari)f donne ^ouilly etCha- 

lenton aux relig. dé La CbaiW, a 385. 
Borde ( la ) , près Sardolles» ses mines de fer , a 58« 
Bordelage»a4i à 43. Foy* Bourdelage. 
Bordes (les) , terre et cbâtcfau» a 14S. passe dans la famille 

de la Platière, a 149, 191 > à 194* 
Borne» famille distinguée à Lormes , b 354* 
Boton» prieur de Saint^eimain d'Auxerre» a ZyS. 
Boson» roi de Provence» envahit la Bourgogne et Autan, a 96, 
Bossuet , son éloge funèbre de Fr, Bourgoiog» c i35. 
Bouard» famille de Nevers» c 84 9 86. 
Bouaid {Cûthêrin»)^ mète de dom Bénaid» jc 86» 
Bouche de Fer ^ j oumal » e aoo. 
Bouniault (le maréchal de), son histoire» c 176. 
Boudau ( Claude) » son arlide^ c 56. 
Bongerel ( le père ) 9 1; 173. 
Bouhy. Foy, Bouy. 

Bouillé ( Al. le marquis de ) , maire de Nevers » sa belle con- 
duite en décembre i895» b 166» 167. ses dons à Mevers» 
é 18S. originaue d*Auvergne» b 354. 
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Bouîllët (dom Jacques), vie inss. de D. Mauvielle^ a 523. 
Bouieto ramé» y fabriqués à Guérigny et Gosne » a 60. 
Bouqaiii) ruisseau 9 ego. 

Bonrfoonv baronnie, passe à Robert de France, par Beatrix 

de Bourbon y sa femme, a 110. 
Bourbon-Laiicrjr, sa route passe a hoz^^ a 75. à Lauode 

dans son bailliage, b 355. 
Bouibon ( Agnès de ) , épouse Jean de Bourgogne , frère 

puiné de Eudes, a 109, 110. ne peut obtenir la moitié 

4e la succession de Mahaut de Gourtenay , a 1 1 o enr aalB. 

donne un château à Nevérs- aux jacobins , a 1 79 , & 1 ^5; 
Bourbon ( Arckamhault IX , baron de ) , épouse Yolande de 

Châtillon, a 109. baron en Nivernais, et vassal du comte 

de Nevers pour des ûefs 9 a lê^i. 
Bourbon ( Ckarie» de), cardinal, 5^* prieur, a 558. ' 
Bourbon (JHaAmcf de) , épouse Eudes de Bourgogne, a 109. 
Bouibon ( Marie de ) , femme de François II ^ duc de Ne* 

vers, a laS. passe à La Charité, a 537. 
Bourbon-Gondé ( Henri // de ) ^ a possédé Ghàteau-Ciiinon; 

b 294. 

Bourbon-Contî {Armand de) , abbé de Corbigny, b 86. 
Bourbon-Yendôme {^Charles I*' de) , év* de Nevers, a 19a. 

sa famille a possédé Ghàteau*-Ghlnon, b 394. 
Bourbon-VendAmc ( ChariotU de ) , veuve à^EngUberi de 

Clève , a 122 , i23. 
Bourbon- Yendème ( Marguerite de ) , femme de Fr. de 

Glève, a ia4* 

Bourbons ; leur retour en France célébré , a 556, peut aussi 
nous donner Tâge d*or, b 4o5, ^q6, ligue contre les 
Bourbons-Valoisj e 5o. 

Bourbon ( Nie. ) , poète latin , e 1 58. 

Bonrdeau, village près Dhun les Places , ^ 101 . 

Bourddage, dioît onéreux, aboli à Nevers j b i65,c 64, 
66, 72. 
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Bourdcreau (M.)» dépoailaîfe deg manmcrits de M. far-. 

mentier, e ig4* 
Bonrdilloii» maréchal de France » « igi. son article» c 45 

à 45. 

Bourdoîson {Claude) ^ aide à chasser les protestans de La 
Charité t a 289, ago. 

Bourgeois» de la Vêvre , noble d*extraetion » b 24^ 9 ^^4- 
Bourgogne (maison de)) sa puissance , a 116. 
Bcnirgoing, funiUe ancienne et anoblie» ^354^ 385 ^ 387. 
alliée à cdles des Dubroc el des CoquOle» cgS^ 

Bourgoing (Fraiyo» de) » son article, e 54» 35. 
Boiifgoing d*Aignon (Franfvû)» son article, c 73 à 75. 
Bourgoing (Fra7tp(7â fils de Jacques) ^ son article, 1: i54, 
i35. 

Bourgoing ( GuUlmtms) , sieur d*Aignon , son article , ^ 4^ > 
41 9 73. 

Bourgoing ( Guillaume) y conseiller au parlement de Paris , 

74* note, c 154) i36. 
Boui^ng {Jacques fils de GutUmme) , 1; i34 à i36. 

Bourgoing {^Jean) fui &eigueur de Siciiamp, a 4i3. son ar- 
ticle , c i36, 137. 

Bourgoing d'Aignon ( Nie, de ), 6 18a. 

Bourgoing (Noël) , son article 9 cZg, 4o* 

'Bonv^oluo; {Jam-Fnmçois) , son article, c 208 à a 10. sea 
fils , c 20^, a 19. 

Bourgoing {JeanM)^ mère de (rox Coquille ^ f 56. 

Boargoignon , pc ttte forge , a 8a , 377* 

Bourguignons (les), chassent les Romains des Gaules ^ If , 
4a4. 

Boumenf, petite Ibrge, a 80. ruisseau , a 94* 

Bourras , abbaye a 209. au canton de Prémery , a 385 , 
384 filiation de Pontigpy , a4o4- a pour bienfaiteur Gai/- 
laume de Nanvignes , 6 i5i , i5a. 
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Bourras ( tfariV de ) » « 209. donne son nom au monjifllèrey 

Bourse à Nevers , b igS. 

Bôuttefeiiille » village près Beuvron, b 70. 

Bouteilles (fabrique de ) ^ a 64* 

Bouvut {Jean) , prieur commendataire de Hcuil, en procès 

avec dom Passelaigue , a 3 1 4 9 5 1 5. 
Bouy, cure près Bonzy le Pré, a 367. conunune^ son ar> 

ticle 9 a 417 à 4i9> ftvait une prison flouterraine » ^'i4S » 

Bouys ( Théodore) , c 220. 

Bouzitat ( Fmceta)y b i8i« 

Boyer , marquis d^Ârgens, en Provence » b 349* 

Brabançons, leurs incursions en Nivernais , b 162. 
Bracelets antiques , trouvés près la Bussièrc > a aaS. 
Bragelongne> Êunille noble 9 b 355. 
Brajanne, ruisseau, a 91. 

Brain cl Dcvai , cDiiiuiuiics, b 220. 
firaiue> concile de, é 281* 

* 

Brâneas ( madame de ) , sa vie, e 197. 

Branet (MarU de )9*architeete» bàtil la chapelle des Gras** 

' sets, à Claniecy , b 16. 
Brantôme, cité, a 125. 

Bras^ , prieuré dépendant de celui de La Charité, a 343* 
Brassy, commune au canton de Lormes, & loo. bailliage 

du comté de Château-Chinon , b 295. 
Bréchard, ses bienfaits , b 507 , 5o8. 

Brédemont, prieiu^ dépendant de celui de La Ghafité» « 
= 344. • • 

•ta 

Brédier , ruisseau , a 90. 

Breschard ( madame de ) , établit à Nevers les dames de la 

' Visitation , ^ 181 , 18a. 
Bh^solles , baronnîe en Anjou > a ia6« 
iirct {^cardia le), c 70. 
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Brateutt (le comte dç) , préfel de lii.NiéTre» a 55. 
Breton ( Raymond ) , auteur ^ hilfi. 

Brèves^ ses vins, a 74» comté, a i45. commune , son ar- 
ticle ^ ^ 61 9 6a 9 4^4* château bâti depuis « c Sa. 

Breugnon » oommuÉe ^ ton article » ^ 60 , 61 . 

Bréviaire de Nevers, par P. de Fontenay, a 190. par Jat^ 
ques d'Albrct, a 19-2. par C/uuies Fontaiue des Montées , 
a 200. imprimé à Paris, en i554 9 b i^Q* 

Brîare, Br'wodurum, a siSS, 388. 

Brienne» ûunille noble, reçoit Château-Chinon de Jeatmê 

de Mello , b 294. 
Brieunc , archevêque de Toulouse, c i85. 
Brienne ( le comte de ) , <r 39, 

Brière ( M. ) 9 a terre de Saint*Benin d'Azy aux Amogoes , 

b 254 , 355. 
BrifTauU , grosse forge .^7Ô,^a5i, 
Brinaj, commune, b 5 16. 

Brînon les AUemaiids , exporte des bestiaux engraissés , m 

^5. ses vins, a 74* commune et canton , 6 <ib à bo. sou 

seigneur , c i3 à 16. 
Brique de Saint-Panse le Chàtel, b a8o. 
Briquemaut, baron de Rensy, lieutenant à La Chanté, m 998. 
Brissac (madame de), transige avec les habitons de Cla- 

mecy , 6 3 1 . 
Braodurum , Briare , a a38 , 388. 
Broc (famille de ) , propriétaire du Nocet, a 385. 
Broc, f^oy, Dubroc, ce doit être leur vrai nom. 
Broc ( Pierre de) , év. d'Âuxerre, a 240. établit à La Gha* 

rité les sœurs hospitalières, « 3a6, 327. ce qu'il lait à 

Tarzy, b 157, i58. 
Brossard (M. le comte de ) , à Beaumont la Perrière , b 355. 
Brosse (lu) 9 hameau près Donzy^ ruiné par les protestaus , 

a 372. petite terre possédée par Sj^iv. de Bar, a 398 , 

*35i. 
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lùeétilut (G^ihrid)» jétuite» né à XaBiMy» t loô. Mmavtiofe, 

c.i8c) à* 191. 

Brotier {^Andre-Ciiarles)^ ueveu, mort à Sjroaiuarie ^ 6 io5, 

c 191, 192. 
BnMi€U»9 niiMeau de la , a $7. 
Bruez ( Guy de ) , c 59. 
Bmit, ruisseau de, a 87. 
Bruueau {Jean), avocat à Gien y e 74* 
Brutus le Magnanime» nom de Saint-Piem le postier 

«Tpvèe 1789, ^s66. 
Buffon , cité , « 59. 

Buley , commune dont la justice fut réunie à celle de La 
Charité , a 33a. sa cure floumise au prieuré , a 341* son 
article , a 386, 587. 

Biillet , auteur cité , h 293. 

Bonaparte, ses lois de^i8io et 1811, sur les mines tyran- 
niqaes et btD^es, k 53 à 60. sert sous le général Les- 
pinasse, e ao4, 2o5. protège MM. deBourgoing, e 209. 

Bureau de la Rivière, famille noble > a 146, 081, /> 555 , 
356, 589, c i3 à 16. 

Bureau ( Jean /*') « n ai 1 son article , i3 à 16. 

Bureau {Haberî II ) , baron de la Rivière, a 38i. 

Bureau [François /"'),<: 1 G, 17. 

Bureau {Jean), autre famille , c 1 6. 

Busseaux ( ^nntf-i7«nri d^Ârmes), comte dé, 35o, e 

— comté à M. de Praconta! , b 386. 

Bussicres , village près Luzy , b 5a3. 

Bussy , commune , a ai7* 

Bussy. la Pesle, prjbs Brinon, son article, 6 70. 

Bussy , baronnie , a 1 46. 

Bussy, église donnée à Saint-Martin de Nevers, a 172. 
Bussy •Uabutin ( L^a/ior) , lieutenant général en Nivernais j 
ciaa, 

Bussy-Rabutin ( Roger^ comte de ) , Ucutcnarit-géfaérîà eu 

XOM£ 3 
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Nivernais , a o%^, né à Epiry, b^i, s'empare de Mouron, 
U 95* lamîlle Àoble » ^ ion arclole, e f aa à i3o. 
lUbati». 

Bu8«y-Rabtitin [Jmé-Nieolas de) , 136. 

BuBty-Rabutiii {Miahei^CeUerJioger de)> éveq. deLuçoiiy 

Biuay-Rabatin (ùioM^kârioUêàé)^ Kllgieuae , 1; taS. 
Bussy-Rabutin {LouUe-Franço'm de )> comtesse de Dalet» 

e 126, i3o, t5i. 
Bussy-Rabutin ( Louisê-Franf&Ue^Eléonafé ) , comtesse de 

Lespam^ e 196. 
Butel-DumoBty c 182. 

Cabanel ( dom Pierre adopte la réforme de dom Hau- 

vklle, a 5 18. lui donne le 'vialit^ue^ a o'ji. joint à la 

réforme de 1O34 9 ^ 
Cahouet (^nn«) » femme du marquis de Chauvelin » r 1 80. 
Caille 9 médiscjn, ses soins pour le dernier duc do Mevers» 

a lù^. 

Caille {Nic.-Lud, de la)^ tijua vita, c 189, 190. 
GaiUoly ruisseau» a 90. 

Caisses A eau pour la marine 9 en fer battu 9 a 63. 

Colixte II > pape, Ujlu les liiultcs du prieuré de La Charité» 
«353. 

Calvin » son livre de Tinstruction chrétienne» a 984- 
Calvinisme h Cosne , a a45. 

Calvinistes (les) , détruisent l'abbaye de Hoches eu iSCj , 

a aSi. ruinent le prieuré de Saissy , a. 3^8. 
Cambrai ( Jf^ri^de ) » dame de Soulangy» (t a45. 
^Cambrày (le chevalier de) » et 16. 
Camp des Romains ^ a aao. uu-dc^sus de Saint-^auge > 

aa34i^3ii. 
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Campobaclic , tue Chaples Iq Téméraire » ^ 5g« 
Canal du. Nivernais /6 95, 25a. 
Candie 9 petite forge I, a 
Canne 9 voyez Quenne. 

Canons en fer, se fondent à Nevcrs 9 a 63 , 65. ' ^ 

Cantons de la Nièvre, a 3i f^, les noms des chels-lîeux . 
Capitulation de La Charité en i56i , a 2M à a(y>. 
Capucins établis à Nevcrs, a h 126 à 179, à' Corl>igny, 

é ââ. à Château-Chinon , b 
Caramanne ( François de ) , seigneur de Toury, L 5^5 . 
Carcot, ses mines de fer, a Sâ. 
Carloman , reste à Pouilly, a 585. - , : 
Carmagnolou Carmignolles [Edmée)^ mère de Yauban, 

Carmélites établies à Nevers , b iSx. 
Cannes déchaussés foudé« à Nevers ^ b i8o, c ^5. 
Carpentier de Marigny. Foy, Marigny. : 
Carrière (la) , petite forge , a 8a. 

Carrières dans la Nièvre , a 4§ > ^Qi 564^ A aiG, a tS^ 
aiQ, 556. d*argile , 64 à de grès, b 222^ de marne , 
à Champlemy, a 4o4- à Donzy, a 574» de Pierres, à 
Armes, b 57, 6^ à Bulcy, <t 58â. à Champlemy, a 4o4» 
de plâtre , a 67. à Saint-Léger, près Decise , à aifi- 

Cartulaire de Téglise d'Autun , cité, b 5q^ 

Cas royaux du Donziois réservés au bailliage d'Auxerre, 
a 575. ^ A ■'. ^ ' • . 

Casernes à Nevers, b 191. 

Casimir {Jean), roi de Pologne, passe à La Charité, tt 5o4 ' 

meurt à Nevers en i67ar, aSaû,^ iSq. 
Cassier {Jean-François) y son article^ p i86, 187. 
Cassini a fait usage de la montagne de Moutenoison , a 4 10. 

et du clocher de Bouy, a 41 S. 
Castel («Tac^a^f du), c 82. 
Casicllio. f^oj. t^hdtiUun , a 219. 
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Castellum ùvkeh&te9U,a %ig, 

Castdlam Musarimi, 31iirat ou Miisard, // 58 à Go. 

Castre (M. de) demande qu'où lui remeitc La Chartiéy 

a dS8 à ago, 
CaHrum^ ou climp MrawMj 0219. 
Castrum Caninum, ou Ciuitcau-Chmoa, aaao^ %di , 

Cûêffum Xifpereimmf 4m hmcfy.m ^ à /fog, 

Castrum Martis, ou Metz-ie-Comte, 6 laa à ia4- 

Catologue d'Aguesseau, cité 9 35» 72. 

Catalogue des évoques de Neym» « i5i à ao5. 

Cathédrale de Nevers, dédiée d'abari â '««tet Gémis et 
«aint Prothais 9 a 157, b iCjg, puis à saint Cyr, a liîi, 
bienfaits de Louis le Débonnaire à cetteégiise» a 161^ 16a. 
s'écroule y a i64> couverte ten tnties, a t'74« pncrtégée par 
Guillaume de Saint-Lazare, a 175. incendiée en 12069 
a 176. Chapelle Saint-Julien, a i6o. couverte en ardoise 
a 900. 

Çntherine de France mariée à Henri V, roi d'Angleterre, e 18» 

Catherine II, inipér. de Kussie, traduit liéiiî»aire , c 184. 
Caiberiae de Clèves^ A laô. 

Catherine II de Cièves, mariée ao due de LongoeviHe, 

a 128, 129. 

. Catherine de Lorraine, mariée au duc de Ehételais, a 199. 

meurt en %6iB^ a iSl. 
Catherine de Médicis fait la paix en 1576, a 5o4. 
Catholiques l'emportent sur les protcslans à La Charité, 

a 541; veulent les extenniDer à Entrains, b 147, 14B. 
Caylus, évéque d'Auxerre» iîaît enchâsser la tête de saiot 

Pèlerin , a f^iGl 
Cayrol (31. de) , aucieu député , ù 188. mort. 
Celle ( la ) sur Loire , commune f a ft49« 
Celle (la) sur Nièvre, sa cure soumise aii prieuté, a 5^t* 

sou article, a 35o. sou m lire ^ b 579. 
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Cencoiaâ , prieuré , dépendait de celui de La Charité; a 543. 
V oy, Saiicoins. 

Centuriateur» 4e Magdebourgi ^ 74f 7^* 

£ercyJa Touir a îaàX partie du Sazois, a 96, 96. exporte de» 
bestiaux engraissés, a 75. anc. chàtelleoie, a • corn- 
miv^y /> 23 1 , 232. ^ 

Certaine» fomiUe noble de la JSîèvre , b 3Ô6. 

Cervon , abbaye et commune » a aog, b 89 , 90. son maire » 

.Çiéaar [Jtdes)^ cité^ a 25« passe à Eatroias ^ a 327, 25i ^ 

aSa» j h 58, 1429 143» iS^, iSS, 9079 agi ag^» 34>« 
César de Gonzague , duc de Guastalla , dispute la succession 

du duc Vincent , <r 164. 
Cessy ou Saissy^ ses usines , 4 Sa, 9179 318. Fqy. Saiss^. 
ÇéxîUy^ villa^ ou hameau-, a 917. 
Chabanne , famille noble et distinguée , b 556. 
Chabanne [Antoine de), seigneur de Curton^ Tnicy et 

Dampmartin , ^ 66. 
Chabanne (Fron^â de) épouse Valentine d* Armes, ^66, 67. 
Chabanne {Jaequê9 àé)^ seljSiieur de Sainte-Colombe e^ 

Verger, a 385. 
Chabanne {Fnmfois /" de) , comte de Saignes , 58. 
Chabanne {Jntome Curtonde)5comtede Dampmartin, ^58^ 
^ Chabanne (Jean , sire de ) , seigneur de VandenQ86e> .etc. , 

b 544, 545. 
C liabanne ( le pofûte Ujenri de )« f au . 
Chabrol/ famille 4*AiivergQc,,dont une branche dans la 

Nièvre, *556. 

Chabrol de Chameane, député de la Nièvre, a4o? ^356, 388. 
Chabrol de TournoêUe {Guifé(uwu''Mû!htfi)f sa baronnie eu 

.MivemaiS| tf. 146, 40$? ^ S$7* 
Chaillant, fourneau abandonné» ^ 2^0, 95». ruis-* 

seau, 93 , 23o. 
Cb^ant (J^ernapd, Uun^ayi içt Bainaut du) lirères, bien- 
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fdUetira du cAUVént de La. Chatittj « a6ai. loigiiettrt di 
Lamarche, 4i55s. 

Cliaillot ( MM. ) , imprimeurs à Nevers, ù 189. 

Cliailloy^ petite foi^e» a 34» e6t peut-être la mène que 

Challoy, a Zy5f 594* 
Chaînes déports fabriquées à Guérigny et Cosne, a 60. 
Cliaiauxy ruisseau, a 909 b 101. coouuuue du canton de 
* Lormes. ^ 100, 101. 
Chalivoy, abbaye en Berry^ a dog. 

Cliallemcnt, an canlou de Brinon^ 70, ^1. près Mon- 
ceaux, b 4i4* ruisseau 9 ^119* 
Challon {Hagaes de), év« d'Anxerre, a 940 » 378» 
Challoy, terre à Nie de Beze, a agi. forge, a 376. Fo/et 
Cliailloy. 

Châions {Jean de), tige des derniers comtes d'Auzerre, 
a 111. yeni à Charles k ville et le comté d\ài]xerrei 

Chaluraine , famille uoble, ù 357, 

Chaluy, commune , 1 197. 

Chambellan (Jean) , 55* prieur^ a 557. 

Cliamboa , village près Livry, b 277. 

Chambre consultative de commerce, b igS. 

Chai&bre des comptes du duché de Nivernais, a 19, so, 

ù 190. la troisième de France, c 193, 194. 
Chauiilly, petite forge, a Ôo. à Frasnay, a i^ù, 
Chamlin , ruisseau,' a 88. commune, son article , « 4oS. 
Chammorot, village près Clameey, 6 4i i • 
Chaînon , Immeau voisin dci*Arron, a a3o« 
Chamoux, ruisseau, a 89. \ 
Champ do Mai, convoqué à Nevers, b 161. 
Cliampague, village près Metz le Comte , ù 4^4* 
Chamj^lcment , ane. chàtcileaie, a 141 •> i63. commune^ 

st>n article, 6 71. son seigneur, i3 à 16. 
ChampallemenI, maison puissante et anciënno du Niver- 
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nais, a i68, 169. alliée aux anciens comtés de Ncvers^ 

a a6i, 35a, ^ 71. Voy» Geoffroy et Hugues de. 
Champcrond (leprésid. de), propriétaire de Dniy, b ajLu 
Ghamplemy, ses mines de fer, a fourneau et forges^ 

a 8û^ commune, son article, a 4o5. terre et seigneurie, 

h ^ son maire , b 558. 
Champlemy {^Alix de ) donne des biens à Bourras , a 4o4. 
Champlemy {Guillaume de) fonde sa sépulture à Bourras, 

a 4o4« 

Champlemy {Jean de ) , prieur de Biches, b 5i5. 
Champlevrier, village prés Chiddes , b 7fi?>. 
Champoniier, gouverneur de Glamecy, ^4^* délivre Gourson 

assiégé, b ^3. délivre Suryonne, b ^ prend Dornecy, 

b 44i est repoussé devant Lormes , b 98. 
Ghanipslongs (hameau des) , ^ 3i 1. 
Chamsimon , fief près Gorvol, b i4o, i4' 9 c 117. 
Ghampvert, commune, a 76. anc. châtellenie , a i4«* son 

article, A 219, aao. 
Ghampvoux, commune, a 548. 

Ghandoux ou Ghampdoux , fourneau , a 55^ 84 > a 575. 
Ghangy, commune, son article, b 2± » 2^ 
Ghangy, famille noble du Nivernais, b 7a, 557. 
Ghangy ( Jeanne de ) , dame de Moutigny sur Ganne, ù Sip, 
557, 576. 

Ghanlaire, géographe, cité ou repris, b 96, iqj, 126, 

lag , 197, aoo, aoi , 204, 218, aaS, 224» 229, 25i, 2^2, 

afii, 26a, 277, 524, 529. 
Ghauoines réguliers de Ste-Geneviève , desservent l'église 

d*Âsuois , b H2, et Saint-Martin de Ne vers, b 175. 
Ghanoincs de Saiut-Gyr, domient Saint-Loup et Saint- 

Gildas , près NeverS| a 170. cessent de vivre en commun , 

Ghanoines de Tannar, b m5 à m* 
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Chanoines de Saint- Victor , dessen'ent Saint-Martin de 

Nevers, h 175. 
Chantai (madame de ) , sa vie, c 1^ 
Chantemerle, fourneau, a 82. 

Chantenay 9 ruisseau, a 26. com:aune et prieuré, a ao<), 

212 , A 272 , 225. 
Chapelle-Montlinard (la), en Berry, sa cure dépendait du 

prieuré , a 342. 
Chapelle Saint-André, b 1 oî5. commune, son article, b l5il 

— Saint-Julien , à Saint-Cyr , a 1 

Saint-Louis, près la Pointe, fl5()o. 

— Saint-Laurent , à La Charité, a 5i8, 3a l. 
Chapelles autrefois à la nomination des prieurs de La 

Charité , a 54o à 544» 
Chapitre d'Auxcrre (le), achète les dimes de l'église de 
Nannay , a 55^ , b S^. 

— de Clamecy, ses droits et différends avec les curés, 
b uxk 

— de Cluny (le), tient à la Marche, a 272, 275. à La 
Charité en 164!), à 3^ 

— de Nevers , fondé par Hériman , a 162 , iG5. élit 
l'évéque seul , a 175. établit un service annuel pour Guil- 
laume de Saint-Lazare, a 177. élit Robert III, év. de 
Nevers , et Pierre VI de Pougues , a 186. élit Jean d'Es- 
tampes, év. de Nevers, a ifiS, et Imbertdela Platière, 
a iç)i. reçoit des ornemens de son év., a 200. approuve 
l'association des chanoines de Tannay , b in^ 

Charbon de pierre , mine près Decise ,a64, §2» ^217. 
Charbonnière (la) , fabrique de bouteilles, a 6^ port sur 

la Loire, pour embarquer le charbon de pierre, a 6S_t 
2 1 7. fourneau et petite forge , a 78 , A 2o5- 
Cliarement ou Chalement, église donnée à Saint-Martin 

de Nevers , a 17a. 



Charenton, près Pouilly » fles vins blancs^ a 74» S84« dibiiné 
aox Teligteax de La Charité » a 385. ses belles piètres» 

Chareton ( M. ) , donne un pré à Ânthieii) b 89. 

Charité ( La ) 9 limile du diocèse d*Aiizerre » à p. id. a dans 

son rayon le tiers des fonmeaux de la Nièvre, a 55. sos 
' vins 9 ses tanneries 9 a 74* avait pour seigneur le comte 

de Nevers^ a io4« prise par Louis de Gouzagoe^ a 127. 

le^it des liéiétî<|ues popdlcaios, a 174^ i?^* 

Charles VII, a 243, 244- histoiic, a 2^5 à 54^. son 
«canton, a 258 à 365. Les habitans portent les armes 
contre Charles V , a 978. assiégée et prise par le duc des 
Denx->Ponts , a 396 à 998. par le duc d'Alençon , c 3o5 à 
509. droits de justice achetés par le duc de Nevers, a 3i3, 
3a3. donne du blé à Bussy-Rabutin , a 327. n*exislait 
pas du temps de Théodose le Grand , b 157. ses gou- 
verneurs, 6 275. 

Ciiarlemague rend à Jérôme , év. de Nevers, trois chàtel- 
lenies» a 161 , 198. sévit contre les lépreux, m »i4* peiv 
met de bàttr Corbigny , b 89. ses capîtulaires cités 96417* 
son histoire, c 210. 

Charles le Chauve comhle de bienfaits Robert le Fort y 
a 95. confirme diverses donations, a 169, 163, 164^ 
938, b 9. passe la Loire à Pouilly, a 385. rend Cham- 
plemy à l'év. d'Auxerre, a l\o7>, permet de bâtir Cor- 
blgny, b 83. donne Cervon à AlUiet, b 90. passe à Nevers^ 
b 161 9 169. donne à Téglise de Nevers les reliques de 
Saint-CjT , 6 i6g. gagne la bataille de Fontenay , b 901 9 
202. donne le mon. de Saint-Pierre le Moutier, 69669 
967. 

Charies le Bel punît Louis IT 9 dit de Crécy 9 a 1 13. Ini porte 

secours contre les Flamands, <7 1 14. 
Charles le Gros rend S.'.int-Révcrieti à Tt^glise de Nevers» 
b 80. confirme les donations faites i N'-D* de Nevers» 
TOME S. 19 
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ù 173. eonlHme les privilèges de roratoire de Sainte 

Didier, b 186. la donation dHjrzy, ù 255. donuc Saint- 

Franchy au chapitre de Nevers , b 289. 
Charles lY, emp. d'AUemagney vient en France^ « 14 à 16. 
Charles V achète le comté et la ville d^Àuxerre 9 a 075. 

abandonne trois villes à rhiltppe le Hardi , b 5. confirme 

rétablissement de la commune à Kevers> ù i^. protège 

I. Bureau de la Rivière, « 14 à i6. 

Charles VI déiait les Gantois à Ilosebèque, a 1 16. malheurs 
de son règne» « passe, à La Charité où il séfourne> 
a d79. confinne les dons Ikits à révéché /de Bethléem et 
ses droits, b 23, 24* ^«^it rebâtir le pont de Nevers, b 164. 

' conserve J. Bureau pour sou chambellan , 47 14 à 16» 
irîgn^ le ticaité de XroyiB» « i§. 

Charles VU, protège Jean d'Estampes, év. de Nevers , 
a i8d. prend La Charité en 14^2, a 343, âSo. se retire de 
devant Cosne» 4 a44> ^80* force Pemnet-Grasset de lui 
teadm La Charité» « aSt. mine Donzy, à 570. fait la 
guerre aux comtes de Nevers, b 'oy ^ 38. reprend Saint- 
Pierre le Moutier , 6 269. occupe Château -Xhiuon , 
b 395. roi de France après Charles VI, ^ 19 à ai, 

Charles IX choisit Arn. Sorbin pour son prédicateur , 
a 194* passe à Lâ Charité en t564> a 293. allarmc Les 
protestans, à àg^* fait la paix avec eux en 1570 , a 3oa 
lAéure le 3o mai 16749 a 3o5. se venge de h, de Gon- 
zague, sur Donzy , a oyo, coviche à Donzy en 16649 
a 374* rend leur culte aux catholiques d'£atrains , b 148. 
son édit de RoussiUon, b 41. i* nomme Ch. de Lamoi- 
gnon, eonseiller d'état, i;47* 

Charles roi de France » invité à faire revoir les lois de 
1791 , iSto et 181 1 sur les naines de fer| a 57. donne 
800 fr. aux habitans de Fiez > incendiés» b i56. protège 

M. do Marchangy, ^ 2i(j. 
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Charles d'Anjou , roi de Sicile , cpousc Marguerite de 
Bourgogne, a m. 

Charles I" de Bourgogne, a3! comte de Nevers , a 117, 
I iR. obtient main-lcvée de la succession de Jean Ger- 
main, a 187. achète les droits de Gauthier de Billy, sur 
Clamecy, b 2^ réunit Luzy au comté de Nevers, b 
fait prendre Moulins-Engilbert , 6 battu par Tarm^e 
de Louis Xî,b "Sffi. 

Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, tué à Nanci, 
a 1 i_Q, lao, b 5q. prend sous sa protection le chapitre de 
Tannay, b 108, 109. est repoussé du Nivernais, b 5 06, 
324, SaS. 

Charles 1", roi d'Angleterre , c i55. 

Charles de Clève , épouse Marie d'Albret , a lu meurt , 

Charles II de Gonzague , duc de Rhetelois , a 102, a 
Charles III de Gonzague, duc de Mantoue, a i34 à i56. 

33! duc de Nevers, a i35. vend ce duché au cardinal 

Mazarin , a i36. 
Charlotte de Bourgogne , fille de Jean de Bourgogne et de 

Françoise d'Albret, a 120 , 121. 
Charby, monastère, a 3i2. et en note avait une justice 

réunie à La Charité , a 332< 
Charnay (la), ses vins rouges, « 74. doihaine donné au 

prieur de La Charité , a 364» 
Charnaye, terre à Argcnvières , en Bcrry, b 36o. 
Charnier (prieuré de), dépendant de celui de La Charité, 

g 543. 

Charnisay ( madame de ) , a la seigneurie de Menou , a 23;l- 

Charolois (mademoiselle de), c 176. 

Charrin , commune , b 23a. 

Charron de Clamecy , prisonnier , b 43. 

Charry, famille noble, A 357. 

Charry {Anne de ) , femme d*Annibal de Salazar, c 52. 



2Go * 

Charrj ( Guy de ) , canne , b aa^ 

Charte d'Hervé lY, délivrant les habitans de Clamccy de 
Tesclavage, b 4'i9» 4^o- 

Chartes conservées à Taunaj, b 102 à 109. de rétablis- 
sement de la commune à devers, citée , b brûlées 
dans la Nièvre, b iq5, 20a. 

Chartier {^Jcan) , c lia. 

Chartreuses dans la Nièvre , à Apponay , a 175, 2oy. 
Basseville , près Clamccy, a aiiE* 

— Bellary, a 107. 108, ao?. 

— du val de Saint-George, a 177. 

Chasnay , ses usines, a 8a , 548. baronnie, a i45. sa cure 
dépendait du prieuré, a 54 commune, son article , 
g 548, 549. 

Chassagiie ( Franç. de ) , seigneur d'Uxeloup , b c>8o. 
Chassenay , commune, a 7C. Cassianum^ a ai8. son ar> 

ticle , b aacL en Viry , b 22^ 
Chassenay , grosse forge, a 76, b aao. 
Chassin , son seigneur, r i5 à liL 

Chassy , ses mines de fer, a vida C assit , a 217. MM. Bcl- 
lon on portent le nom, b 55a. patrie d^Ànt. Girard, 
c 1^ 

Chastaignier de la Roche-Pozay ( Henri-Louis ) , év. de 
Poitiers, ê 96. 

Chasteaux ( MargueriU de ) , femme de Jean Coquille, c 86. 
Chastre ( François» de la ) , mère de Marie-Cas. de la 

Grange d'Arquien , c iSç). 
Chiltaignerayc (M. delà), fixe les dettes de la ville de 

Clamccy , b ^ 
Chdtaigners communs dans les forêts du Mor\'an, a a& 

près la Rochc-Milay, b ùrn^ 
Château de TAbime à Entrains, 4 a5i-, b i45. 

— d*Asnois, 611a. 

— d'Aunay , b 5i5. 
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Château d\Kzy aux Âmognes^ b a54« 

— de Belle-Perche, e g. 

— deBtzy, 6«5o. 

— de Brèves , c (il. 
^ de Co«ne , a 237. 

— de Chnfîort, h 3g|6. 
^ de Clamecy, h 8. 

" de Crux, If 2849 ^85. 

— Dubois, é 146. 

— de Fâtu , ^ 9. 

— de Fayc , b 194» 

— de la Ferté, A îi;5. 

— de Glane on Glenoe, h 295. 

— de Gloriette à Nevers, 6 176^ 

— de Guérigiiy , b 246. 

— de Lange , c 83. 

— de Lan^eron , b 276. 
- — de Lanocle, b aSS. 

— de Lonnes, b 97. 
^ de BloFaches, a a49* 

» de Hontenabon , a 410. 

— de Menou . // 1 52 , 1 55. 

— de Metz le Couite ^ b 1 a j. 

— Murât on H usaid , a , ^ 58. 

— de Nevew, a 29. 

— de Neuvy, a 252. 

— d'Oudan , rasé , ^ i54- 
de Prémery, a 4oo. 

— de Pi ie , b 260 , 261 . 

— de Moue h V à Raveau . ^ 570. 

— de Moulins-Eofplbeii , ^ 355 , 334. 

— de RocheforI en Meance , è ao5 , ao4. 

— de la Koche-Milay, ^524- 

— de Saint-rierre du Mont, b i55. 
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Château de Thiangc, b 

— de la Tournelle , b 2<)q. 

— d'Urzy, a 4o*>> b a5a. 

— de Vaire , près Rouy , b a86. 

— de Yeauvert à Clamecy, b 9. 

— de Saint-Verain , a 420 et autres, comme Beaumont , 
les Granges et Sauvages. 

Chàteau-Bodeau ( Aîiiu de) , bénédictine à Charly, a 

refuse de se réunir à La Charité , a 5i3. 
Châteaubriant, cause célèbre, plaidée par Marion, c yi, 
Chàteau-C binon ( comté de ) , domaine royal engagé , 
a lA. chef-lieu du quatrième arrondissement conununai, 
a 22. son prieuré , a 2^ son élévation , a 2û« quatrième 
arrondissement, a sous-préfecture , a 5^ Elvis en fut 
^igneur en i25o , a i48« Castrum Caninum, a 220 
temple à Theutatès , a 2^ , voies romaines , a 255, 
254. ses droits sur Lormes, b Q2i ville chef-lieu, b 290 à 
29(), canton , b 2<)o à a sa coutume sur la forclusion , 
b 407 à ^23. et un usage particulier sur les appels , 

Châteauneuf au val de Bargis , a 67 , So^ châtellenie , 
a i40' sa cure dépendait du prieuré , a 54i-t commune , 
son article, a 579, 58o. 

Chàteauneuf sur Âllier, chdtelleuie hors de la Nièvre, a 52. 
au Berry, a 1^0, 

Château-Renard, prieuré dépendant de La Charité, a 542. 

Château -Renaud {^Gilles 1"), év. de Nevers, a 178 , 
179, réduit le chapitre de Tannay , b loH et en note. ' 

Château-Renaud, reçoit 200 fr. de Clamecy, b 4q< baron 
de Lange en 1620, c 84: 

Château-Villain (^Jean de) , épouse Jeanne de Luzy , b 'ù!^ 

Châtel-Censoy , u^est plus de la Nièvre, a 5:2^ ruiné par le 
comte Guillaume III, a 10^ anc. châtellenie du Ni- 
vernais, a i_4i. dépendait du comté de Donzy, a56(L de 
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révùché d'Autun ^ bl^i6,SL ppur «eigneur Guimond de la 
Rivière, c 16. 

Cfaâtelet (le due du), son voyage en Portugal , c aog, aïo. ' 

Chdtellenîcs (j2), en Nivciuaifi, a 19. dénommées, a 140 
à i5o. leurs marques de justice et droits , a i44* dé- 
pendaienl^de Donzy» a 366. de Glameey» ^6. et prévôté 
sont différentes surtout pour la forclusion , b 4oS. 

Chàlelux [Claude de Beauvoir de) , seigneur par moitié de 
Mienaes> a a5o. reprend Gorvol, b i4o» et £ntraiu&» 
h i47* 

Châtelux {Catherine de)^ sa fille 9 a aSo. 

Cliàtcluz , village près Monceaux , b 

Cliàtiilon en Bazois, a 26. son seigneur en laSi^a 14^^ 
1 46. bourg I À 5o5 à 307. canton , 3o6 à 3ao« sous-archi- 
prètrë de Nevers, b 3o6. a donné son nom à une&mille 
noble, 557. Voy. sire de. 

Châtillou (M. de) 9 a aSô. tente de reprendre La Charité^ 
a aga* jigS. veut avoir le pas sur les barons du Nivernais » 
^5o6. 

Chûtillou i^Ganclier de)^ j4* comte de Nevers^ a loS, 109^ 
569. 

Chàtiilon {Guy de)^ comte de Saint-Pol» épouse Agnès de 
Donzy, a 108, 109,369* 

Chàlillon ( Yolande de) , hérite des biens de Gauclicr , tiun 
IVi'iC, a 109. 

Cbàtilion (madame de )> ses amours « c laÇ. 
' Chàtin^ commune^ b 3oe< 

Clément X , pape, protège Dominique delà Sainte-Trinité, 
c 100. 

Ghaudon (dom) » son dictionnaire, cité, c a8, 37, 71, 78, 
i3i , 147, 

Chaiilgues, ses vins ,a^!\. comm. , son article, a 549, o5o. 
CliAumord, coimnune , b 3»9. 
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Chaume 9 petite forge près .Champlemy, a 80» 4o4* do- 
maine à M. J.-B. (ioblct, 568, 5G9. 

Cliaumez {^Keiiaud) de Varzy, b i53. 

Ckaumont, fief près Corvoly ^ 140 9 i4i* 

Chanmont , près Neuflfbntaines, b l^i^. 

Ciianmoiit , commune du cantou de Corbîgr.y, h 90, 91 9 95. 

Chauvelin (le chev. Germain-Louis de); ^ 558. son article» 
ri^BàiBo» 

Chazault (Michel de) , père de Mad. Gillct^ c i85. 
CiiazaiiH ( Mari6-MaU,-Fict,'Ch,-Micfwl de), femme de 

P. Gillet, c 90ft. 
Chazelles , près Chauffpaes» a 549, c 187. 
Chazciiil, commune, h 72. 
Chazucy village prèsRaveau, a 558. 
Chebroaldus ouChevraud» év. de Neyersy « i6o« 
Ch<^ne8 énormes à Bntrains, b i49« 
Chenu [Jean ) , cité , a 192. 

Chérubin (le fi. P. )» prieur des Caimes de Nevers» attiré à 
La Charité, a 3i8. 

Chéry [Etislache //de), 92* év. de Ncvers, a 196, 197, 

h 369, 357, 558, c i44* 
Chéry de $l<mcorpSt famille nohle, b 5d6. 
Chesal-Benoft, congrégation , 6 171. 
Chesnay, famille noh!» , h 558. 
Chevalier (Guillaume) ^ curé de Clamecy, 6 la. 
Chevalier (Jeatè)^ b%9. 

Chevalier (Florence) poursuit le» assassins de Pierre Née» 

son mari , b 367, 568. 
Chcvah'er ( Germaine) , mère é! Antoine Leclerc de la Forêt, 
pouvait être la sœur de Florence ,^31.. 

Chcvanne, près d'Asnoy, unie à la baronnie de Saligny, 
<• a 148, b 1 15. 

Chcvanncs et Biily, au canton de Saint-Benin d'^zy, b 267^ 
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Ch^vanoes, j>riçVU^9 a 210» 6 p2. près Monlaron, b S^o. 
Chevalines sous Montenoîson » cure dépendante 4u prient , 

Chevalines, au canton de lîrinun, b 72. 

Chevanne, fâuniUe de Bourgogne» b 72. et du JNivernais» 

« 

Çheyenet, petite forge, « 82 , 577. 

Chévenuii , commune , b 198. 

Chévenon (Fr. Girard de) défend Cosne contre les probes^ 
tans, a a4S. garde La Charité» a aSô. vent b reprendre^» 
a ^87. signe la capitulation de La Charité, a 389, 290. 
menacelcs protestans,^ 147. possède la terre de ce nom, 
b 198. son article, c ^5 à 77. 

Cheveruou Chevru (Fr* Houy de) achète Brèves» '^ 62* 

Chevigny, prèsGennigny, b^^, 

Chevi|:;ny, ruisseau, aijn. 

Chcvraud. F ojf, Chebrualdus . a 160. 

Chevroches» commune réunie pour le culte à Clameey». 

Chidde en Morvan, a 28. commune, b 535. 

Chien , symbole relig. des Gaulois et des Égypti^s» a 23fi* 

Chiens des Gaules estimés des Komains , b aga. 

Chîfortou Cliffort, chef de lansqaçpels |i.Decise» ^21 a* 

Chiiiiburaço, haute montagne du Pérou, a 3i. 

Chiron, ^n testament en vers, cité» a 4i4* , 

Chitiy, pour la mine d^argent» a 49* commune .près Corr 

bigny,6 9i. 
Chivres, ficf près Corvol, b 140, if\i ,c 117. 
Chizelle , pré à Doozy, a 371 . Bouillon de y a 
Choard ( Pierre ) » puré de Clamecy» 61a. 
Choiseul, baron de la Rivière , a 58i , & 558 , 559. 
Choiseul , cardiiKti, archrvôquc de Besançon, c 199, 
Choiscui d*£sguiUy de) époiuse Ànne de Fi;afii|ay, 
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Clioiseul ( Nicolas de ) , calviniste , s'empare de l'abbaye de 

Corbigny, bM. ' 
Gholety petite forge près Saint-Éloy, a b 204» 
Cliore. ^ oy. Cure. 

Chougny, commune, b son maire, b 36o. 
Choulot , chapelle des pestiférés , près Clamecy, b 5(). 
Christianisme établi à Clamecy, ^ q, m* à Nevers et dans 

lo Nivernais , b 169. détruit le paganismè , A 5 Li. 
Christine , reine de Suède, c 1 /j4 , i/j^ , i55 , i5/|. 
Chuffort, château en Nivernais, b 3ç)6. 
Chute des ponts de Loire en 1 789 , a 269» 
Ciez , commune , a 58o. . . 

Cigogne aux Amognes, a 2^ village , a 78 , 6 'iQ^ fourneau, 

a 2^ b 263. 
Cimetière de Saint-Maur à Clamecy, b liS. 
Civitot, prieuré dépendant de celui do La Charité, a 544. 
Cizcly, commune, b 267. 

Clamecy, 2! arrondissement, a 32L sous-préfecture, a 3L 
son marbre jaune-isabelle, a 49. ses vins , a 2^ ses bois de 
commerce , a 89. vicomte , a io3. chapitre fondé , a io4» 
Hervé affranchît de la servitude les habit2ms, a 107. sa 
monnaie vendue au roi Jean , a 1 14> pris en 1616, a i3i. 
anc. chàtellenie, a i^i, Villa-Clenientii , a 218 , aSiL son 
article, ^ 1 à 5Û. et sa prévôté exempte de la forclusion, 
b 4o8 à 425. affranchi de l'esclavage, b 429, 43o. 

Clamecy (Henri de) fonde le prieuré de Brassy, b uml 

Clamour, près Germigny, b 2^5 , c 2 14» 

Clarîstes à Decise , b 210. 

Claudin, avocat à Nevers, amateur d'antiquités, a 227. 

Clave (Gaston de) , cité, a 63 , en note, son article , c 52 à 54» 

Clave (^Étienne de) , médecin , c 54- 

Clément V, pape, vient à Nevers, a 180. 

Clément YI, pape, créé l'év. Bertrand le Jeune cardinal de 

Sainte-Susanne, a unit le prieuré de Biches à l'office 

de chambrier de La Charité, b 3i5. 
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Clément VUI, pape^ mécontente L. de Gonz4gae » a 127, 

Clément (Jacq,) àssassine Henri III , 6 41 • 

Clément de Fougues > président du conseil cicclorai de 

iSa4, a 545. 
Clementinuif év. de Neversy a ii»4. 
Ciemeniias, fondateur de Clamecy, ^ S. 
Clénard, sa grammaire grecque, cçfi. 
Clergé du département de la Mièvre» a 40. 
Clèves (maison de) appelée au comté de Jieven^ f ii9r 

139 à 136. 

Clèves ( EngUbert de a5* comte héréditaire de iScvers, 

a 1 a 1 à 1 a5* enterré à Mevers, b 1 76. 
Clèves ( Franfoh /*' de créé duc de NeverSy a laS. baron 

de Donzy, a 570. nomme Ch. de Lamoignon chef de son. 

conseil , c 46. 

Clèves ( Jacques de ag* duc de NeTers» a laS » ia6. ratifie 
Tachât d*usage par les habitans de Clamecy, bZi* 

Clèves {Jean de), 45* prieur à La Charité , a 3i 1 , 358. 

Clèves (autre Jean de), tué en duel par Annibal de Salazar^ 
b 117. 

Clèves ( Louis de ) , prieur à La Charité, a 5 1 1 , 33B> éiod. 

évéqne de Béthléem, ^ ai. 
Clèves {Philippe II de), 83* év. de Nevers, a 190. 
Clèves {Gabrielle de) , dame d*Amazy, ^ 1 10. 
Clèves {Léonarde)f femme de P. deBlanchdTort, e 5o, 5t, 
Cliflson {Olivier de), défend lë sire de la Rivière , e i5, 16» 
Clocher de Saint-Pierre réparé en 1G68 , a 339. 
Cloches ( trois ) 9 du prieuré de La Charité , enlevées par 

ordre du duc de Nevers » a 3oa , 307. 

É 

Cloiseaiilt ((7Aftr/tf^£<6n^), son article, r 171 à i^S. 

Clotilde , reine de France, a 3 35 , 6 169. 

Clovis épouse Clotilde ^ et partage les Gaules avec Gon* 

debaud» a i5a. embrasse le ehristianisme» b 169. 
Clouteries à Guérigny et Cosnc, a 60, Ci , 81 à 85> ^ 347' 
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Cluny , abbaye fondée en 910, a ^ posséda le prieuré de 
Saint-Aignan à Cosnc, a a^Q. mise à la réforme , a^2L 
Yves de Poîscu , son abbé , c 5 à 2^ 

Cluny (l'abbé de ), vient à La Charité, a a66. son diffé- 
rend avec un prieur , . 221 à 275. s*oppose à réleclion de 
Guillaume de Mello , a ix^ nomme dom Passelaigue et 
dom 3Iauviclle visiteurs, veut faire réformer le monastère 
de La Charité, a 5i7 à SiS^ confirmait réleclion des 
prieurs claustraux, a SM* avait la collation du prieuré 
Saint-Gervais de Lurcy, a 407» 

, Cluny ( les religieux de ) , nommaient les curés aux Amo- 
gnes , a aiL Voy, collège de. 
/ Coches, abbaye , « 210. 'près Vieil-Mannay , a 597, 

Coches, rivière de ce nom, a 589. 
Cociacum ou Saints en Puisaye^ û aa . 
Coing, famille alliée à celles de Lamoigoon et de Bourgoiog, 

Coing {^Claudine du) , a! femme de Guy Coquille, c 5^^ 
Colangcs ou Coulanges la Vineuse, charte datée de ce lieu, 

a 5r)8. 

Colas {Guillaume), chanoine de Clamecy, b i6_j 17. 
Colatre, rivière, a iG^ 76. 

Colbert, ministre des finances, crée la manufacture da 

pont Saint-Ours , a 63. 
Colbert (Jacques-Nicolas) , prieur de La Charité, a 268 . 

5a8 à SSj , 339 , c 164» i6(> , 169 , 170. 
Colbert ( Nicolas ), év. d'Auxerre , a a^o^ a4i» meurt à Var- 

zy, b 134. 

Colîgny ( famiral ) , fiasse à La Charité , a 298. 
Colancclle , église donnée à Sain'^-Martin de Nevcrs, a 

canal de ce nom, b 9-/) a. commune , son article , ^ 9a , cjô. 
Collection académique de Dijon, c 178. 
Collection du barreau français, citée, c 218. 
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C<)I!éf;e à' Nevera , a 45 , 6 1 70 , 1 83 , 1 84. 

— à Cianircy ? 29 , 5o. 

— de Cluny , fondé à Paris, c 6, 87. 
Collèges électorâax delà Nièvre, a 3g. 

Collégiales du Nivernais, a so6, 207. de Saint-Laurent à 
Cosue, a 2^0. à Prémciy, a 3r)(). à Cîimecy, /» 10 à 17. 
à \arzy, h i5'i. à Saint-Pierre le Mûulicr; ù a68, 269, à 
Bloulins-Ëngilbert» b 553. 

Colmery» ses minée de fer» a 58.. commune , son article 9 

Columbure {Bertrand de) 9 25* prieur, a 537. 
Colonne antique » a 229. 

Colons attachés à leurs seigneurs leur rendent des services 9 

Commagny, village près Moulin«^-Engiibert etprieuré9a2i2, 

^333, 336, 345. f^ay. Saint-Hilaire. 
Commanderies de Saint-Jean dé Jérusalem, a 207. âBIches» 

b 5i5 , 5iG. Tuuriil's, a 307. 
Commerce du département , a 4O. acquiert plus de liberté, 

b 400. 

— de bestiaux , a 72 , 73. 

— de bois , a G9 à 72 , 89 , oC , 54. 

— de Clamecy, c 37. 

— à NeVers» 6 196. oy, chambre, tribunal. 
Communauté ( la ) » faisait cesser le droit des seigneurs de 

succéder à leurs serfs, b 427 à i]Zo. 
Communauté des Jaiix à Saîut-Bcnin des Bois, b 288. 
Couununautés régulières de filles à Nevers, b 170. 
Communautés régulières d'honunesàNevers, b 170. 

Communes de lu Nièvre, a 32, 33, 23G à 4^^? ^ 1 à 346. 

Voyez la table f:;éuéralc. 
^ anciennes, a 372. 

Comte de Donzy ( le ) , consent que La Chanté soit clos et 

fortifié, a 2G8. 
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Comté d'Arloi», ajouté au comté de Nevcrs, etc., n5, iiiL 

Comté de Bourgogne, ajouté à celui de Novers , a ijji à 1 20. 

Comté de Nevers confisqué au profit du roi, a 11a. rendu 
à Louis II, ij^ titulaire, a uIL érigé en duché-pairie, 
a 1 15 , 1 18 , 122 , a i_2S^ composé de cliàtellenies et 
baronnies , a i^o à i45« 

Comté de Tonnerre, acquis par Guillaume I", a 100. par 
Rainaud, a lû^ par Maiiaut de Courtenay, a par 
Hervé IV, baron de Donzy, a 107. par Marguerite de 
Bourgogne, a 1 m. 

Comtés de Montargis et de Gien , retenus par Philippe- 
Auguste, a infi. 

Comtes d'Auxerre, a qç^ 100, uia à io4^ io5 , 107, 110 , 
1 1 1 , 118, consentent que La Charité soit clos et 
fortifié, a '->.(>.S. 

Comtes de Flandre et de Nevers, a 1 10 , 118, 124» 

Comtes et duc de Neverg, a q5 à i4o , h iSq» perdent le 
droit de créer des nobles, a 1 leurs droits s'étendaient 
fort au delà du Nivernais , a 142. avaient des droits de 
fief sur La Charité, a 254, ^^^^ possèdent la baronnie 
de Saint-Verain , a 422. fondateurs et gardiens de Tévé- 
ché de Béthléem , ^ 2 1 . protecteurs de Corbigny , b &iL 
augmentent leur possession , b 

Comtes de Paris, dignité viagère, a <)5. 

Concessions de mines trop accumulées, a 5j-i limitées à 
5o années de jouissance, a 5^ a six lieues carrées , a 5iL 

Conciles, à Arles, a 1 55. 

— de Bâle, fl 182, iM. 

— de Braine , b 2âj_. 

— de Châloni sur Saône , a 

— de Clermont, b ii. 

— de Constance , a 

— d*Epone, a 16^ 

— de Florence , a 187 , 188. 
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Conciles d*Issoudun , 6 85. 

— de Latran , a 204. 

— de Lyon ; 1" et 2! de Màcon , a iML 

— S! et d'Orlcans, a 

— de Paris, a i54. 

— de Reims, a i68, 17a. 

— de Rome , a i66, 180. 

— de Sens , a i5q , 174. 

— L!Ldfi Soissous , a 

— de Trente , a iq5 , c 03. 

— de Verceil, a liiô. 

— de Vienne, en Dauphiné, a i8û- 

Concordat entre Léon X et François I", a nja. du 2d mes- 
sidor an (]^ a 202. 

Conay CoTiada, Condate^ Condlda ou Cosne, a 358. 
Condé ( le prince de ) , envoie des capitaines protestans k 
La Charité , a 5 04. 

Condé (Louis II, prince de) , arrêté a'5^,c \^ protège 
Marigny, c nomme M. de Charant, bailli de San- 
cerre, e 169. 

Condren {^Charles do ) , général de l'Oratoire, c 134. 
Conjuration d'Amboisc , a 285. 

Conlohes i^Jeaime de ) , dame de Saint-Pierre du Mont , 
b ^ 

Conon, légat en France, excommunie Thibaut, comte de 

Chartres, a a4a, 2/|3. 
Conseil électoral du deuxième arrondissement, tenu à La 

Charité en 1824, «3Mi 545. 
Constantin , poème de maître Adam Eillaul, c 147. 
Conti {Armand) y prince de Conti, c i44, 145. 
Conti (le prince de) , vient prendre les eaux de Fougues, 

y 261. 

Continuateur (le) de Frédégaire, cité , a 38r). 
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Contribution levée par le duc de Ncvers sur les villes de son 

duché , 4? > 49' 
Convictolitain , éduen> b 207. 
Copin ( Guillaume ) , échevin à Dccise, 6 ai 1 à 21 S. 
Coques (les) , près Chaulgnes , a 349* 
Coquille, famille considérée dans le Nivernais, b 559» 
Coquille {Christophe) , prieur de Cluny , c a8. 
Coquille {Guillaume) , échevin à Decise, 6 an à ai^, c 5(L 

Coquille ( Guy ) , cité , a a5^ 44 j 97 , 144» note , tii à 
ao3. ses vers sur Arn. Sorbin^ a 194 ? cité , a 204 < 217 à 
220, aaS, 226, 255, aûa_. 567 , /> 3_î 6^ 54^ 65, ^5 , 106, 
108. en note , 1 10, 160 ■> 168 , 169, aoa , «xnfi- Dccisc est 
sa patrie , b 218. cité , b ai8, aai , aâi , 5a4^ 559, 4*5 , 
4i4? 41 5, 4^0 à 423, 8j 34_î 4oi « 4î*' son article, 
c 5û à 6fL loue Marion , c 68, 85, 93, 94, io4« 

Coquille {Jean) y son article, c 27, 2^ 
Coquille (autre Jm/i ) , auditeur des comptes , c S^. 
Coquille (Louis) ^ seigneur de Grenay , c 57. 
Coquille ( dom Nocl ) , f uil à Nevers en 1 569 , a 297. son 
article , c 85 , 86. 

Coquille ( Ànne) , épouse Michel Gascoing, c 5fi* 
Coquille {Guyonne) y femme de Robert Fommcrcuil, c 
Coquille ( Odette ) , mariée à Jean Decolon, c S^. 
Corancy, commune, b 3oo. 

Corbelin , fourneau et forges , a 84. ruisseau de , a Sfi^ se 
réunit au Beuvron , b 70. village au canton de Varzy , 
b i5q. 

Corbigny exporte des bestiaux engraissés , a 73. ses tan- 
neries, a 74. cache les chefs des popellcains, a 174- ^^^^ 
Corviniy a 217. monastère aux Âmognes, a a5. ancienne 
chdtellenie, a i_4i. traité pour la remise de La Charité a\i 
duc de Bourgogne, a 2^ pris par Alarafin , a 3oo. viUç 



d canton» A Si à ga. fiunllle noble, è SSq. eiempt de la 

forclusion ^ b 4ûB à 4^^- 
Corbigny {Etienne de), son article, c la» i5. 
Corbignj (Jean de)» trésorier à Ne?ere » ^ SSg. 
' Corbigny ( Jêantiê de )» achète Ainoisle Boiir|;» 5 1 17^ 1 18« 

aïeule de Léonarde de Glève, ^ 359. 
Gorbi^y ( Mar^iurUâ de) » femme de GuUlaume Bour^oiag , 

Corbon , seigneur de Corbigny , ^ 81 » 8a. 
Corcelle, près Deoise» sa pierre à bâtir» ^ ai6. 
Gorday {ChariotU)^ e aoo* 

Cordeliers acandaleiiz chaMés de Ne?era» « igS. établis au 

i3* siècle, è 175. leur monastère brûlé > b lyù. 
Gorderies de la marine à Nevers» b 194* 
Comeille {Pierre) » c i4^. 
Cmneille (Thûmaal , cité, e a4* 

Como, ruisseau» a ÔÔ. tombe d us la rivière de Beuvron^ 
670. 

Gornuol (CiltfmAtfl**)» abbé du val des Ecoliers» c 5. 

Cornut ou CarmUuê {Robert P*)» 55* év. de Nevers, ^ ^77 » 
178. 

Gomut ( Henri ) » 56* év. de Mevers» « 17S. 
Gorout ( Guillaume ) , cru év. de Nevers , a 1 78. 

Corvées des serfs en Nivernais, b 4a6 , 4^7. 

Gorvol d'Ëmbernard , ses vins » a 74* prieuré dépendant de 
celui de La Gharilé » a 34^. 

Gorvol » commune» son article» ^ 73 , 1 4 1 • 

Corvol, ruisseaU) a 88. tombe dans Beuvron, b 70. 

Gorvol-rOrgueiUeux a fait partie du Donaiois, 4 a4. anc. 
chàtèUenîe» a 141 • sa maladrerie» a ai6» ^ aS. dépendaîl 
du comté de Donzy , a 566. ^u article^ b i^g-k i4i« 

Corvol. roy. Courvol. 

Cosne» a fait partie de la Puisaje» a ai » aa. cl du Donziois» 
a a4. premier arrondissement» a 33» a35 à 4aa. sous* 
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préeclure, a 5j. ses grès pour hàlir, a 48. sa manu- 
facture d*ancre89 a 60 à 6d. ses cjurrières de marne» a O7. 
ses vins, ses tanneries^ n 74* ses usiner ^ a 84* asd^g^ 
par Hugues, comte dii |U[aos^ a 101. eut pour seigneur 
Geoffroy,^ comte de Gien, a io5. anc. chàteUcnie, q 14^* 
canton , a ^36 à a53. viUe» ^ a36 à ^47- ^^1^ pjœ )a cou- 
tmne d'Auxerrç^ a 9$6. dépendais d|i comté 4o DoQzy» 
a 366. 

Cossaye» commune « a aiÇ» ^ 237. 

Coste» médecin» a 17. 

Cot, édnen^ h 207. 

Cotîgnon» famille noble, b 5ôo» 365. 

Cotjgnon ( dikhâl ),<Àtéf a 157» i58* sa faute» a 17$» asa » 

b 199. en note» ^338. son article» e io3 à loS. 
Cotignon de la Charnaye ( Pierre ) , >ûu article» c io5» 106. 
Cotron (dom Victor), cité» a 199, 
Cotteraux» Içura incursions en Nivernais» b i6s. 
Coudre ( de la ) , famille noble , ^ 36o. 
Couëssiii ( M. le chevalier de) , 6^36o. 
Couj^ny» commune» b 

•Conlange» famlU^ de ce nom, k 1 999 aoo. Vay. {Maurice de). 

Coulawges, près Nevers, ses usines, a 82. son article, b 198. 
Coulonges» prieuré dépendant de celui de Jua Chari^ a 210» 

Goulontre» com. son artièle» aS8i. 

Cour d'assise à Nevers, a ^o, b 190. * 
Courcelies» dépendait de Corvol» b 140. son article» b i/^i. 
Goaronx-DespreK» sous-ptéfet» député et président du tri* 

bunal à Cosne, a 57. mort en i8s(5» a 246» 
Cpurrade ^Augustin) ^ b 209, c i45. 
Cours dVau servant à Ja fabricatjon du fer» « 76 à 8a. 
Com«» canton de Cosne , commune» a a48* 
Cours les Barres^ baronnie de levéquc tic Nevers, a ao, 

ao3. 
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Cours sous Magny , commune, b aoo. 

Courtettley (ief près Corvol, 0117* 

Courtenay 9 pHeuré dépendant de La Charité, a 343. 

Courtenay ( Pierre de), épouse Agnès, comtesse de Never« 
etd^Auxerrey a ao5. réclame le comité de Gien, a io6v 
meurt en isiS, emp. de Constantinople; a 107. frère de 
liouls le Jeune t « 173. yaiuou et pris par Hervé IV 9 a 34^ 
fait enclore Nevers, b 160, i63. affranchit les habitans de 
Nevers p b 164. vend U chAtelleaie de Saiat-Sauge à Hervé 
de Dongy, b 

Cottrienay {Mahaut ou Uaihiide)^ femme d*Benn tV, ba- 
ron de Donzy, a lo5, Sôg. ses bonnes actions, a 108. 
meurt à Collange sur Yonne> a 109. obarte citée, a i^i, 
rétablit la donation &ite à Bellary^ a 907. fonde le Ré- 
confort ,a%\i,biiS, rebâtit le château 'de Blontenoisoii^ 
a ^10. confirme le don de l'hospice de Pantoner, ^ ai. 
répare le château Murât , b 5g, donne à Saint-Révérien 
les biens de Chevannes, b 3o. rat^ la fondatjoâ du val 
de Saint^GeOrge , b 99. épouse Guy, comte de Forez» 
b 125. fonde une chapelle à Entrains, b i44- cédc à Ma- 
thilde de Bourgogne la chàtellenie de Saint-Sauge , b a8si» 
parente de saint Guillaume, archevêque de Bourges, 

Conrtépée (l'abbé), cité, b 024. 

Courvol, famille noble du fierry et.de la Mièvre, ^ 7$ , y 

959,560,394. 
Cov^rvol {Gaucher \t)^ seigneur d*Isenay, bZHg. 
Courvol (1g Biiieron , mort, b SSg, J94. 
Courvol , maire à Montapas» b SSg, 56o. 
Courvol (£fi^iw</0 de) , femme de Perrlnet-Grasset, «279 

en note. 

Cuusan en Forez. V oy. ( Damas de ). 
CouHsay , seigneur de Cizeiy , b a57. 
Coutellerie à Cosne, a a47- 
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Coutume d'Auxerre» ré^it Cosne*, Poiiilly , Mêfes et la Pui- 
sa je f a a56. Saiat-Laureiit et Saint-Martin du Tronsec , 
a 3^ à 5q5, Sully la Tour , a 5q5, Tarzy ^ b iM. com- 
mentée, e 17^. 

Coutume de liOrrU et Hontargîs rëgît La Charité, a i55. 
supprimée ) a a58. 

Coutume du Niverriais, a i^, 575. achevée en i534) b 556, 
a ia3^ a64» imprimée à La Charité en i555 , a 285, a84) 
b 189, pour le val de Lurcy , a 4oB, régit Saint-Pierre le 
Moutier, b a65 à à Saint-Franchy pour les servi- 
tudes, b a8g. de ChâCeau-Chinon sur la forclusion, b 298, 
4o6 à 4^5. commentée par Guy Coquille ^ c 61. par ftlâ- 
rion,tf 7a. 

Coutume de Paris « commentée par Marion, c ya. 

Coutumes (les) de France proscrivent les lépreux, a 21^. 
expliquées par Oay Coquille , c ÛJ_. 

Couverte de la poterie de Dompierre sous Bouhy , a 64- 

Couvet {Martin de), abbé de Corbigny, b 8(L 

Coux (le bâtard de), s*empare de Conrol, A 140. d'Eii- 
trains« b 147» 

Coyer (l*abbé), sa noblesse conunerçante, c 107. 

Cramain , son fourneau , a ^ et forge , a Ôa^ 

Cran {Marie de) , mère de J, Leclerc, c i& 

CrapaU, cure en Bcrry, dépendait du prieuré de La Cha- 
rité, a34a. 

Créancy, ses marnes, a 67. 

Crécy, commune, b 267. fourneau abandonné , « 2^ 

grosse forge , a 76. 
Cressonne, rivière, n 16^ Qli sa source, b 3a6. 
Crévenna, son catalogue cité , c Qi^ 
Creux , hameau près Clamecy , ^ 4 • * • 
Croisades ( les ) , ont affaibli la noblesse en France, b Sqq» 
Croix du Maine {la), cité, a iqS, 198, 587 > c ^, 56 à Sg, 

ili ^ 68, 6ç), nt. 
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Ciol-Ouillol, prèsTarennes» « 3a8. 

Croto) pont et fiiaboiifg à Deoiae» h^io,9A porte embiMe 

met le feu à la ville , h 21 3. 
Crues de la Loire eo i^og , b 1649 i65 à 168. 
CraX) la ville et le cliàtel^ terre et comtét a a46. eommuiie» 

Cufy, chàtellenie n*est plus de la Nièvre, a 3d. chàtellenie 
auBerry, a 140. forêt du comté de Ne vers, b 164*. 

Cugnières {PUrrede)f défend la justice sôculièret a 181. 

Cuivre à Honeeaiix sur Tonne 9 «49$ ^ i2^i*f^Tiq^ de 
cuivre laminé et martelé, a 63, 

Culant ( François de ) > battu par Cheve&on » son beau-frère, 

Ciiltore des terres presque impossible dans les teites à 

mines de fer, a 58. dilficile, parce qu'il faut tout fournir 
aux colons, b 598, 599. à cause de la divagation des 
cheranx de bats 9 h 4oa* ^ût des cultures nouvelles » 

h 404 » 4<^* 

* Cuncy, commune ou terre, a 217. 

Cuncy lès Clamecy, b 14^, ^it» 

* 

Cuncy lès Varzy, son article , b i4t» 4i i> 

Cure, rivière, traverse une partie de la Puisaye, a ai. a sa ' 

source en Morvan , a a8 , 89 , go. 
Cures autrefois à la nomination des prieurs de La Gharité , 

a 540 à 344. 
Curés en titre dans la Nièvre, a 40. 

Curés de Clamccy, leurs différends avec le chapitre, 611 
à 14. 

— de Tannay, ^110. . 

Cuvé , arcbitecte deTéglise de Clameey, b i5, 16. 
Cuvillier^ médecin à La Gharité ^ a 32 1 . 
Cuy> petite terre dans la Mièvre, appartenant à U. Roy ou 
I^oy , ^ 577 , 3y8 , 94, 95. 
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Cuzy 8UP Yonne, village. Voy, FleU-Cuzy, a 2iy , 6 4*4» 

D. 

Dacier (madame), son portrait par de Piles, c 1 iq* 
Dagobert I", roi de France , fait porter saint Pèlerin à Saiot- 
Denis, a 417* 

Dagobert, archev. de Bourges, puni avec Roclenus, a 167. 
Damas, famille noble, b aa5, aa6^ a55 , a56, a84» a85 , 
56o, 56i. 

I)amas ( Elzéar) , seigneur de Cousan en Forez, b a55* 
Damas ( Evrard de ) . gouverneur du Nivernais, a 4o8. 
Damas {George de), vend Asuois le Bourg, b 117. 
Damas ( Guy de) , 6 aââ. 

Damas d*Anlezi [Jean)f épouse Jeanne de Mello, b ayQ. 
Damas- Anlezy (Al M. de), seigneurs de Brèves, b62, a55 

a^e. 

Damas-Anlezy , député à la constituante > c aii^ 
Damas-Gaumarin , seigneur de Trucy , b 67. 
Damas ( Louis-Àlex,) , comte de Crux, épouse Marie-Louise 
de Menou , b 

Damas de Crux ( François de ) , fait faire un cànal pour con- 
duire ses bols de l'Aron à Clamecy, a ^Oj 4o9> b 284, 285. 

Damas, duc, comte de Crux et marquis de Menou, a 
6 i5a. donne le pré de la Cure à Téglise , b l55. ses se- 
cours au département en i8a5 , b 167. suit Louis XVllI 
en émigration , b aM. ses titret, b 56o, 5Ôi , c 21g. 

Damas (M. le baron de), ministre des affaires étrangères, 
b'ùûi. 

Damas de Marilli [Hugues)^ épouse Philibcrte de Crux, ^ 284. 
Damas ( Jacques ), seigneur de Marcilli^ épouse Claude ou 

Claudine de Mcllo , b 379. 
Damas ( Jean de ) , seigneur de Montaigu, b Qa^ 
Damas de Tbiange ( Diane-Gabridle J , femme de Philippe- 
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Julien Mancini , duc de Ncvers, a 1^7. Ii4 apporte ia terre 

de Lurcyi a 409. et de Thiange, b 936. 
Damas ( Ctaudaw de ) ^ prentière femme du macécha) de 

BeurdiUon , c 45. 
Damas ( Françoise de ) , feninie de Denis 3avary , b 6a. mère 

de François Savary , c 78. 
Damas ( demoiselle ElU de )i seconde fmme de FrançoU 

dëRabntitt^rSS. 
Damas (madame la comtesse de), fonde le couvent de la 

Visitation , à La Charité 9 a a58. cède la terrp de Mepou à 

M. le duo de Damas, son frère, b i5a. 
Dames ( les ) de France prennent les eaux à Pong^ues, b%^û 
ûamiau o\i Damîen ( PieiTt ) , cardinal d'Hostie , c 55. 
Dampierre sous Bouhy, son argile ocracée, a 64* com-' 

mune » son article , a 419* 
Dan ( le père ) , son histoire de Barbarie , citée , e 8a. 
Danp;eiil ( Robert III ), 76* év. de Nevers, a 18O. fonde les 

claristes à Decisc , 6 aïo. 
Danian ( Louis ) , 6 18a. 
Da^nnSle^ géographe, cité, ^3089 3ia, 3si4. 
David , SCS psaumes paraphrasés en vers héroïques latins , 

c Oi. annotationes G. ConchylU, c 64* paraphrase de 5o ps. 

par Ch» Rapine» c 1009 101 • 
Davigneav 9 &mille noble 9 b 36t . 

Dauphin ( le ) d'Auvergne prend parti contre Erard de St.- 

Yerain9a42i* 

Dauphin (le Grand) » fils de Louis XIV9 1 1?» > i4* 

Dauphin ( Mgr. le ) donne 5oo fr. aux habitans de Flex 9 in- 
cendiés, b i5G. donne a,0Qo jTr. au dcpartenicnt delà 
Nièvre eu i835, b 167. 

Dauphine (Mari§~Théràse de France)» risite M* le duc de 
Damas, à Menou, 6 tSa, i55, 

Deburc ( 31. le chev. ) , 6 5{>i. 

Decetia, Voy^ Decise» a%i^y b aoG à 21S. 
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DechampSy famille importante du Nivernais, b 5Gi , S^S. 

Dechamps ( Auguste ) , secrétaire général du département 
et sous préfet à Nevers , a Z^» b Sât. 

Dechamps de Bisseret, 6 SÛLt 

Dechamps , maire à Saint- Léger de Fougeret, b 302* 

Decisc a fait partie du Bazois, a ses plâtres , a 67. ses 
vins 9 a ^ anc. chàtellenie, a i^i, la paroisse Saint- 
Aré, a 157. son église donnée à Saint-Cyr, a 171. archi- 
diaconat, a 178. couvent de Sainte-Claire, a 186. voie ro- 
maine, a a54» conteste à^Clamecy le titre de a! ville dtt 
Nivernais, b. 5» 6, ville et canton, b 20Ô à liÂ à aoôâ 

Decisiones Rotœ Romanœ, collection citée , <^ 9^ 9 qS. 

Décolon , famille considérée , b 56^^ 

Décolon-Vauzelles, président du tribunal de Nevers, h 369. 

Décolon {Etienne), procureur général du Nivernais, c 67, 5L 

Decolon (Jean), (ils <V Etienne, épouse Odette Coquille, 
c 62 , 58* 

Decoutre, ses mines de fer , a ^ 

DeiTend ( du ) , famille noble, b 

Deffend de la Lande ( Charlotte du ) , femme du marquis de 

la Tournelle , b ^ùn^ 
Défrichcmens dans la Nièvre, ^4^4) 4o5. 
Degrés de la vieille Rome à Clamecy , b ^ 
Delaborde {Jean^Baptiste) , son. article, c 187. 
Delahaye, curé de Chi!kteauneuf , a 58o. 
Delaudine , cité , c i3i. 

Delanie ( le chev. ] , exilé à Sinamary , c 19a. 
Delfau ( dom François ) , c ifia , i65, 
Delorme de Montalin ^ ^45» 
Démétrius (le czar), son histoire, c 176, i7.7> 
Demeure, grosse forge de Guérîgny et Urzy , a 80. 
Democharès cité, a i54) i55. 
Dendcrmonde , pris par Ad, de Blanchefort , c Sj^ 
Dénombrement de la Gaule, b lûi^ 
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Dentu , imprimeur à Paris ,c^iS. 
Deodattts, V.oy. Saiot-Dié^ a i58. * 
DM«£afi» > Dom de Louiij XIV ^ « 1 95* 
Département de la Nièvre 9 ilSi à 94* vestiges d^antiquités ^ 
aai6à256. 

> 

Dépenses de Fétat sont causes de Tauipnentation des im-* 
pôtSy A4o2« 

Dépôt d*étalon8 à Corbîgny , ^ 8S. 

Dépôt de mendicité près La Charité ^ a46v est-4i un bien 

pour cette ville , a 259, a6o. " 
Duputés âe La Nièvre à la chambre 9 a 59. pour la fëdac- 

lion de la coutume du Nivernais, h 423. 
Déroule et adieu des filles do joie , c ia8. 
Desbordes , favori de FranpàU II de Clèves , duc de Nevers^ 

Deschaîz, église donnée à Saint-Martin de Kevcrs, a 173. 
Description de là ville ancienne et nouvelle de Ne vers ^ 
b 169 à 197. 

Desessarts 9 ton dict* portai* de bibliographie » cité^ e 198 . 

Desguerres, lieutenant à La Charité, a 291. 

Desjours (M.), comte de Mazille^ a iSo^ b 54o. maire à 

Ta2illy9i^597»562é 
Desnos (^Nicolas!) ^ son article» c 169I 
Dcsnoyors { Hugues ) , év. d*Auxerre, a 240. 
Desotteux , son voyage en Portugal , c 210. 
Despatys de Courteille» anobli et créé baron » b 569 » 3651 
Despatys (demoiselle), femme de M. Këe de Durville» e 177* 
Desprëfays ( J .-Et. -Michel) , son article ,> 1 85, 186. 
Desprez de Jioche (Tabbé son article, c 207 > 208. 
Desprez de Saint-Savin , ^ 1 17^ 

Besservans dans laT^ièvre, « 41* ^O"* toutes les eommunés 

qui en ont. 

Destrappes (^Léonard) ^ son article, e S4> 65. donne sa 
maison aux oratoriens , b iSo. . ^ > . ^ • » 

TOMl 3 22 
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Destrappes , «uré de Sainte-Croix à La Charité, r&lL 

Dcst râpes {Barbe), femme ïardy, c iILl. 

Destutt ( M. ) , marquis de Tracy , a 149» 

Desttitt (Françùis ) , seigneur de Saint-Père 9 a a53* 

Devai et Brain, communes, b 12Q^ 

Phun les Places, commune, b im^ bailliage du comté de 

Château-G binon, b 395, 517. Foy. Dun. 
Dictionnaire de la noblesse, cité, a i^S, en note, i5qi en 

note , 597, 261 , 3oo , 3_i5 , 349 à 597. c ai , 82^ mS. 
Dictionnaire (nouveau) , bistor. des grands bommes, repris, 

c 175, i83, 1^ , 198, 2ûr. 
Diennes, commune 9 a 217. son article, b a57, 25&. 
Digoîne {Jme de], épouse Jean II de Damas, et lui porte 

la seigneurie d*Asnois le Bourg, ^ 1 17, 22$, 2^ 
Digoine { Pierre de ) , acbète le bourg d^Asnois y b ii&ki\^ 

seigneur de Tbianges, b ^hs^ 
Dîme du moine de Lépau à Glamecy ,65a, ecclésias- 
tique dans le Nivernais , b 4oa» 
Dîmes de Moulot et Quincy, données au cbapitre de Cla- 

mecy, b m. 
Dinet {Jacq, ) , c lSo. 
Dinons (les), grosso forge, a 80^ b aSo. 
Dinteville. Foy, Jaucourt. 

Dio de Flécbères ( Marie-Elizabeth, palatine de ) , épouse 
L.'Ant.-Er. de Damas- Anlezi, b 2^0^ 

Diocèse de Nevers, a 40. établi vers la fm du 5! siècle, a i53^ 
b 555, 554. six collégiales , a 106. prieurés , a 207. char- 
treuses , a 207. bénéfîces ecclésiastiques , a 208 à 2i(L 

Dioclétien, la persécution des cbrétiens, b i44* 

Dionytius fait bâtir Donzy , a 567. 

Directions des contributions directes et indirectes, de Ten- 

registrement et des domaines à Nevers, a 40. 
Dirol ou Diroles, son article, b 1 4>4* 
Disettie» F oy* Fauiine. 
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Division militaire, ai % a 34" 

Dixième» terrain autour de Clamecy réservé aux ducs d« 

Veven , b 406 et raiy. 
Doix de Grf Telles ( Thibaut) , 34* prieur, a 557. 
Dolé ou Doiiet ( dom Claude-Louis ) , son article^ f iUt>, iG^. 
DoUet de Ghassenay 1 iuge de paix, c 166. 
Dollet de SoUières , leligieuse 9 e 167. 
Domaine du roi en Nivernais , a 18. 1 
Domecy sur Cure, prévôté , ^ 4*5. 

Dominique delaSte-Trînité» cmnbfSén artiele, ^ i5i à ]5^« ^ 
Dommartin ou Domp-Harlin, son égliae donnée À Salnt- 

Cyr , a 1 73. commune du canton de Chàteau-Chiuon , 
S 5009 ^01, 

Dompierre sur Héry , eommone du eanton de Brinon, b 74. 
Dompierre sur Nièvre, commune et forges, 'a 80. «on ehâ- ' 

teau sert de retraite à Pen'inet-Grasset, a jSo. à Helyot, 
a 5o8, 309. avait une justice à part, a 35a. sa cure dé- 
pendait dtt prieuré, a 34i> cmnmune, son article, « 4<>^* 

Donadieu ( François de ) , év. d' Auxerre , c s4o- permet Téta- 
iiiissement des bénédictines à La Charité, a 5ia. des re- 
coUets à Clamecy, b 18. défend Tun ion delà chapelle 
de Pantoner, 6 a 1 • répare le cliàteau de Yarzy , b 154. 

Dongion, premier abbé de Saiht-Lattrent, a 170, ^ 199. 

Donjon (ruisseau du), a 76, 9a. 

Donziois, a 18 , a5 , 24. est du diocèse d'Àuxerre, a StiG. 
eept châtelienies et autres justices avaient leurs appeU 9Ak 
bailliage de Donzy , a régi par la coutume d*Àuxerre * 
depuis i5o7 , a 375 

Doiiisy, famille noble, mais éteinte, b 363. ' 

Donzy, ancienne baronnie en Nivernais, a aS. pairie via* 
^ùre, a ii5, 116. réunie au comté de Nevers , a 193,' 
ia5, i ii). anc. chàtellenie « a lî^i. viUa Domitii , vet Dio- 
njrsii, a 217. son bailliage pahie supprimé, a 344* pri«« ' 
par Harafiu , « 5oo. 



D#Bzy » Yille^ lea fis», tes tanneries 1 4 74* naines 9 « 9s 

k 84. son château rasé, a 10^, 370. sa baronnie réunie au 
comté (le Nevers . a 106, 110, ii3. prise en i(iiG,ai5j. 
ses comtes devaient faire homoiage aux év« d*Auxerre t 
a 366 9 366. canton^ a 366 à 384. ville , son histoire , a 366 

à 576. 

Doiizjr le Pré , monastère ruiné er^ 1 5G9, a o6y. 
Domecy > ses*vinsy d 74* commune* a aiB. pris par Gham- 
pomîer, b 44- son article, 6 63, 4 > 4* 

Donics, coUi'giaie}4i 207. commune,, 1/ 226^ 207. canton» 
à 226 à a3o. 

Dosnay» église donnée à Saint-Martin de Kevers» a ^73. 

n'est-ce pas Aunay ? 
Doucelme , ruisseau, a 92. 

Dourcy, prieuré en Berry, dépendait de eelni de La Cha- 
rité , a 342. 

Doyc (le seigneur de) ou de Douaie, gouverneur de La 

Charité 9 a 307. 
Dracy, petite forge» a 78. 
Drague, ruisseau, a^C, 92. 
DrapUacus, Voy. Tracy , a SgS à 397. 
Dreve, ou Druy les Fontaines, a lait partie du Donziois, 

a 24* n*est plus de la ï^ièvve, a 32. anc. ehâtellenie du 

Nivernais, a 141. pays des Druides, a 218, ^ii<), b lOg. 

dépendait du comté. de Donzy, a 566. assassinat de P. 

Née, Juge» et croix plantée à ce sujet, b 566 à 368. 
DreuiUe (le comte de) , sou8*préfet à Nevers , a 36. rcco- 

veur d'arrondissement à Clamecy , a Zy, allié à la famille 

de Chabanne» b 363. 
Dieux , ville des Druides , 6 1 69. 

Dreux , chancelier de Téglise de Nevers, son article, c 10* 
Prexeiius ^^Jérémie)^ c i5o. 

Droit de battre monpaie^ réclam.é par le baron ^e Laferté- 
Cbàuderon, a i43, b 27X 
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Droits du gouvernement gur les mines de £er, a 54 à 60. 
royauxenlVivemaîs, a 189 19. 

— ' féodaux et seigneuriaux ^ b 4o5. d# ma^i-morte des sei- 
gneurs siir leurs serfs, ^ 4^7 ^ 4^0* 

Droits de )ustice cédés et vendus par dom Passdaigue au 
duc de Neversy a en note^ 5a3. ^ 

Druides (les), tenaient leur assemblée annueUe en Pul-' 
saye^ a 25, 218, 319. leur religion suivie à Nevers^ b i68* 
élisent les chefs des Eduens» b 207. régissent Dray, ^ asii • 

Druy , baronnie de révèque de Kevers, a do» ao3. première 
baroiiuie de Tév. de INevers et comt^î , a i44' donnée à 
Robert d'Jbitampes, par Jeau, sou frère, a 189. pays des 
Druides, a ai8, église donnée à SaintrCyr, a 166. four- 
neau, a 76. maladrerie donnée à Thètel-dieu de Glainecy, 
h 28. commune, son article, b 220, 221. 

Dryden , traduit le poème de Du Fresnoy , e 1 19* 

Dubois {Rodûipke), père et fils, seigneur de Hèves, eo 
partie, a 590. 

Dubois {L,'Th,)y marquis de Fiennes, de Leuvilie, de Van- 
denesse, de Givry et baron d'Âuizy , b 317. en note, 34$* 
Dubois de MerlUe, protestant, s^empare de La Charité» 

a 292, 293. 

Dubourg ( M, le marquis ), seigneur de Prie, b a6o, 161 

370. mademoiselle, b 353. famille noble, b 363, 387. 
Dubroc ( Edtne ) , son article , c 92 , 95. 
Dubroc [François) f seigneur du Nozet, cède sa maison aux 

bénédictines , a 3 1 a. 
Dubroc ( Gmilàttine ) , fut seigneur de Saint- Andelin et du 

Nozet , a 3() 1 , son article , 92. 
Dubroc ( Pierre ) , cv. d*Auxerre , conserve les restes do 

saint Pèlerin, a 41 8. 
Ducange, cité, A 1G4. 

Ducarrouge, gouverneur de Charité, a 5 10. 

Duc de Bourgogne, ligué avec les Anglais contre Charles \U, 
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a 344* A eu le premier raug après les rois au concile de 
Bâie^ a 187* 

Daclié-pairie de Kevers, érigé en iSSS^ idS. les dacs»' 

rt 124 à 1^0- cantiriiic aux Mazarins, a , iS^. 
Duchesne ( André ) , cité 9 b 5aa , io4* 
Ihichease ( la ) de Bourgogne, avertit son mari du siège de 

Cosne 9 a 980» fait assiéger ChAteau-C binon , b 
Duchesse (la) de Capoue^ tableau et roman, c 176, 177. 
Duchesse de Nevers, capitule à Rhétel, h i6a* 
Dnclou-Ladeveza ^ maire 9 b 364* 
Duclerroy ( M. le chev. ) , b 564. 

JDucs de Jk^urgogne 5 comte» et ducs de Nevers, a 1 15 à lai. 

Duos de Donzy , titre prohibé par Louis XIV ^ a i38. 

Ducs de Nevers rachètent les droits de lustice sur La Cha- 
rité, a 5i5, 525. perdent par négligence leurs droits de 
^justice sur le Donziois , a 573* nonunaient toutes les 
charges royales du Nivernais 5 é 35. , . 

Ducs de Taris, dignité viagtre, a 95. 

Pues de Rhételoîs {Charles l"'), a 138 à i34* François dê 
Poule, a i3i. Chéries II, a i33à i35. 

Dueastel-Ghîgy, gouverneur de La Charité, a ^g/^, 

Dulaut, directeur à Fourchanibault, b 245. 

Dufort de Chévemy » sous-préfet à Nevers , a 36. 

Duguet ( rabbé ) 9 sa lettre sur la pieinture , c 1 90. 

Dulcon ou le DouLx. Foj. Clave {Gaston de). 

Dulys {Eustache), 91' év. de Nevers, a 196. son entrée, 
a 3069 c io5. bénit Téglise du collège, ^184* établit les 
minimes à Decise, h 909. n'est pa» porté par le baron de 
Poiseux, b 25i , c 106. 

Dulys {Hagaes ) , donne des biens aux religieux de La Cha- 
rité, «356, b lao* 

Dumoulin {Charles) , cité, A 421. 

Dnn sur Grand-By, commune, 6 3i6.., 317. son mairc^ 
6-377. *" 



^8; 

Duperret, décrété d'accusation, b aim. 

Dupiû (Ch.'Ànt.) y sous-préfet à Clamecy, a 58^ ^ 52L et 

ses fils , e :i!i£L 
Dupin de Tlnstitut ( Charles) 53^ c 2^ 
Dupontot {Léonard), bailli du Nivernais, b 
Dupuis-Montbrun {Charles), marquis deLanocle, b 252L 
Dupuy ( Valentiri^ , 5a! prieur, a 55^. 

Dupuy-Cendra {Bertrand) quitte le prieuré de Boniiy pour 
celui de La Charité, a 378. ^ prieur, a 557. 

Dupuy-Setier ( Pierre ) , 3o* prieur, a 557. 

Durand {Guillaume) , son Spéculum Juris, c a^^ 

Dutens , ingénieur, refait le pont de bois , a 269. 

Duval {Jacq, 'Etienne )^ bénédictin, c 174, 175. 

Duval {Jean) y dit Bernard de Sainte-Thérèse; son article, 
e 109, 110, i4o« 

Duval {Jean-Baptiste j, d^Auxerre, c loç), 140» 

Duverdier, cité, a igS, 587, c Si , 56^ 4^ » 54> 

Duverne, famille noble , b 56û, 564» 
Duverne-Dunan , arrêté à Paris, c 19a, 

Duvivier {Claude) , provincial des Minimes à Nevcrs, b 179. 

Dye (cure de la) , ^dépendait du prieuré de La Charité, 
a 545. 

Dyssenterie épidémique en i4ia, a 245. 

E. 

Eaux et forêts; sa juridiction dépendant du prieuré de La 
Charité, a 

— maîtrise à Nevers pour le duché, b 190. pour le Roi, 

b 

Eaux minérales , a 1^ à Decise , b ^lû^ près d*Auxcrre y 
c 178. 

Ebarce , év. de Nevers , a 160. 

Eberhardt, chanoine, propriétaire de Saint-Trouvé , a i69> 
Ebema pouf JSivernum, a 388. , " 
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Economie de la vie humaine » h i85. 

Eddîne (dom), prieur commandataire de La Chariiéi 

£douard amène Isabelle, sa Ville, à Bergues, pour la ma- 
rier, a ii5. et raVago ie Mivemaifl, a 1 15. 
Education dans la Nièvre, « 45. à la Charité , a a58. 

Eduens (les) acloi aient Tlieutatès, a 232 . font révolter les 
Gaules contre César, b i56« qualifiés citoyens romains» 
b 159. 

Ef^se de Clamecy décrite, h 14 à 17. de Saint-Gfldard à 
Ncvers, b 191. de Tanti iy. décrite, b wo. 

Eglises^ sont de la juridiction des seigneuries où elles sont 
assises » a ao5. 

Eglises du Nivernais données à celle de Saînt-Cyr, a 165» 

166, 167, 1G9, 173. 
Electeurs de la Nièvre ; leur liste, b 347* 
Elections (pays d'); à Arleuf , b 999. 
^ à La Charité, a 55a , 535. ' 

— à Clamecy, b 35 , 36. 
«-«à revers, ^ 190. 

en Nivernais, a 18. 

— à Oisy, b 05. 

— à Ouroux, b 53o. 

P^oy, les noms des chefs-*lieux de canton. 
Elie* 17* prieur, <»557. 
Elbdr de la morale indienne , c 1 ^5 , 1 86. 
Elizabeth, fille de Jean de Bourgogne, mariée à Jetais duc 

de Clèvcs, a 119, tao, 190, 369. 
Elvis, dame de Cfaâteau-Chinon , de Lormes et d*Epoisses, 

«143,^99. ... 
Emailleurs à Nevers, b 194. 

Eminence (1*)» <z B4. ses forgpBS créée» en 1669, «3^. 
^pury, canton de lormes, b 10a. 
Enclaves du duché de Jfeven, ^ 4i6u ' 
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Eiilans d'aubCf ou de diceut) entretenu» par une piébende 
à Nevers, a 186. 

Enfert, hameau voisin de Mhère^ 6 94* 

Knlrrt (M.) à Seigne , 6 a45. 

£ngUbert» (le») > seigneurs de flloolîns » b 333. 

Entrains fait partie du Donzîois^ a a4* pns en idi6, aHSi. 

anc. châtellenie, a i4i. ses .mtiquités. a 227, 2J1. pris 

par les protestons sortis de Bourges, a 291. pris par Ma- 

rafin, « 3oo» dépendait du oomté de 0onr^i a 366. son 

article, h ify^ à i53. 
Envaux, petite foi^e près Saint-Loup » a 76, 
Eoladius, év. de Nevers, « i55. 
£on de l'Etoile > ses erreurs condamnées , a 17a. 
Epéc (Pabbé de 1*) , son éloge funèbre y c 900. 
Epernon (le duc d*) apporte à Varzy des ordres aux duc» 

de Guise et de Mayenne, ^ 4> 9 ^^7* 
Epérodroix , chef des Eduens 1 58. 
Ephra?m de Nevers , capucin , son article 9 ci 58 à i4o. 
Epictete; son Manuel, a 19a. 
Epidémie, en i6a8, à La Cliarîté , a Sao. 

à Nevers, en 1601 , b 176. 
Epiry, baronnîe , a 146. son église donnée à Saint-Martin de 

Nevers, a 17a. son article, A 91, 92. acquise par Claude 

le Pelletier d*Aunay, c 1 15. 
Episcopat (r) n'effaçait pas la servitude en France, a 187. 
Epitaphe de dom Mauvielle , a SaS. 

Epoisses , baronnie de bourgogne , possédée par des familles 

du Nivernais, a 148. 
Erard, seigneur de Crux, b 9^. • • 

Erard de Giry, chasse de Frémery Orimond-Faval , e Sgg- 
Erard, baron de Saint-Verain , a 420, 4**» 
Erasme, son éloge de la Folie, e 39. 
Ermangarde, donne ses biens de Narey au prieuvé de La 

Charité, a 556, 557. 

ÏOME 3 ^3 



Irri. y •y- Héry. 

Esclavage plav dur en Niveroais qa*en Bourgogne , k ^ 
à 43o. 

estais, a fait partie du Donziois, a %^ n'est plus de la 

Mièvre, a3a_2 i4i- anc. cbàtellenie du Nivernais, a i^i^ 

dépendait du comté de Donzy , a S6ô^ 
Estutt (MM. d') , comtes et marquis de Tracy , a 3g6, 397. 

famille noble et ancienne , b 564» 
Etangs ( quatre), près d'Entrains, desséchés, h i45 » 146. 
Etat des rivières et ruisseaux de la Nièvre, a 76 à 94- 
Etats du Nivernais assemblés en 1490 et i534, a 1^. en 

1614, o. i3o. 

Etats généraux à Blois, en 1675 , c 4a, Sa, 58^ 63j 64, 65. 

— en i588,c58,6^ 

— de Moulins, c ûî. 

— à Orléans , c 67 , 65* 

— à Paris, en 1614, c , 97 ^ 99» 
Etienne, l8! prieur, a 537. 

Etienne, comte de Sancerre, consent qiie La Charité soit 
close et fortifiée, a 267. vaincu près Lamarche, a. loS^ 355. 
Etienne de Gévaudan, év. du Puy, sacré par Roclenus, a 167. 
Etienne, abbé de Saint-Martin de Nevers, a 173. 
Euarce. Voy, Ebarce. 

Eudes , roi de France , son séjour à Gosne , a 241» 
Eudes de Bourgogne, x5* comte héréd. de Nevers, a 10g. 

son accord sur la valeur de ses monnaies, b 4^ épouse 

Mathilde , b aSii. 
Eudes, seigneur de Chàtillon, en i23i , a 142. 
Eudes , baron de Donzy , a 368. 

Eudes le Saxon, gouverne la France sous Charles le Simple, 
a i64- 

Evêché (T) d'Autun régît le midi du Nivernais, a 2£l 
d'Auxerre régit le nord du Nivernais, a ail. jouit des 
droits et revenus du comté, a i25, 126. 
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ïvèché de Nevers , a isl. établi à la fin du ^ siècle , a i5s> 
b i6i . donations confimi. , a lûa à i64- supprimé a ^on^ 
rétabli, a 20a, 2o5, 25â^ relève deTarchev. de Sens, 6 159. 
Evéehés de même étendue que les provinces, 6 4*7* 
Evêque, sa dignité ne le dégageait pas de Tesclavage en 
Nivernais, b 4^5 à 4^0. 

d'Angers , arrange Taffaire des capucins de Nevers , 
b 178, 179- 

' — d'Autun, prononce Tindépendance de Corbigny, b 83- 
a possédé la terre de Château-Ghinon , b ng5. 

— d'Auxerre, ses querelles avec Guillaume IV , a loa, la?». 
se disait seigneur féodal de Saint- Verain , a i4a. seigneur- 
dc Cosne, a aSy. exempté par Philippe- Auguste , de le 
défrayer à son passage, a 106. (deux), ambassadeurs de 
François I*', a iS/j. obtiennent le droit de nommer le 
curé de Clamecy ,61^ 

— de Babylone, c ioq, lhl P^oy. Duval ( Jean ). 

— du Mans , ambassadeur à Rome, a lay. 

Évéques de Nevers, autrefois seign. de trois ehdtell. et d& 
quatre baronnies, a ao, 144, ao5> assiste à la mort de 
Guy I", comte de Nevers, a io4- tableau des évéques de 
Nevers, a à 20^ leurs anciens droits, a aû2 à ai6. 
veut ramener à l'obéissance les capucins , b 178, 179. ca- 
talogue historial, c lq3 à io5. leur histoire par M. Par- 
mentier , c 194. 

— de Béthléem, à Clamecy, Phil. Froment, en iSga, a l85. 

— de Châlons en Ch., leur catalogue, c isiSL 

— de ChÂlons sur Saône , leur histoire , # 17a. 

— de Rome, dès Tan a5o de J.-C, a i5a. 

Eufrase ( saint ) , chapelle à Decise , devenue paroisse à% 

Saint- Aré , a iSy. 
Eufronius^ év. de Nevers, douteux, a 
Eugène III , empéch« U construction de U forttreisê do- 

Lamarche, a 555. 
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£\igèneiy , pape, nomme J. Vivien, év. de îîevcr*, « lBB. 

et J^an Tronson, a 188. 
Eulade ( saint), év. de Ne?ers, a i53 , i54» 
Eidalius {saint) , év. de Nevers, douteux y a l55. 
Eutiienus , 3o* év. de Nevera , a 164. 
Evotius, év. de Nevers , a l5S* 
Eup/ireu'us, ermite^ ^ 2û&, 
Xuric y roi des Yisigoths, a 2^ 
Expilly ( rabbé ) , cité, b 52/|. 

Exploitation des métaux , forges , usines et bois> difficile en 
Nivernais, b 398 , 5()ç>. 

F. 

Fabrication du fer dans la Nièvre y a 5^. produit approxi- 
matif, a 22 ^ ^ > 575. 
Fachin , ruisseau , a âô. 

Faïence de Nevers , neuf manufactures, a OIL et en note, 
h 1^ 

Familles nobles ou importantes du Nivernais, b 346 à 5ç)7. 
Famine en NÎTernais, en 1220, a 176. à La Charité, a "^o^ 

eii 1741 ^ Clamecy, b ^ 
Fanum-J ppoiinis , Poligny ou Pouligny, a g 17. 
Favardin [Pierrs)^ ebasse les protestant de La Chàrité, a 289. 
Fauchet {Ciaiule), év. du Calvados, né à Dômes, b 227. 

son article , c ic^S à 201. 
Favereau [François) , e 1^ , 195. 

Faulin, les seigneurs de ce lieu réclament des droits d^usage 

de Clamecy , b 3x. 
Faulong à Garchisy , b 245 , 564, 3fi5. 
Faure-Salé à Garchisy, b a45. 

Fauré {Jean) et son (ils, imprimeurs à Nevers, b i8q- 

Fay ( l'abbé du ), c uifi. 

Faye, prieuré près Nevers, b i^o. 
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Faye on fîftvlot , nriaaeauy a 169 76. 

Faye, chAtcau, b 194. 

— terre voifiine de Cercy ia Tour, a 210. 
Féal ( te ) , gourerMur de La Charité, « d8o. 
Félibien ( dom) 9 son histoire de Paris 9 oiiée » « «06. 

Félix , év. deChàlons sur Saoïic, c lyi. 

Femiueâ (les) sont exclues des ûe£& et des biens immeubles 
en Nivernais, h 406 à 4^3. et non dans les vflles qui fu- 
rent de la Bourgogne , h 4a5. 

Fentlcries à Guériç^ny, <t 61. à Imj>hy, rt 78. àBeaumuulei 
Sauvages, a 80, 341 • à Cosne» a 84 > 247* 

Ferblano, manlifiietiire au pont SaintrOurs, tt ôa, 65* à 
Imphy, a65 , 85. ' 

Ferdinand de (^onzagae, duc de Mantoue, meurt, a kjô. 

— duc de Mayenne , a i5!i. 

Fermeté, commune, b aSg à 161 ^ a 4$. forteresse, a ^19. 
pierre menlièr e, a 4B. prieuré de Notre-DanM de la Fertë 

sur rixeure, a a 10. ù 209, aGo. déiiuition de ce mot, 

Fenrand (Jtiga^im) , mère de Pûm de Frasnay , c 174* 
Ferrandat {Henri) , son aaticle, c 27. 

Fcrranderîe, ruumeau et petite for^e , rt 80, 4^4* 
Ferrero [Marie-Eluah.)^ épouse Dainas-Anlery, ^ 256. 

Ferrier, s'empare de Conrol, A 140^ d'£iitrains, é 147* 
Ferlé. F&y. Laferté. 

1 erl('- (la maréchale de la ) , son histoire, c 127, 
Feuilloux , commanderie de Saini-Jeaa de Jérusalem , 
a 907.. 

Févre ( Jean ) , cause de la peste à Clameey ^ h 59. 

Feur8(u^n/. de), sollicite Févêché de Ncvcrs, a 191. 

Fiévée ÇJean)^ préiet de la Mièvre , a 35. 

Fièvre endémique à Beaumont ki Perrière , a 346. 

Finmtoi. Voy. Fertaeté, La Ferlé, « 219. 

Fiteau (dom Martin ) , adopte ia réforme de dom Mauvielie, 
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a 3i8. reçoit sa confession , a 52i . meurt , a 3^4» 3»$. 
Flatcui-Iifyrkiu ( Mttthioi), e 74, 75. . 
Fiaey, ses pierres à aigOMer, a 48* oommune, a aiS. 
Flamands (les) méconteos de Louis de Crécy, leur comte f 

le retieniteikt priioaaier, a ii^y 11 5. veulent que leur 

comte épooBe une Aile d'Edouard, 1 14* 8e révoltent , 

a 116. 

Flaiiieu d'Asëiguy père» ses beaux moutons, à a65. et sot 

(Ils, b 365. 
Flavigny y abbaye ^ 6 61 à 83. 
Fléty, commuée foinle A Tazilly^ 6397. 
Fleury la Tour, commune , a 217, b 25b, son maire ^ 

^ 389. 

— sur Loire, «917,^9919923. 
Fleury , abbaye de béuéd. ,ei6i, 169. 

Fleury, au canton de Decise, b 258. 

Fleury (le card. de ) , ^ 179, t8o. 

Fiez, hameau près Saiat-Piene du Mont , 6 1 56. 

Fiez, village près Ciamecy ,6411. 

Flcz-Cusy, commune du canton de Tannay, b 119. 
Flots d'Ariiigette et autres 1^71* d'Armes, b 57. de Eeuvron 
et Sozai, b 57; 

Flottage à bois perdu, inventé par /. Rouvet, «69. et en 

trains par M. Sallonnier. Ibid,, 69 à 7a. ruisscau^L et ri- 
vières y servant* a 8G à 94. 
Flottage , ruisseau , a du plomb, a 49, 
Flotte du duc de Nevers, brûlée à Cette , « 1 53. 

Foires du département indii^uéeâ à chaque coumiuue. 
Foissac ( M. de ) , r 1 1 7. 

Foix ( ClmuUnê de ) , ^ouse Giiy de *X|aval et ensuite Charlu 
de Luxembourg, a 370. 

Foix (^Henri), baron de Donzy y a 369. 
Foix-Lautrec ( Odet de), épouse CharlotU d*Albrct, et a ds& 
procès, a 199, 369. 
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Fond-Judast petite rivière > a 76. 

Fond-Judas, petite forge, a 76, ^219. 

Fondation pour marier soixante filles pauvres , a i ag. 

FoRdelain, iief du château du Boi», près Entrain», b 146. . 

Fondelin ( M. de) conduit en Italie une compagnie de cent 

hommes d'armes , b 49. 
Fonderie de canons eu fer à Nevers , a 63 ^ 65 , /> 1 94. 
Fonfay, ses Marnes 9 a 67. seigneurie) a 550f 55i f è 58^ 
Fontbouiliant » « 17. fontaine minérale à Saint-Parize le 

Cliatel, h 278. ^ 
Fontaine des Montées ( CharUs) , gS.* év. de Nevers, a 199» 

»oo. lègue sa bibliotliè<iue à Saint- Martin de Nevers» 

h 174* f^ît imprimer le Missel, ^ 189^ c lyd, oncle du 

marquis de Ghauvelin, c 180. 
Fontaines Saint-Marcel et Saint-Léger à Fougues , p a38è. 

241 9 278. 

Foiilaiiics, piicurL-, 210. 

Fontaines» village près Saint-Uilaire, à a56. 

Fontange (mademoiselle de ) 9 ses amours 9 e id8. 

Fonte réduite en fer, son produit, a 61. 

Fontenay {Jmaury de) , épouse Cath. de ChàteluE 9 a d5o» 

Fontenay {Marie) ^ sa fiUCf a a5o. 

Fontenay ( 607 de ) , son article 9 c 34. 

Fontenay {Jean de ) , seigneur de Foucherennes, épouse 

Françoise Duverne, b i56. 
Fontenay (Pî«rr« 7* de), 81* év. de Neyers, a 189. nomme 

le doyen de Frasnay , a 36i. répare les murs de Pré- 

mery, le château, etc., a jyy. protège Nicolas d'Ap- 

pleine, e a3. 

Fontenay, capitaine de caralerie, envoyé au secours de 

Clamecy , b ^a, 
Fontenay {^Marguerite de ), dame de Cliamplemy, donne 

des biens au prieuré, a 556, 4e3« 
Fontenay {PkUHmrtt de) , épcmse ëaspard de Babute, b i50. 



Fontenelle, cité, e ii5, 114. 

Fontenet {Saint-Marc de), prieuré près Corvol, b ijo, 
Fontévrault, abbaye réformée par J, de Savigny, a lyq. 
Font-Morigii}'^ , ordre de Citeaux , abbaye en Berry , 

Forclusion n'araît pas lieuJi Gorbigny, b 8q. à Saint-Martin 
du Puits, b 10.1. à Metz le Comte et à Monceaux le Comte, 
b 125. à Neuf- Fontaines, b 127. dissertation sur cet usage 
du Nivernais, b 4o6 à 433. cinq villes en sont exemptes^ 
^ 422 ^ 4^3. et faisaient partie de la Bourgogne , ^41^* 

Forest , ruisseau de la , a S^. 

Forest ( Pierre de la ) , médecin , son article , c i47> i43. 

Forêt ( la) , port au dessous de Clamecy , a 71 , b 67. village 
près Clamecy, b ^11, 

Forêts de la Nièvre, leur masse, a 5f^ 60. celle de Narcy y 
a 556. d'Artonne et de la Bertrange^ a 556, 557. 

Forges (grosses) dam la Nièvre ( ao ) , « So^ 2^ à â5- petites 
( 100) , a 5o^ 2^ à Ma à Guérigny et Cosne , a 6û à tia , 
80, b 247» 248. à bras à Narcy et Murlîn, a 556. à Raveau 
six, a 558. sept à Saint- Aubin, a 559. six près Don^y ^ 
a 575. trois à Vieil- Mannay , a 5f)7. trois à Prémery , 
a 401 . trois à Champlemy , 4o4» deux à Dompierre , a 4q5. 
trois à Champvert , b 2i<), ^20, 

Forge bas, grosse forge , a âû. à Frasnay, a i45. 

Forge-Neuve , petite forge à Avril sur Loire , a 26. petite 
forge près Saint-Loup, sur la Colatre, a 26. petite forge 
près Coulange, a 82^ b 198. 

Forçes royales de la Cbaussade, a 60^ c i&i . voyez Guérigny. 

Forteresse à Nevers, b i65. 

Fortunat ( F énonce) , sa vie de Saint-Germain , b 1287. 
Fouilhoux ( Antoine de) , son discours des eaux de Fougues, 

b aSg à 241» 
Foulquier (Jacques), doyen de Bethléem, b ^ 
Foulquier (autre Jaofues) , son article, c 167- 
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Pourchambault, fourneau nouveau, a 55^ grand établisse- 
ment près Garchizy, a 6a, b a45. 

Fourneaux à fondre le fer (aS), a 5oj 57, 2§ à 8^ dont un 
tiers dans le rayon de la Charité , a ^ leur nombre en 
France, a 5ç^ deux à Guérigny, a 60. un à Raveau, a 558. 
Lépau et Chandoux, a 575. Pivotlns^.Guicby, Laronce, 
a 597. Prémery , a 4oi. à Champlemy , a 4o4« 

Fournier d'Arthel et de Quincy y famille noble , a 403 , 
b 56o, 565 , c io5. 

Fours, sa manufacture de porcelaine, a 6^ comihune, 
b 23o , 25i. canton , b a5û à aM. 

Fourvières de Quincy, ou Cuncy sur Yonne {Jacq. de), ^ 7. 

Fraguier (Tabbé), son éloge de de Piles, c lao. 

Frais créés par les lois de 1810 et 1811 sur les mines de fer, 
5û à (la. 

France divisée en archevêchés et évôchés, a 

France ( la ) enrichie par le sentiment de la propriété donnée 

à ses liabitans , b 4<>4^ 4t)5. 
France (la) galante, c l2Ù à liSL 

France (la) littéraire citée, c i85, 187 , iqS, iq4' ^oycs 

Hébrailh , MaroUes , Porte ( de la ) . 
Francklin , son éloge funèbre , e aoo. 

Franco, 52! év. de Nevers, a 164. \ 
François (les) chassent les Romains des Gaules, b 4^4 • 
François IJL fait arrêter Charles de Clèves, a i_a3. confie 
diverses ambassades à MM. de Jauc©urt-Dinteville , a 18V 
nomme Jacq, d*Albret év. de Nevers, a 192. son ordon- 
nance sur les maladreries, a ai4' visite Clamecy et s6n 
église, b i5_2 lû^ prisonnier en Espagne, ^ 21 1. 
François d'Amboise , éditeur des poésies de Lebi-eton, cgi. 
ïVançois TArragonnais empêche que la Charité ne soit 

livrée aux Anglais, « 281. 
, François de Clèves, créé duc de Nevers , a liî à i25- abbé 
commandataire de Corbigiiy , b 
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François II de Clèvcs, a* duc de Nevers, a 1^5, uifL 
François de Paule Gonzaguc , duc de Rhételois, a , i33. 
Françon , petite forge, a 28. 

Frasnay le Ravier, petite commune au canton de St.-Bénin 

d*Azy , a 36a , b a58, aSg. 
Frasnay les Chanoines,- son sei^eur en ia5i , a 14a. 2! ba- 

ronnie du Nivernais, a i45. église dédiée à Saint-Martin, 

a 191. Collégiale , a ao^. son histoire , a Sfio à ?)G5. 
Frasnay {Anne de), épouse Jeam de Choiscul d'Bsguilly, 

b 259, c 174» 

Frasnay (Edme de ) , baron d*Anizy en i6aa 9 a i45> â aSg , 

Frasnay {Pierre de ) , son poème de la faïence » aù^y b ZÙ2y 

538. son article » c 174? i^S. 
Frappier (Franpow) , dernier juge gruyer à Donzy , a S^a. 
Fresnay, commune, b 
Fresnoy ( Ch,^À If, du),c hq. 
Fretoy, commune, ^ Sûiu. 
Frlsius, sa bibliothèque, citée, c 35_j 4a. 
Frodon, son ouvrage, c 3. 

Froment ( PlûUppe ) , év. de Nevers, a i^, iSil év. de 

Bethléem, 6 a4» 
Fromond, 45* év. de Nevers, a 171. rebâtit Tabbaye Nolrc- 

Dame de Nevers , b 17a, a 59. 
Fronde , ses troubles, a 5a7. 
JFulcius ou Fuiciliusj év. de Nevers, a i56. ' 
Fuite ne dégageait pas de la servitude en Nivernais comme 

en Bourgogne , b 4a4 à 45o. 
Fulgose ( Baptiste ) , cité , a i5a, i55. 
Fumelou Fumelle {Bertrandlll de), G2I ^v. de Nevers, a iM. 

1 

G. 

Gacogne ou Gascogne^ commune, son article, b 9a. 
Gages du maréchal et sénéchal de Nivernais, b a^S. 



Gaîfre. Voy. Waifre. 

GaiUard , auleur de la vie de GmtL de Lamoignon , cité f 

« 376. en note. 
Gain (M. de), 6 565. 
Gain, surnommé MoDtagaac, b 565. 
Galdo ou Waldo» év. de Nevers, a 161. 
Galeries aoulerraines dans la mine de charbon depierre, a6B. 
Galîssonnière ( M. de la ) , <r iS3. 

Galles (le prince de) aidé du roi de. Navarre > ravage la 

France , a 376. 
QMUn Chriitkma, cité, c 12, i8t 194* 
Galloy ( Bernard ) , sa fondation à Varzy, b i36. 
Gamacheîs ( Claude de ) , seign. de Jiissy et d'Àniazy, b 112. 
Gamata (les) 9 petite forge, a 76. 
Gamet» montagne, a du plomb, a^Q, k 3oi. 
Ganaye, anc. chàtellenie, a i4i> 

Gantois, se révoltent, a 116. battus à Spire et à rvivcile, 

a 118, 11g. leur révolte , r !»5 ^ 16. 
Garcbizy a dans son territoire iXtabliisement de Fouieham- 

bault, « 6ft. ses vins, « 74* commune» icn artîoley b s4^ 

244* maire, ^364, 565. 
Garchy ouGuerchy, sa cure CTÀm^^:x au pritviré, a 341* 

commune» son article, a 337 ^ '^d' rivière, « 369. 
Gardiéns ou protecteurs des égliMs , <t 9o3 à 9o5 , ^ 85 , 90. 
Garnison d'Âvalon , bat celle de Clamecy , 6 4^ ^ 44* 

— d'Âuxerre , battue et repoussée, ^ 4^ , 44' 

— à Clamecy, è 47. 

— d*£ntrains, ^ t48, i49* 

— àNevers, ^191. 

— de Vezelay , ses exploits , /> 4^ , 44- 
G ascoing, famille noble, ^ 366. 

Gascoing ( Miekd) , épouse Atmê Coquille • c $8. 
Gaston d^Orléans , frère de Louis XIII, passe à La Charité 
a 327. SCS gouverneurs, c 81. duc d'Anjou, c $3. 
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Câlines à Bitry, a entre Maltavernc et Cosne, a a46. à 

Saint- Yerain , a 4ti3. 
Gaucher de ChdtiUon , dernier membre de la maison de 

Doniy, t 

Gaucher de loigny, baron dans la ^^îèvre, en ia5i , a i/ji. 
bâtit le fort Becquerel , près Varzy, ^ i5a , 

Gaudry, év. d*Auxerrej rétablit le monastère de Saissy, 
a 5^8. et les églises de Varzy , b i54^ apporte des re- 
liques à Varzy, b i54. 

Gaulepo étique , c 2i5, ai7 , ai 8. 

Gaultier, 5o* éy. de Kevers, a 174. approuve Tassoc. de» 

chanoines de Tannay, b m£L 
Gauthier de BiUy , vicomte de Clamecy, b 2. 
Gauthier d'Arcy, vicomte de Clamecy, b 2^ Voy, Guy I.**^ 
Gautier^ év. d'Autun, 6 ai. 

Gautier de Mulet dit le Fort , fonde le prieuré do Biches, 

L 'ùi^ réglise de Saint-Laurent à Limanton , b 517. 
Gautier de Sercy, év. de Châlons sur Saône, a 368. 
Gautiers. Voy. Pertuis. 
Gaza, ruisseau, a 6 517 en note. 
Gelée {ThéophUê)yC uj , i_L2^ 
GçndarmcYie dans la Nièvre, a 54» 
Génebravd , cite , e 7.5. 

Genest [Jean)^ député du clergé de Nivernais aux état9 do 
16149 d i2q 

Gentil {Claude) ^ jésuite, son article, c lao, 121. 

Gentil de Labbreville ( Raimond de ) , seigneur en partie de 
Moulot , b 4io, 41 1 • 

Gentils ( Etienne ) , son article , c 33 , 54» 

GeofFrin (Claude). Voy. Jérôme (dom). 

Geoffroy de Cérîaque, parent du doyen d'Auxerre , b i#7. 

Geoffroy de Semur,- I" baron de Donzy, a 36â. veut s'em- 
parer du prieuré de Saissy , a 578. 

Geoffroy II , baron de Donzy , a 56^. reprend le prieuré de 
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Saissy , a 078. s'empare de Varzy , b i^i . 5! fils d'Hervé , 

GeofTroy IV, baron de Donzy, a 569. ses démêlés avec le 

comte de Nevers , a i oa , io4> 570. 
Geoffroy , comte d'Anjou , délivre Cosne , a 101. vient au 

secours d'Hugues le Manceau , a 21a, a45. 
, Geoffroy, comte de Gien , a io5. 

Geoffroy I", 8! comte de Nevers, a 97. fait confirmer par 

Raoul la donation de quelques biens , a i65. 
Geoffroy , 4^ ^v. de Nevers, a 172. 

Geoffroy de Champallement, 5o° év. d'Auxerre, a oSh^ ap- 
porte à La Charité les reliques de Saint-Jovinicn , a 26:1 ^ 
c S. fait rendre le prieuré de Saissy, a 578. meurt à Varzy, 
b \7i^. son article, c aS- 

Geoffroy I*% m! prieur, a 2G6 » 267 , 557. 

Geoffroy II, l5! prieur, a oùy, résiste à l'abbé de Cluny, 
a nyi , 275. 

Geoffroy de Prigny, parent de Gautier, seig. de Biches, ^ 5 1 
Geoffroy (l'abbé critique M. Marchangy, c ai^ , . 
Gérard, év. de Nevers, a 1G8. 

Gérard , premier prieur de La Charité , a 262 , 55G. ses au- 
mônes, a 2G4. 

Gérard d'Auvergne, chronique du monde, cy, , 

Gérard- Au vity, sous-préfet à Cosne, a 58, a 46. 

GerfredujB , 3^ év. de Nevers , ou Guiverdas , a iCrx. 

Gergeau sur Loire , a eu le corps de Saint-Verain , a 420. 

Germain [Antoine)^ lieutenant à Decise, A 211. 

Germain, évôque de Chàlons, affranchi par le seigneur de 
la Perrière , de l'aveu du comte de Nevers, b. 4a5 , 426. 

Germain ( , év. de Nevers, serf du comte, 6 Sai. 

Germenay, commune du canton de Brinon , b 74 » 4*4- 

Germigny, canton de Pougues, ses vins, a villa Ger- 
manici, a 217. au canton de Pougues , comm., b 244? ^45. 

GersenouGcrson^ de l'Imitât, de J. -C.,c i5o, i5i, 162, iStl. 



Gervais de Chàlcau-Ncuf , ^ év. de Nevcrs, a 177. 

Géry {M. de), envoyé par le duc de Nevers pour chasser 

Ilélyot , a 5()8. 
Geublc ou Gueuble, famille noble , b 5>6â à 568. 
Geuble de Villette, b 

Ghérardin , peint à fresque les voûtes de Téglise du collège , 

Gibicuf, oratorien, c 154^ 

Gien sur Cure, commune, b 5 39. 

Gicn, grencticr poursuivi pour rendre les cloches du prieuré 
de La Charité , a 

Gilbert de la Porrée, ses erreurs condamnées, a 17a. 

G liberté ou Gerbergc , comtesse de Nevers , a 97. 

Gilbert us y év. de Nevers, a i58 , iSg. 

Gildard ou Gildas (samf ), prêtre, meurt à Lurcy , a 407- 

Gilles de Bretagne , meurt à Cosne, a a45. 

Gilles ou Jean de Clamecy, son article, e^n 

Gilles II , dit du Chdtelet, 6o* év. de Nevers, a 179. 

Gilles III, dit de Mauclas, 6i* év. de Nevers, a 179. 

Gilles d'Orléans, recueille les sermons de Jean de Varzy,«'7. 

Gillet ( Pierre) , ses Annuaires cités ,aa^,52, 76 à 8^, 85, 
91, 129, repris, a 167, i 58, 161, 167, 182, 184, 224? 
225, 228, 229, 23i , 23a, 232, 357 > 392, 4l4* Aaa» ^ 20^ 
ai , 54 à 56j 6aj io8> 179, 193, aoi , a43> 269 , 
276 , 277 , 29a , 293 , 3oa , 3û8, 5o9 , 3io. en note, 352 , 
8j c 16^ a4j aSj 33^ 36^ 4^ corrigé, 45^ 54^ 55_, ^ , 
78, 86. 98, io3, 1 10, m , i4i » i43> i47 > »48» i6a , 
171, 173, 179, lB3 à i85, 187, 194, 195. son article, 

c 2QA à 205. 

Gilly, village ou hameau , a 217. 

Gimouille^, commune, son article , b aoo. 

Girard ( Gt7/>er/e ) , dame de Saint-Franchis, femme de Fr. 

de Culant , c 76, 77. 
Girard de Chévenon. Voy, Ghévenon. 
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Girard, seigneur de la Vernière et de Montifaiit , c 77. 

Girard {^Ant. ) , jésuite, son article > e à i52. 

Girard , év. d'Autuii , b 2ç)5 , r>oi. 

Giraud de Moucy, son catalogue, cité, c 

Giry, commune, son article, a 406 , 4o7* 

G iry- Veillant, famille noble , b ^68. 

Giverdy , village ou val de Lurey , a 4o8. 

Givry , baronnie de Tév. de Nevers , a 20 , aoS. 

Giussauo (Jean-Bap» ) , c 172. 

Glaise rouge , a 6d. 

Glan ou Gleune, ancien château détruit, b 295, 5o2. situé 

entre Autun et Moulins-Engilbert , b 554» 
Glux, commune, dite Glux ou Glaune, b 5ai , 
Goblet l'aîné et le jeune ( MM. ) , écuyers, ^ 569. * 
Godefroy P', abbé de iloches, a 25i , 4i4: 
Godefroy, hist. de Charles VII, g (>4- 
Goguclat Taîné et le jeune ( MM. ), 6 569. 
Golconde , son roi protège le père Ephraïm de Nevers, c i58 

à i4q« 

Golots ( ruisseau des ) , a 87, q3. 

Gondebaut marie Clotilde avec Clovis, a i52. son royaume, 

il 554. 

Gontram , roi de Bourgogne , a i5û< 

Gontrandy roi d'Orléans, passe à Nevers, b ifii. 

Gonzague, famille des ducs de Nevers, se relâche de ses 
droits sur la Nièvre, b 599, 4^>o» 

Gonzague ( Frédéric de ) , père du duc de Nevers, a i2fî. 

Gonzague ( Louis de ), 5o* duc de Nevers , mari tVHcnricUe 
de Clèves, a 126 à 129. réprime Jrn. Sorbin , a ig5, 19O. 
a l'ordre de s'emparer de La Charité , a 295, 294. prend 
les cloches du prieure de La Charité, a 3oa , 507. paraît 
au siège de La Charité , a 5iiâ à 5iq^ du parti de la ligue, 
A 4^1 à reconnaît Henri IV pour son roi, b 4a. assiège 
Aquin sous Vezelay, b ^2, assiège et prend Chîitcau- 
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Chinon, b 44» 396. et Metz le Comte 9 h isS. passe I 
Vany, b i^y. attaqué et blessé à Entrains, b 148. abofa't 

les droits de Bourdelage, b i65, c donne le collège 
de Nevcrs aux jcsuiles , b i85. dctc soixante liUes, b 188. 
établit un imprimeur à Kevers^-^ 189. ses mé- 
moires cités 9 e 49< 

Gonzaguc ( Charles V de ) , liérile de Mantoue et du Mont- 
ferrat , b 4^* ioude les minimes à Nevers, b 179, 180. 
érige les arquebusiers en confrérie, b 190. son procès 
pour Moulot, b 410, 4< >• 

Gonzague ( François de i^auU de ) , sa nalssanec et sa luurt , 
b 179, c 101. 

Gonzague ( Charies de ) , duc de Rhételois » secourt Cam- 
ilray , a 127 , i a8. fils de L, de Gonza^iie et doc de Ne* 
vers, a 128. 5i'duc de devers, a i'kj à i7)j. /^& prieur de 
La Charité 9 eu 1619, a 5 13. et en note^ 558. du parti dos 
mécontcns contre le roi , a 37a. réunit la prévôté an 
bailliage de Donzy , a 573. perd des places de son patri- 
moine, b lù'À. pose la première pierre de Téglise ducol- 
lége, b 184* protège Florimond ilapinc, c 98. 

Gonzague ( Catherine de ) , duchesse de Longuevillej londe 
les carmélites à Nevers , 6 1 8 1 ^ 

Gonzague ( Louise-Marie de ) , b j8i . protège Marie-Cas. lic 
la Grange d^Arquien, c 169 à 161. 

Gonzague ( MarU de } , pose la première pierre du couvent 

• des carmélites à Nevers, 6181. sœur de Charles II, dac 
de Nevcrs, cqS. protège AcLam Billaut, c 1.^4 > *4»^' 

Gonzague-Mantoue ( Ame^EUonore ) i5o. 

Gory de Court ( mademoiselle Adélaïde ) , son article , 
r3ij,3ti. 

Goshtirtus , 56* é\. de Nevers, a 166. 

Goujet, sa* bibliothèque française, citée, c 54* 

■ 

Gouin de Lurîcux, sous-préfet à Cosne^ a 5y , 246. marié a 
vinc demoiscUe de Berthun , b 3^. 
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t Poulenc, SCS mines de fer, a 58. 
C^ouioux, commune, b 529. 
Oournaj ( mademoiselie de ) , ^ 146. 
IS-oury ( Léonard ) , cité , a 70. 

Gouvello ( M. le vicomte de ) , maire à Chawgnes , b 369. 
Gouverneurs ( lc8 ) anciens du Nivernais s'en font les sen 
gneurs, k 169. Jér, deBlancheforI, e 5a. 

— de La Charité 8ur Loire, MM . Andrault'de Langeron, i> 2 ; S ' 

— de Cosiic, Fr. d'Estutt, b 364- 
Goy f le chevalier de ) , 6 S^i. 

Grand ( J$an le ) » chanoine de Fumes 9 à 169 65. 

Grande Ronce, petite forge, a 8a, 597. 

Grauds jours du Nivernais, tribunal^ a 114, b 55. Voyêt 

bailli gt'nérai. 
Grandes Herbes, hameau, a a3a. 
Grange ( de la ) , famiUe noble , b ^70. 

Grange d'Ar<|uieii {^Ant. delà), a 147, \(\^ ^ b il\ù^ù']0 $ 
c 160. 161. 

Grange d*Arq[uieii {AchiiU delà), épouse Gêrm^-L. d'Ancien- 
ville, i5o. 

Grange d'Arquien (Charles de la), seigneur de Montignjj 
gouverneur de La Charité , a a85 , aStj , 5oi . 

Grange d'Arquien ( François II de la ), a 4^^* 

Grange d'Arquien ( Benri de la ) , « » ^ 1 Sg. . 

Grr.nge d*Arquîen [Jean^aeq. de la ) , vicomte de $oa« 
langy , b 245, 370. 

Grange d'Arquien ( Mario-Casimire ) , femme de Jjean So-« 
bieski, a 4i6* revient en France, b a6o, 261, 587. son 
article , e iSgk 161. 

Grange de Chécicux ( GUb.-Arn.-Fi\-Simon de la ) son ar- 
ticle, e 18a, i83. . 

Grange-TraiUard , hameau près Clamecy , ^ 4> < ' 

Granges ( terre des ) , près Sullj la Tour, a 594. 

Grasset (côte des), à Clamecy, b 9, chapelle des Grassets, à 16, 
TOMfi 3 2S 
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Gravelle (la) 9 montagne > ta hauteur, a5o. 

Gravier de Vergcnnet Voyez Vel^ennes. 

Grégoire de Naziance de Saint-Bazile , carme, vient à La 

Charité, a3i8. 
Grégoire IX, pape, aide Mahaut à bâtir le réconfort, 6 laS. 
Gréfi^oire de Tours {saint ) , cité , a 1 67 , 589 , b 281 
Grcnaut, petite forge, piès Beatnuont, a 80, 546 , 4<*5. 
Greniers à sel, anciens, a 18. à Cosne, a %oj , a56. 
^ à La Charité , a 339. 
»^ à Clam^cy , b 36. 

— à Nevers , /> hjo » 191. 

— à Saint-Sauge « ^ a8o. Voy. les chefs-lieux de canton. 
Gienois , commune, son article, b 74» 75. 

Grenot ( Edme ) , son article , c 1 , 1 gS. 

Grenouille, ruisseau , a 8G. 

Grès à bâtir et à aiguiser les inslrumens de fer, a 48. grès 
jaunâtre, a 66» ^79. au bois da Songy » b ai6. à La Ma- 
chine, b aaa. à Anlezy, b ft55. 

Gresset, son poème de Ververt, b 18a. 

Grevant, ruisseau, a 86. 

Creux (le ) , petite forge â*Urzy , a 80. 

Greuze, peintre, c 198. 

Grez {Guiii. de), év. (FAuxerre, ^60. dédie Téglise Saint- 
Pierre de Varzy, 6 i55, i36. 

Grez (Pi^rrtfde), éf. d*Auxenre, donne le chauffage aux 
habitans de Varzy , 6 i33. 

Grimuiid-Faval , s'empare de Prémery , a 399. 

Grognet ( Pierre ) , ses poésies citées, e 55. 
\ Grotius ( Uttguef) , c i54. 

Groult, grand vicaire, à Nevers, 6 188. 

Grucrie du prieuré de La Charité, a 352, à Narcy« a 355. 

^àDonzy, a 372. 

Giidin, famille distinguée , b 370, 37 t. 

Gué d'EuiUon , grosse forge , a 89. 
I 

f 
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Guénaïul ( Aymcrk)^ év. d'Auxerre, b a6. 
Guciiot, i'auiille cuosidérce au oautoii de Corbigiiy, bjji, 
Guerche > ou Guierohe « cbàtellenie hors do la Nièvrej a 3i* 
au Berry, a i4o. 4* baroonie de l'anc. Nivernaii, a i45. 

€iiercliy. Voyez Garchy. 

Guérigny, ses lorgtis royales» a 60 à Ga, 80^ 81 . donne par ^ 
Hériman aux chaaoines de Nevers, a i65y h 194. com- 
mune 9 son article, b ^45 à 3489 « 1809 181. 

Cuérin et de la Tour ( MM. ) , amis de Tabbé G. Brotier ^ 
c 189 à 191. 

Guerres de religi'on en Nivernais» b 163. 

Guesne ( la ) , petite forge sur Tlxeure* « 78. 

.Guichard de Château le Perron , sire de La Ferlé Ghau* 
deron, b 374 • 

Guichard {Hélène), fenune de Gay Rapine» c 100. 

Gilicbenon ( SamuSi ) » r 90. 

Guichy, fourneau oublié 9 a 5S> 82, 547 9 ^97. 

Guido. Voyez Galdo. 

Giiignon » ruisseau, a 93 » ^ 517. eu note. 

Guillaume I**", comte et marquis de Nevers^ 41 96. ,âonne à 
Gérard le territoire de La Charité , «a6a* 

Guillaume II, 5' comte de Nevera, 196, lOt). ;i{>j)t uuVe les 
dons de 1 cv. Uugues 1X1 9 a 170. vaincu à Âuuay» a , 
'2145,94s. 

Guillaume I", 6* comte héréd. de Nevers, a 99, 100. donne 

aux relij^ieux de La Charité Talibayc Saiut-\iclur du jNe-* 
ver», a ao4. 

Guillaume II, 7* comte héréd. de Nevers, « loo* vaincu^ 

pris par Thibaut, a 101 , ^439 a43. 
Guillaume III , 8* comte héréd. de Nevers, a 102. donne la. 

halle nux grains et les maisons voisines au couvent de 

La Charité, a 267. règle ses droits àCosne, avec rév, 

d^Auxcrre, a337. 
Guillaïune lY, 9» comte de Ncvcr», a 102. bat les comtes do 
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Joigiij et de Sancerre, a io5, 555. permet de furtifier 

La Charité 9 a 367. meurt de la peste et fonde X*év. de 

Bethléem» ^ 19 à 31. confirme la fond, de Corbigny^ b 85. 

s'empare d« Varzy, i5i. fonde les prieiurés de Faye et 

de Fonteiiet , b 140. 
Guillaume Y> 11* comte héréd. de Ne vers , a 104 9 io5. 
Guillaume 9 ér. d'Auxerre, donne rab8>lution à Guy^ comte 

de Nevcrs , a 1 04. 
Guillaume de Seiguelay, év. d'Auxerre, a a4o. crée deux 

paroisses nouvelles à La Charité 9 a 270. dispute à Tév. 

d^Autun rhospice de Pantoner, ^ ai. échange les biens 

du chapitre à Billy , h 59. 
Guillaume^ ditrEnnitc, arcliid. de Soissons, r 1 1. 
Guillaume > archev, de Bourges, fait abjurer les hérétiques, 

Guillaume, le confesseur, archev. de Bourges, iié à Arthel^ 
a 40 a. son article, c jo à la. 

Guillaume de Saint^Lâzare , 5i* é?. de Nevers» a i74> se 
croise contre les Albigeois» etc., a 176» 177. ses grandes 
charités, a A06. vient à La Charité chasser les hérétiques ^ 
a 266. règle les droits du curé de Saint-Aubin et de 
Téglise de Frasnay, a 560» 56 1. archidiacre de Nevers > 
b 10$ 9 loO. 

Guillaume deGiand-Puy, 67' év. de Nevers 9 a 178. 

(luiliaunic dît l'Anglais, c 5. 

Oùiliaumc II , abbé de Cluny , son différend avec le prieur 

de La Gharité, a 971 à 975. 
6ulilaume de Gaucourt> 1 4* prieur , a 557. 
GuilbitHic m, installé i6' prieur à La Charité, à la piace^ 

de Gcoiiroy il, a 274» ^7'^ • ^«^J* 
Guillaume IV« ai* prieur^ a 357. 
Guillaume Y, 28* prieur, a ZZy, 

Cuillauiiic, scign. do Sui niizelle, commandeur de Tordre 
dQ SaÎA^Louisj» b 3»Ô, 571 , 5^a^ 
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Guillaume {Paide ou PanCme) . mère de Sim. Marioii , c 68. 
Guillîcr-VauveUe et de Moutchamoy ( MM. ), ^ 5; i . 
Gmneredui, Voy. Gerfredas, 

Guii>y , sou i'ëlisc donnée à Saint-Martin de Nevew, a 17a. 

commune, son article, b 75. 
Guise (le duo de), passe à Varzy , est assassiné à Blois, b 4i. 
Guise (le duc de), son voyage en Italie, e 39 , i45. 
Guisos, leur ambition dangereuse, tf 285. luësàBlois. tfSio. 
Guise (i/£7/nducde), di^fend Poitiers, a 000. paraît au sîége 

de La Charité , a 3o5. bat les Allemands à Yimory, a 3 10. 
Guiverdus, Voy. Gerfredus, a 16a. 

Guy î", eomle liéréd. de Nevcw , tf io5 , 104. fait la paix 
avec Hugues de Bourgogne, a 170, 266. permet que 
Prémery soit clos de murs, a 398. 3' fils de Guiilaxnne 1 1 h 
b 6, 7. fonde huit chanoines à Clamecy , h 10. approuve 
la donation de Bethléem, 20. affranchit Corbîgny, ^83, 

Guy II , comte de Forez , second mari de Mahaut ou Ma-- 
thildi àe Courtenay, a 108. chartiC citée, a 1^2. confirme 
la fondation du val de Saint-George, b 99. établit la corn- 
mnnè à Tîevers , b Jp3. 

Guy de Donzy , scie;nrur de Munot, a 553. 

Guy de Lavais baron de Donzy, a 3 70. 

Guy, év. d*Âuxerre, donne à Tév. de Nevers des reliques 
de Saînt-Cvr, a i65. 

Guy II, 42* é\. de Nevei-s, a 170. donne Saint-Loup et' 
Saint-Gildardde Xevers àTabbaye Saint-Laurent, a ocjlô, 

Giiy ou Guillaume !•% i a* prieur de La Charité , « 337. 

Guy, prôtre, donne ses biens au chap. deClamec]^,* 10, 11. 

Guyot, famille iwhlv , h 7)';-i. 

Guyot de Sainle-Ilelène, cité, a iiT). 

Guyot de Méri, iief de la terre de Brèves , b 63. 

H. 

Habitans de la Nièvre, leur nombre, a 53, Go. réduit par 
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la famine de l*an i aao , a 1 76 , 1 77. profitent de la réfo- 

lutioii de 1789, et travaillent à embellir les bicn^acquis , 
ù 4o5. aiitrcibis esclaves ou serfs eu uaiss<'iot . b 4^4 4^o* 
ceux de Clatnècy affranchis par Hervé IV ^ b 4^99 43o. 
yoy, Population. 

Haimo, 54* év. de Never», a i65. 

Haleine. Foy, Alainc. 

Halle aux grains, droit seigneurial, m 354- brûlée en i5a4, 

— à Ne vers, b 196. 

Hardy ( dom Robert ) , son article, c 157 , i38. 
Harlot. Foy, Paye. 

— petite forge, a 78 , ^ 204. 
Hassenfratz, a 17. 

Hauteurs remarquables dans la ^'ièvre, a 99^ 3i. 

Hays, prieur de Saint-Martin de Nevers, b 174*^ 

Hébert , prof, de mathématiques, 116. 

Ikbrailh (l'abbé d'), la France littéraire, citée, c iÇ5, 187. 

UétçheriustM év. de Nevers, douteux, a i58« 

Helyot, capitaine et tyran à La Charilé, a 307. chassé , te 

retire à Dompierre^ a 5o8. tué devant Mouron , a 309. 
Henri dit le Grand , frère de Hugues Capet, b 124* 
Henri II, fait élever Louis de Gonzague, a 12G. son entrée 

à Tours , c 54. 

Henri III loge à La Charité , a 509. fait tuer les Guises et 
conclut la paix avec lleuri iV, a3iu, ù 4i* assassiné par 
Jacq, Clément, b 41 , 4^* abolit les droits de Bourdelage > 
b i63, r 4^. vient à Fougues prendre les eaux, b s4<^..son 
ordonnance sur les états de Blois, c 64* créé Tordre de 
Saint-Michel , et en décore Chévenon , c 76. 

Henri IV, sa lettre à M. Sallonnier^ «69, 7a, e 77. envoie 
de Gonzague en ambassade à Rome, a 197. mot pi- 
quant au due de Nevers, a 128. choisit Am, Sorfoin pour 
son auiiiassadeui* à &ome, «190. sou ordouu. sur les 
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maladrerîes, a 3 14- établit Tordiieda Mont-Carmel, aaiS* 

roi de France, donne Tabbaye de Roches à Montigny, 
a 25i. se joint au parti des princes, a 5o5. ne peut passer 
la Loire à La Charité, a 5 10. établit des foires à I>ora- 
pîerre, a 406. reconnu roi de Franoe » 6 4^ 9 4^ y 4^* 
à G. Coquille une place de conseiller d'état, c 58. 
Henri le Grand, duc de Bourgogne, a* comte héréd. de 
Nevers, «98. 

Henri Y , roi d^Angleterre , venant an secours du duc do 

Bourgogne, meurt à Melun, a a44- 
Henri VI, son fils, c 19 à at. 

Henri, comte de Champagne, consent que La Charité soit 
close et fortifiée, a A67. 

Henriette de Clèves, a le duché de Nevers, mariée à 
Louis I" de Gonzague, a i25, 126, 294. morte en 1601 
a laâ. fondation pour marier soixante filles pauvres, 
a 139. Tend sa moitié de la terre de Miennes, a 35o. 
vend des usages aux habttans de Clamecy , h 5a. appelle 
des capucins à Kever» , b 176. dote trente filles en Ni- 
vernais , 1 88. 

Henriette de Gonzague, mariée à Henri de Lorraine , a 139. 

Heptad , év. d' Auxerre , ^ 89 , 90. 

Hérétiques popelicaîns chassés du jNiv( mais, a 174 ^ '76. 
Ueriman, 26^ év. de Nevers, a 16a ^ i65. son tombeau» 

b 17a. dote Saint-Hartin de Nevers, b 175. 
Hermitage ( T ) , hameau près Clamecy , b 409. 

Hervé I"% l)at (>n de Donzy , a oiiS, 
Hervé II et iU,a569. 

Hervé lY, baron de Donzy, épouse Makaut de Courtenay , 
et devient eomte de Nevers ^ <k 34» io5 à 108, 569. chef 
de la croisade contre les Albigeois, a 106, 176. combat 
contre son roi à Bouvines, et autres actions, a 176. fonde 
Eellarf, a 307. fonde le prieuré de Lépau, « aio. vaîn-^ 
queur de P. de Courtenay, a 2^1 . confinne les privilèges 
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de La Charité et de Tabbaye » a 267. dépossède le prieur 

(icolFroi 11, et installe son successeur, a 274". '^7^- son 
testament, cité, a 4o4> cède la justice de Saiut-BoQuct 
aux relig. de La Charité» a 4i^« affranchit de iaserri- 
tude les habitans de Clamecyt ^ 3o, 4^9 ^ 4^o. donne 
cent vinj^ls muids de vin au couvent de I.épau, h 02. jj. 
répare le château Murât, près Billy, b ôt). fonde unecha- 
pelie à Entrains, ^144* sa charte affranchit de Tescla- 
vage les habitans de Clamecy , b 430 9 4^0. 
Hervœus , 4'^" ^v. de Ncvers, a 

Héry, comni. du canton de Brinon, b 75. son maire, ^55o< 

Héry , commune du canton de Fours, ^76, 237, 258. 

Hésiode d*Ascra, e i/^i ^ i^^, ' * 

Hcsronite( Jean ) , vient à Paris, r 81. 

lieulard de Montigiiy , cons. àLi Cour roy. de i}ourges,^g8. 

Hiidégaire, év. d^iutun, ^ lai, 122. 

Hiideric, abbé de Saint-Germain d*Âuxerre, réunît le mo- 
nastère de Saissy à son abbaye , a 378. 

Uinseliu de Moraehe, seign. de Miennes^ a 260. famille 
noble, b 575 , 3g6. 

Hinselin de Moraches {Jean et Pierre ) , son article, c 107, 
108. P^oy. Vieîlbourg. 

Hippocrène, fontaine, citée, b 58. 

Histoire amoureuse des Gaules, c 122 à 128. 

HUtoria figwralU, c 7. 

Hodeneau de Brévignon, famille noble, b 573. 

Holslenias [Luc) , cité, b .l'i/j. 

Hommes illustres du département, £ 1 à 220. 

Honoré le Solitaire, théologal à Autun, b 344* 

Honorms II, pape, confirme les donations de Fromond, 1 

Hôpital général de Ne vers, établi par Ed. Valut, a 198 , 

b 170, 18G. a des biens à Oulon , a 
— de quinze lits à La Charité , a 257 , 208 > 326, 327. 
de Bethléem reste à Tév. d^Âuzenre , b 39. 
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Hôpitaux à Châtcau-Chinon, b 297. 

Hôpitaux, à Nevers, a 105. 

Hospices en Nivernais, à Achun , a 5o7» 

Hôtel de ville à La Charité, acheté, a ôoZ. 

Hôtel-Dieu à Nevers, doté en partie par Hugues HI , a 169, 

— à Cosne , a a4i» 

— à La Charité, établi en 1639, a Safi à 3a8. rebâti en 
1696 , a Sap. 

Iloudaille, bienfaiteur de la comm. de Chalaux, b 101. 
Houdetot (le chev. Henri de), sous-préfet à Cosnc, a ojj^ 

58, 246, ^ 375. 
Houssiërc^ rivière, a 

Huban, baronnic, a 149» commune, son article, b 76. 
Hubaut ou Huban, église donnée à Saint-Martin de Nevers^ 
a 17a, 

Huez, aux Amognes, a 2^ commune, b 285^ 

Hugues , duc de Bourgogne , défait Guy I", comte de Ne- 
vers, a 104, aflfi* fait la paix avec lui, a 1 75. 

Hugues le Grand, comte de Paris, assiège Never», b lû^ 

Hugues , comte du Mans, prend le château de Cosne, a ioi« 
a4i . appelle Thibaut à son secours, a a4a, a45. vain- 
queur de Guillaume II , a a48. . 

Hugues, seign. de Lormcs, eu ia5i , a i4a. et de Château- 
Chinon , fonde la chartreuse du val de Saint-George 9 
a 177 , ao8, b 99. seigneur de Saint- Verain , en ia5i , 
a 142. de Lormcs, b 92» . 

Hugues d*Amboise, seigneur de Montfort, a a^L. 

Hugues d'Avesne, baron de St-Veraiude8Boi8,en i i5j,a35i. 

Hugues de Châlons, év. d'Auxene, répare Sainte-Eugénie 
de Varzy , b i55. 

Hugues de Mâcon, év. d'Auxerre, fait fixer les fonctions et 
le rçvenu du curé de Clamecy , b i_Lï 

Hugues de Montaigu, év. d'Auxerrc, a 5G7. 

TOME 3 26 
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Hugues des Noycr$, C*v. d'Auxcrrc , marteau des liérétiqueii 

a a66. fortifie Varsy» ^ i3a. fait des dons» ^ i55. 
Hugues I*S 95* ëv. de Nerers, a 169. donne SainMrigle 

au chapifrr <le Nevers , a iof\. 
Hugues H (le < Jjampallcnicnt , dît le Grand , Sg* év. de Ne- 
vers, a 167 à 169. rebâtit Saint-Etienne à Nevers, k 170. 
donne Saint-Sauveur à Tabbé de Chiny , ^174. 

Hugues III de Champallcnieiit , 4»' <^^v. tic Nevcrs , a iCy) 
sa seuteuce arbitrale entre Frasnay et le prieuré de Ux 
Charité y a 36o« fonde à Lurcy le monastère Saint-Ger- 
vais, a 407. lègue des biens à l'hôpital Saint-Didier de 
Nevers, b 186 donne Saint-Gildas à Saint-Cyr, b 191. 
annule la donation de > arenues, b a53. 

Hugues IV) 44* év. de Nevers» a 171. donne l'église de 
Meauce à Saint-Cjr» h so3. donne à Biehes Tég^ Ste.- 
Foy de Pouîlly , 6 3 1 5. 

Hugues {GuUl, d* ) , 96^ év. de Nevers, a aoo y 201 ^b i83. 

Hugues 9 archidiacre de Bourges j 6 ai . 

Hugues de Champallement 9 vicomte de Nevers» a 961. 
donne l'église de Safnt^Sulpiee le Châtel , h 364. 

Hup^iies et Landry de Lurcy , donnent de8 biens au prieure 
de La Charité , a 564- 

Hugues et Abon de PouiUy » bienfaiteurs de Biehes, b 3i5. 
» Hugues de Tronsanges , confirme diverses donations , a 364* 

Humbault , év. d'Auxerre , a iTtc) à 241. attache diverses 
églises à l'abbaye Saint-Laurent, a donne Teglise 
de Traey À St-Laurent» près Pouilly, a 396. excommunie 
le baron de Donzy, b ce qu'il tait à Varsy, b i35. 

Humbault enseigne à Nevers, a i65. 

Humbault ou Hunibcrt de Borne, 8* prieur, a 536. donne 
la commune de St.-Bonnotaux reiig. de La Charité, a4>2* 

Bumbaut, chanoine d'Auxerre, A ai. 

Hurtaut , diction, de Paris , cité , 6 25. en note, c 6. en note, 
29, 3o. 
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Hyde de Neuville, député de la Nièvre^ a 4o, 345 « à 50^ 
fait donner des secours au hameau de Fiez « brûlé 9 A 1 56^ 
d^oii il a son surnom , h 22g, sa famille , b ôja , ZyZ, c 319* 

I. 

MeterUu, Voy. Ithier. 

Ide de Carinthie , mère de Guillaume lY , a toa. fait des 
donations à Téglise de Clamccy, 612. cède son droit de 
main-morte à Varzy, à Tév. d'Auxerre, b i3a. fonde le 
priettré de Fonlenel, b 140. 

Ue ( r) 9 sur Allier, donne à Téglise de Nevers, a 164* 

Imarus, cardinal, 5* prieur à La Charité, a 536. 

Imbert de la Piatière posséda la terre des Bordes, a 14S 
à i5o» 6 194. d5* év. de Nevers, a 191, bénit Téglise de 
Frasnay, e 3da. fianille noble, b 374, c 43 à 45* 
Bourdillon. 

Imphy , tire ses fontes du Berry, a $9. a une fabrique de 
fer-blanc» e 65. commune, a 78. son article, b 900, 959. 
deux forges et une fonderie, a 78. 

Impositions de la Nièvre, /i 55, 54- 

Impôts d'un milliard en France , b 40S. 

Impôts sur les mines de fer, a 55 à 60. 

Imprimerie à La Charité « en 1496, a atô. en i555, a 284» 

Incendies, à Âsiiois ^ b 112. 

La Charité, a ^63, 171, ii^ô, âba, ab4, a^d, 3a5. 

— détroit Cortiigny, b 85'. 

— à Decise, b 9i3 à 216, r 57. 

— à MoulinS'Ëngilbert , b a36. 
"à Nevers, b 193. 

Innocent II, pape, confirme les donat. dé Fromond, a 179, 
Innocent III , pape fait juger le différend de Tabbé de Cluny 

et du prieur de La Charité, a 370 à 275. bulle citée, b ao7- 
Innocent lY, confirnic la fondation du Héconfort, b ia5» 

rétablissement de la commune à Nevers, b i65. 
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Inscription ancienne, a nm. 

Inspecteur de la navigation pour le commerce des bois à 
Clamecy, b 

Instruction (T) du peuple tardive en Nivernais, b 400» 
Isabeau de Saint-Yerain , se marie avec Jean de Beaujeu , 

Isabelle de Bavière, femme du roi Charles VI, c iç». 
Isenay , ses mines de fer , a commune , a 218, b 55f|. 
Jsianum, Isenay, a 

Isoard, tour à Varzy , sa mouvance, a , ^ i^K. 
Issoire en Auvergne, pris par L. de Gonzague, a lay. as- 
siégée , a 507. 
Ithier (saint), év. de Never», a iSq, sa vie, ifiû- 
Ixeure, rivière, a i6j 2^ 

j. 

Jacob ( Ludov, ), opus descriptor. Cabilonensibus , c5 à 2i 
— bibliograpliia Parisana, citée, c 

Jacobins établis à Nevers, en i2j)G, a 170, tour et flèche 

du clocher, a 18.^. leur article, b 175. 
Jacques de Clèvcs , 'al duc de Nevers , a i25, uifL 
Jacques (dom Benoit) , 45" prieur de La Charité, cède ce 

bénéfice à L. de Clèves, a Sji , ^^ift- 
Jailly , prieuré dépendant de celui de La Charité , a 54a. 

commune j b 285, a8fi. 
Jaligny, baron du Nivernais, en i25i , a 142» 
Jandot [dom Jacques), son article, c 161 , liia. 
Janole, sous-pi-éfet à Chàteau-Chinon , a 291» 
Janus , son temple fermé , a aiiâ^ 
Jarnesse, terre seigneuriale, ^ 2iS^ 
Jarofle ( la ) , ses mines de for , a 
Jaucourt, famille noble et puissante, b 573, 574' 
Jaucourt, scig. de Deux-Lions, comm. à La Charité, a iSô^ 
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Jaucourt-DinteTÎUe ( Pierre V de ) , 2?^ év. de Nevers, « iM_- 
— Fr. de Dinteville, év. d'Auxerre, a aJ|5. veut faire ré- 
former l*abbaye Saint-Laurent, près Pouilly, a Sqj. ses 
bienfaits à Varzv , t» \ r>fi. 
Jaucourt d^EspeuîUe ( Pierre I*' ) , épouse Franc. d*Anlezi , 

Jaucourt ( Pierre-Ant. ) , seign. de Brinon , 5 6S, 22: n^^" 
quis d*£speuilles, baron d*Huban, etc., b 574* 

Jaucourt {Anne de), mère du maréchal de Bourdillon, c 45. 

Jaugenay, commune, son article, b . 

Jean XXII , pape , crée Véy. Bertrand cardinal , a 181. 

Jean II, roi de France, donne l'ordre de fortifier La Cha- 
rité p a 276. prête aux habitans io,5oo L d'or , a 272- est 
pris à la bataille de Poitiers, b i54. sa rançon , b i ^o, 

Jeau de Damas [saint), c 

Jean de France , dit Tristan , comte héréd. de Nevers , 

a iiOt 111,6 175. 
Jean le Bon , crée le Berry en duché , a 
Jean de Bourgogne, dit Sans Peur, xil comte de Nevers , 

a 1 lû. séjourne à La Charité, a 279. 
Jean de Bourgogne , dit de Clamecy et Jean sans Terre , 

24* comte de Nevers , a à 120. ses deux filles , 

a 569. né à Clamecy , b 
Jean, duc de Clèves, marié à JE//.-, de Bourgogne, a 1 iç), l2û* 
Jean-Casimir y roi de Pologne, épouse Marie-Louise de Gon- 

zague, a 

Jean de Blanosco , ou de Blanais , bourguignon , c ^ 
Jean de Corbie, prétend à l'évéché d'Auxcrre, a 1S8. 
Jean I", 49! Nevers , a 174» confu-nie la donation de 

La Charnaye, a j65. 
Jean III Mandcvîllain ou de iMandeville de Clermont, a 

68^ év. de Nevers, a iRi- 
Jean IV de Neufchâtel, 21! év.^de Nevers, a i85. 
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Jean V, dit Germain , jS^ év. deNevers, a iMà iM. lerf du 

comte de Ncvers, ^3ii. Voj, Germain. 
Jean d'Etampes, Sii! év. deNevers, a iM^c^ 
Jean, seign. d'Egreville et de Saint- Verain, donne Miennes 

àTabbaye de Roches, a a5i , 4a i. marie /^o^dfla, sa fiUe, 

avec Jean de fieaujeu, a 4a i , 42 a. 
Jean de la Rivière, bienfaiteur de Lépau , a ai 1 . 
Jjan de Varzy, dominicain, son article, c ^ 
Jean de Vienne , abbé de Saint-Martin de Never», b i^S. 
Jean de Vincelles, 35! prieur, a 532. 
Jeanlard, petite forge, a 8a^ 397. 

Jeanned*Arc reprend St.-Pierrele Moutiers pour Charles VII, 

b 269. 

Jeanne de Bourgogne , épouse Hugues de Damas, b a5^ 
Jeanne de Flandre, duchesse de Bretagne, a ii_5. 
Jeanne de Rhétel , femme de Louis , comte de Ne- 
vcrs, a i\sL. 

Jenton [Claude)^ grand prévôt à Bourges, condamne le» 
Geubles à la mort, b 367 , 3û&, 

Jérôme ( dom ) , feuillant, prédicateur, c 175. 

Jérôme de Paris, né à Saint-Sauge , b 283. 

Jésuites, régissent le séminaire de Nevers, b 1^4. et le col- 
lège, b i83, 184. maltraités par Sim. Marion , c 70, 71. 

Jeugny , ses mines de fer , a ^ 

Joigny ( le comte de ) , a io3. 

Joigny , prieuré dépendant de celui de La Charité , a 543. 

Jointures, monastère fondé par Saint-Dié, a 15^. 

Joly (GuilL), éditeur des ouvrages de Coquille , c 60 , Qi^ 

son article, cGQ à M. 
Joly (Claude), son fils, chanoine de Paris, cGùkôîL 
Jonas, év. de Ncvers, a ifii. 
Josceliue, femme de Joscerand deTaloy, b a58. 
Joteph (Fiaoc), ses ouvrages traduits, e tS. 
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Joseph I*% enip. d'Autriobey dépouille Çhafles IIl du duché 

de Mantoue* a i36. 
Joseph (le père), capucin, ^ i46. 

Joumard ( Edme-Fr, ), baron de St.-Pierre 4u Mont, a 149. 
Joumard ( Fr, Achard de), achète St.-Pierre du MoDt, b i56. 
Joumard-Tison, marquis d'Argence (Fr. de), possède SainN 

Pierre du Mont, b i56, 55o, 5Si. 
Jourdaii [Jean ) , député de Oorbigny à Nevers , b 98. 
Jourdan [Jean-Baptiste)^ né à Lormes, ^ 98. - 
Journal (le) d'Henri IV, cité, c6S. d*Henri III .4769. 
Journal des amis de la liberté , e aoo. 
Jouslin de Noray, fitiiiilUi noble, b oyj^, 
Jouy (M. de ) ^ sa tragédie de Bëlisaire,^ 1849 en note. 
Joyeuse {Jnge de) , capucin, b 176, 177. 
Jubert , marqub de Bouvîlle , ^ 57a. 
Jubilé de Tan 1000, a 1G7. 
Juge gruyer du prieuré de la Charité, a 55a. ■ 
Juges de paix dans la Nièvre, a 4o* ^ Cosne, a à Li 

Charité, a ^5y. à Donzy , a 5^5 , 576. Foy, les noms des 

chefs-lieux de canton. 
.Tuigny , village ou lianieau , « 'i 1 7. 
Jules II , pape , défend le chapitre de Tannay , b 109. 
JitUy, prieuré dépendant de celui de La Charité , a 545. 
Juridiction consulaire à Nevers, ù f'oj. tribunal de 

commerce. 
Jurieu , histoire du calvinisme « citée , b 370. 
Jury médical pour les épidémies à Nevers, «1 46. 
Justice rcnibic à Claiiiet y par un prévôt et un Ijailli , i&54* 55. 
Justice de La Cliaritë , rendue au nom de TaM)?' ressortit en, 

appel de Saint-Pierre le Moulier, aa54« ^55 , 35 1 , 353. 

àVarzy,^i38. 
Justices subalterne?» ( 35o ) en Nivern ii», a i<). dos bnron- 

nies et châteUenies, a i44* ^® Nevers, b 190. rutile à 
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Saînt^Pierre le Moutiery h 267.» aôS» 970, «71. seigneu- 
riale à Tazilly » b ^ik^. 

Juvinien^ protestant , condamné à être pcudu, a ago. 

' K. 

Kcmpis ( Thomas à ) , « 1 $7 ^ 16a y i63. 
Renson ^'nissoau » a gS. 
Knolle, vc/. Lanelle. 

L. 

Labat, jcsuile (lo père), cité,c 108. 

Labaume, cap. f prend Clameoy et se retire ensuite^ h 3^. 

LabbCi jésuite 9 loa BUUiothgca Mm* , cité, <: 3f 4* 

Labrière» on Labruyère, gouverneur à La Charité ^ a 3oi* 

Labusfûère, famille noble, b 5^4? ^7^- 

Labussière^ village de la chàtellenie de Claaxecy , ^ 4* 

Lac 9 on cratère» près MouliiM-£ilgilbert« h 538. 

LachaÛEe, prèsPazy, b gS. 

La Cliapelie, petite forge, a 84. 

Lâché , conmiune , son article , b 7G. 

Ladislas-Sigismond IV, roi de Pologne » marié avec ifiri^ 

LùuUgde Gonaague^ a iSS^c iSg. 
Ladoué, ou Ladôuhé, près Saint-Aubin , quatre forges, 

dont une au gouvernement, c ^o, Jean Bourgoiog ta 

était seigneur en 1620, a 4i5. > 
La Fayette défend Cosne contre les protestans , a a45. 

maréchal de France, gouverneur du Nivernais 9 a a6$. 

vient à La Charité, a ago, 
Lafertéi Firmiias, plusieurs lieux de ce ncHn^ b 375. 
Laferté , près Prye » ibrge , a 78 ^ 6 360. . 
Laferté'Ghauderon , baronnie dii Nivernais» ses droîti» 

a 14^ à 144» ^4^» ^ 9 
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Laferté-Ghauderon , famille sortant de la maison de Vienne, 
b a75, 274, 575. 

Laferté-Chauderon {Isabeauàe)^ femme de Guichard de 
Ghâteau le Perron , b 274. 

Laferté-Langeron , commune , a 76 , b 2^5, 274 à 277. 

Laferlé-Langeron , petite forge , a 76^ b 274» 276. 

Laferté-Langeron , famille noble de la Nièvre , b 273, 276, 
276» 575» barons de laRoche-Milay^ 6525. yoy. Andrault. 

Laferté-Meun et Saulière, b 575. 

Lafleur, lieutenant à laXhariUS , a 7>oi. 

Lafond , seigneurie près Glamecy , c qi. 

Lafond, propriétaire du Nozct, a 7)Hri. 

Lagarde , près Saint-Pierre, ses mines de fer, a 5(>. 

Laistrc (Eustache de ) , chancelier de France, c 19. 

Lallomant, Génovéfain (Pierre) , sa vie , c liiS. 

Lamarche , limite du diocèse d'Autun , a 1^ ses vins , a 74» 
chàtellenic, a i4o. frontière des Eduens, a 254» ses sei- 
gneurs en io52, a 2Ô2. un chapitre de Gluny est tenu au 
château , a 272 , 275. son article , a 55 1 à 554» 

Lamarchëe (M. le comte de), b "5^5. 

Lamarck [Dianê de) , femme de Jacques de Clèves, duc de 

Nevers, a L2Û. 
Lamenay, commune et prieuré, a 218 , b 227, aaS. 
Lameth ( Clmrles de) , 2JiL 
Lamianum, Lamenay, a 9.18. 
Laminoir à Prémery, a G2L 
Lamoignon, fief à Donzy, a ôyG. 
Lamoignon, famille noble, b 

Lamoignon (MM. de) , seigneurs de Chasnay et la Ver- 

nière , a 549. 
Lamoignon (^Charles de) , son article, c 45 à 47» 
Lamoignon de Bàviilc ( Chrétien de ) , fils de Charles , e 42: 
Lamoignon [Guill. de), soigneur de Mannay, Chasnay et 

Nannay , a 5f)8. 

TOME à 27 
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Lamoiguoii ( Pierre de ) . sou article, c 4/;, 4^- 
Lamoignon ( Jetume de), épouse de Jean d* Armes y ^ 5^ » 
e a6, 27. 

Lamoignon (Mark de ) , ft'mine de Phil. de Poisciix , a 349» 
LamoUe^ cap. protestant, entre à La Charité , a 3o4* 
Lamotte~FénèIon (M. de ) , envoyé par le roi contre He- 
lyot , a 3o8. 

Lamollc, ruisseau , a 86. 
Lamy ( Honoré ) , c 112. 

Landry II 9 4* comte héréd. de Neyers, a 98, 169. $08 armes 
b 0. prend Metz le Comte 9 b lai ^ laa. épouse Mahaut de 

Bourgop;ne, b 122. fils de iiudu , 124, i25. donne le 

prieuré de Saint-Pierre de Décide 9 b 208. 
Landry , 19* prieur 9 a 537. 
Landry de Lurcy. Foy. Hugues. 
Lanelle [Rohrrt]^ surprend La Charité, a 27G à 279. 
Lange, amateur d'antiquités, a 22G. le baron de , i S i . /Yi- 

cit/m de, son article , ^ 83, 84- le château de» c 83. ba- 

vonnie , c 84. 

Langeac [Gilbert de), comte de Dalet, marquis de Colignt, 
c laôy i3o. 

LangeroU) comm.» b 275 à 377., famille noble» b 34f)9 375. 
Voy, Laferté-Langeron et Andrault de. 

Laiigeron (M. de), députe de la moIjIcssc aivernaise aux 
états de 16149 a i3o » 1 18 » c 5i . gouverneur de La Cha- 
rité» a 3io« 

Langeron ( BI. le comte de ) » gouv. d'Odessa, b ^76, 349* 

Langeron-Maule\Tier, seigneur de ïrucy, ^67, 275, 276. 
Langeron {Gabrieile de), abbesse de I<(otre-Dame de Nevers, 
b 17a. 

Langlots {Jean'-Bapt, )^ Jésuite, son article, r 168, 169. 
Langlois ( Emeric) , 168. 

Languedoc, rendez-vous des sectaires au treizième siècle , 
« 175, 176. 
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Languet (^Hubert ) , cité , c i5G. 

Langy, commune, b aOi. a donuti son uomà ALM. Dault 

de Saint-Sauge ^ A 35 1 . 
Lanno. f^c^r. Hatmo. 

Lanocle, commune, b 23 > à 

Laiiquement (iVi<;(7/a«) , iaiprimeur à NeverSi ^139. 
Lanty en Morvan» ses vignobles » a aB. commune jointe à 
Rémilly , b 5a5. 

Laoderus , présumé être Saint- Amand^ a 4» 4* 

Laplanche. ^ ojr. Logeri. 

Laproye , ruisseau 9 a 86. 

Laramée 9 sous-préfet à Glamecy , a 38 9 6 55. 

Lardeiiiel ( mademoisQUe ) 9 \cud Saiiit-Pierre du Mont eii 
détail^ a 149. 

Lartigue » cap.^ fend JLa Charité à Philippe le Hardi» a 27^., 
Larue ( M. le cheTalier de), conservateur des archives de 

France , b 'ùy'5. 
Las ( Charles de ) , gentilhomme, b 567. famille noble» b 376. 

Jeanne de Las» b 376. 
Lasalle, cap., rend La Charité à Phflippe le Hardi-, a 978^ 
Latour , cap. défend Btetz le Comte 44 ? 4^ > i33. . 
Latraitou Latraut, près Breugnon , Oi , 4*1. 
Lavache, son foiumeau, a 55. et sa fojrgp» a 8a. cours de sa 

fontaine, a 389. 
Lavenne {Jean de), bénédictin, ^184* i85. établit les 

sœurs de la charité chrétienne à baiot-Saugc, b aS5. fa-: 

mille noble, b 37G. 
Lavemicre^ ses forges, a 83. 
Lavèvre (M. de) à Clamour. y^y» Bouigeoisde. 

r 

Lavis des Plans, c 2o3. 

Launay de Donzy, essaie de reprendre La Cliariké, a 387, a88r 
Laurens ( ^ft<6-^ du) , ses CBiivres , c 1 1 1 , 1 1 a. 
Law, son système ruineux , b 4oa. 

Leblanc de Lespinassc, famille considérée, b 376, 377. 
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Leblauc de la Cauderie , à Vieux-Moulins, a SgS , b Zyy. 
Lebœuf (l'abbé), cité, a a3_j 199, 22a, aSy, 559, 54o, 

éji^i, 4*7» ^ 4> Ml ^9 a 86, c 175. 
Lebrcton ( Gabriel ) , son article , e qi^ q2, 
Lebrcton ( Marguerite ) , marraine de Guy Coquille , e 91. 
Lechencuf de Bois-Renard,' remplace Lingendes, a 291. 
Lecler ou Leclerc (Claude- André) , seigneur du château du 

Bois , b 146. 

■ 

Leclerc {Jean)y son article, e iS à 21. 

Leclerc de la Forest {Jnt.), son article , r 2a , 109» 

Leclerc (Philippine) , femme de Guill. Bourgoiug, cens, au 

parlement de Paris, c eu note. 
Leclerc (Toussaine), mère de Gabr. Madclenct, c i5y. 
Leclerc de Juvigny, juge de paix, décoré, b 577. 
Leclerc du Tremblay ( Joseph ) , capucin , b i/|0. 
Lecomte , fourneau sur la Crcssonnc , a 7G. 
Lefévre (MM. ) , imprimeurs à Ne vers, b 189. 
Lefévre ( Théodore), construit en 1675 le second pont de La 

Charité , a 269. 
Lefrere de Laval ( J ean ) , e 7!. 
Legendre ( Tabbé ) , cité , c 59. 

Legoube ( M. ] , son mémoire sur Tantiquité des bains de 

Saint-Honoré, b 545. 
Legout ( dom ) , curé à Raveau , e 
Legrand (Jemi), fondateur de Basse ville , a 208. 
Le Jay ou Legcay (Etienne), député à Charles IX, livre La 

Charité aux protestans, a 286, 287. 
Lelong (le pèro Jacq, ) , cité , a 199, c M? ^9 M» 23 ' 

108 , i57 , i/|8, i56, i57, xC5, 167. 
Lemanier , lieut.-génér. du bailliage , a 394» 
Lemez , petite forge , a 84^ b 1^ 
Lenglet-Dufremoy (l'abbé), cité, e l5û* 
Lenoncourt (Robert), prieur conun., a ^ en nom, 

g a85 , 
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Lenomourt, card., abbé comm. de La Charité, a iM, aSi). 
Lénoncourt (^Philippe de), 4^ prieur à La Charité, ch 

i56i , a afîâ, 2C^ , SSâ^ répare le prieuré , et vend la forêt 

de la Bertrauge, a 5qi. ses bienfaits, a 5o(). meurt eu 

1 59a , a7)ii , 5j8. 
Lentilly , village ou hameau , a 217. 
Leodebaldus, év. deNevers, douteux, a i58. 
Léon IX, rend à Hugues II l'évéché de Ncvers, a 1G8. 
Léonarde de Yermandois , femme de Guillaume lY , a m^. 
Lépau, prieuré doté parle baron de Donzy, a 107 , aïo, 

214, h 28^ 3a , par J, de la Rivière, c iXL seigneurie, 

a i^r*. 

Lépau 9 haut fourneau, a 8a_} 575. 

Lepayen de Vigncullc, sous-préfet à Chdteau-Chinou , a 3y, 
Lcpellctier. Voyez Pelletier d'Aunay. 

Lepère ( Gilles ) , prévôt des maréchaux à Saint-Pierre le 

Moutîer, b 270. 
Lepie ou de Prie ( J eau ) , donne Lacharuaye aux moines de 

La Charité, a 564 ^ b 260. 
Lépreux séquestrés, a ai5 à 216. 
Léproseries , a axS à 216, b 57. 

Leroy de Prunevaux et de Cuy , famille honorable , b 077 , 
578, gç)4.05. 

Léry {Jean de), ministre protestant, quitte La Charité, a 5o 1 • 
LesfiUcs {Jean-Bapt. ), épouse la fiUe uni([ue de M. Geublc 

de Villetle, A5(ia. 
Lesgone. Voy. Montruillon. 

Lésigné ( Erard de ) , év. d'Auxerre , son différend avec un 
prieur, a 

Lesparrc ( Louis de Madaîllan , comte de ) , marquis de 

Montatairc, c jji£L 
Lespinace (M. de), envoyé pour chasser Hclyot, a 5t)8. 
Le»pina8jie aîné {L.-N. ) , sou article , c aiia, ao^. 



Lespinassc ( Augustin comte de ) , sénateur , allié de M. Bau- 

dron de Lamotlie, b S5l son article, c 204 à ao6. 
Lessius {Léonard)^ c lâi. 
Lévcillé-Dufournay , famille considérée , b 5^8. 
Leuville ( Olivier de ). Voy, Dubois de Leuville. 
Liberté lente à s'étendre dans la Nièvre , b 599, 400» le 

peuple eu use avec sagesse , b 40 1 • et depuis 1 789 eu 

abusa , b 402 , 4o3. 
Libertés de Téglise gallicane , c fii à 65. 
Licliy aux Amognes, a 2^ commune, b 282. 
Lichy, famille noble du Nivernais, b 284, 578. 
Lie-la-Coudraie, près Monceaux, b 4i4' 
Lienars. V oy, Corbigny Saint-Léonard, a 
Lieue carrée , comment la compter ? a 5^ 
Lièvre {Jnne le ) , 1 '* femme de Guy Coquille , c 5fL 
Lièvre {Odette le), belle-mère de Guy Coquille, c 5fî- 
Lieutenant de la prévôté à Saint-Pierre le Moutier, b 267. 
Lieutenant de Roi en Nivernais, le comte de Busseaux, 

b 55o, c 27. 

Lieutenant-général au bailliage de Nevers. M. Alixand de 

Meaux , b 420. 
— du présidial de Nevers, c Sa. 

Lieutenans- généraux en Nivernais, Bussy père et fds, 
a 527 , b 92 , c 122, a 1 iCk Edme de Rocliefort , marquis 
de Pleuvant, b 5o6. Fr. de Gonzague de Clèves, c loi. 
' — à St-Pierre le Moutier , M. Gascoing de Berthuu^ b 
Lieut-Mer, cratère d'un volcan, près de Moulins-Engil- 
bert, à 338. 

Ligny , ses mines de fer , a 58. commune, a 407 à 4o9> ^ «'J- 
Lurcy le Chdtel. 

Ligue (la) , éclate en i584, « So^. se» guerres dans le Ni- 
vernais, b 40 à 42: il Saint-Pierre le Moutier, b 269, c <^ 

Linianton et Sausay, baronnie, a i5»n. commune, b J17 f 
5i8. fut possédée par la famille de Bar, b^i^ 
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Linumton f ÊmuUe k Xannay, 6 3 18. 
Limanton-Dejogy , « ai 1 . 

Limes ( fabrique de ) , a 65. 

Limites des colouies françaises en Amérique , c 1S2, 
Iiimoiiy ses mines de fer, a 58. commune 9 a 78. près St- 
Bénin 9 6 1269 961. 

Limon, ruisseau, a 7$, ^ 261. 

Limon, petite forge, a ^By ù 261, 

Limousins « pet. lorge» à 89. 

Linelam, Ligny, a 4o8. Voy, Lurcy le Châtel. 

Lii)!^eiHlcs , capitaine, signe la ca^iluialiuu de La Ciiarité , 
a 289 à 291. 

Liste des prieurs commendataîres et seigneurs de La Cha- 
rité 9 a 356 à 340. 

des bciiéfices dcpcndans du prieuré de La Charité, a OL^o, 
à 344. 

— des barons de Donzy, « 368. 
Livres calvinistes brûlés , a igS. 

Livry, commune, b 277. 
Livry , famille noble de Tile de France, b 377. 
Loaise (^LouU de) 9 seign* de Grux puni, h 85. seigneur de 
Crux , b a84« 

Loge (la) , grosse forge, a 76. comm, de St.-Seine, b 234. 
Loge ( la) , petite forge, a 76. conim. de St.-Seine, a 234. 
Lôgeri dit Laplanche ( Jean ) » ministre protestant , a 289. 
Loges ( les ) , ses vins roug^ , a 74* 

Loi du 28 juillet 1791 , sur les mines, comparée à celles du 
2 1 avril 1 8 10 et 6 mai 1811, a 53 à 6q. 

Loire, rivière, a i6. son lit à Nevers, a3o» utile au trans- 
port des fers , ancres et canons, a 6d. reçoit les eaux de 
TAron , a 70. ses crues, 6 164 à 168. 

Lois municipales du Nivernais. Voy, coutume. 

Loisel {Antoine), avocat, c6t , 69. 

Loisel ( Mixrie ), femme de GuUL Joly, c 66. 
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Loménie ( Louis-Henri de ) , c 159. 

LoDgaeil {Pierre de), év. d^Auxerre^ a 22. soutient son droit 
sur la chapelle de Pantoner 9 b aa. se relire à Vany, b 

Longuerue (l'abbé de) , cité, b 5a4. 

Longuevilie {^Louis II d'Orléans, duc de), sa généalogie et 
ses biens, c 95, 94* 

Lonrey en Seny, a 59a. 

Lormes, son seigneur, en is5i , a 142. allait en appel k 
Saint-lMorre le Moutier, a 142. son seigneur eu i25o, 
a 14B. attaquée par Champomier, b 44- P^îs^ 
de Nevem, ^ 44* commune et canton, ^ 96 à io4« bail- 
liage du comté de Ghàteau-Ghinon, b 295. exempt de la 

forclusion , 6 4i^* 
Lorraine ( Henri de ) , épouse Henriette de Gonzague» a lag* 

Lorraine (madame de), abbesse de Laferté sous Jonarre , 

protège dom Mauvielle, a 5i5, 5i6. 
Lothaire de Chàtiilon, donne des biens au prieuré de La 

Gharité^adOi. 
Lotron {Marie àe)f baronne de Limanton et de Sausay, 

a 1 5o, h 5i 8. 

Louis Le Bègue, confirme les dons faits par Gharles ie Chauve 

à Magny , b aoa. 
Louis le Débonnaire, ses bienfaits à la TÎIle de Neveis, 

a 161 j 162. 

Louis le Gros joint son armée à celle du duc de Ne vers , 
a toi. confirme les donations faites au prieuré de La 
Gharité, a a65. protège Eumenus, év. de Nevers, a 
confirme la donation de Prémeiy, a 598. sa charte sur 
Téglise de Lormcs, b 97. 

Louis Yll dit le Jeune, a loa. concilie Guillaume IV arec 
le pape Alexandre III, a io3. défend Guy I*% comte de 
Nevers, a 104. accueille les chevaliers de Saint-Lazare , 
« aiâ. prend Donzy, a jjo. fait rendre Varzy à lV'V<ïqiie 
d' Auxerre, ^ l5 1 . a la iustice de St. -Pierre le Moutier, b 367 . 
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lAuisIX> roi de France. Voy, Saint-Louis. 

Louis XI» réunit le duché de Bourgogne à la France 9^119, 
lao, aSa, ^38, Sg» 355. demande la souUuu^ de Wnt. 
d'Appleine, a 1 89 > « 24. ordonne que La Charité soit for* 
tifiéc, a a8a. passe à Donzy en a ^74 

Louis XII» règle la succession de Jean de Bourgogne» a lai : 
répudie Jeanne de France » a igo. protecteur de La Cha- 
rité , a a85. confirme le droit des ducs de Nevers , de 
nommer auj( charges royales» h 35. protège le chap. de 
Tannay» h 107. 

Louis XIII» sa déclaration contre les lépreux» a 314 > m 5. 
ses lettres patentes datées de Cosae, a 24^- vient à La 
Charité en 1632 et i65o , a 5ii » 3i2. protège dom 
Mauvielle» a 3i5. lait assiéger Donzy^ a 3^9. défend 
Charles I*" de Gonzague» h 48. maintient la noblesse du 
Nivernais 9 b 118. cède Ghàteau-Chinon à la maison de 
Savine-Carignan » b 994* nomme Adrien de Bianchefort 
gouTemeur du Nivernais» c 5^. jaloux de son frère» e 6t. 
ees lettres à M. de Brèves » è 83. protège Fr, Rapine» #101, 
sa mort, c i5o. loué par Q. iMadelenet, c iSg. 

Louis XIV 9 son ordunn. sur les malad t ories et léproseries ^ 
a 9i5» ai6. complimenté par M. Bemot dje Charant» 
a 3go. réunit trois maladreries à l'Hôtel-Dieu de Cla- 
inecy, b 37, 140. érige la terre de Mennu en marquisat , 
b i5i. est venu boire les eaux de Fougues» ^241. veut 
être seul maître en France» b 401» 4û9- connaît le mé- 
rite de Vauban » « 1 14 à 1 16. gronde et punit Bussy-Ra- 
butin, ^ 123 à 128. sous le nom du Grand Alcandre, 
t: 126 à 128. son histoire par Bussy» # 199» loué p^r M^- 
. delenet, c iSg. par H. de Charant» e 1701 • ^ . . 

Louis XV» reconnaît la chambre des cpnfplef^^e! Nevers» 

c 193. 

Louis XVI affranciiit lc#.,4crls dafis.ses tçrifis^^À, 

YOBK 3 28 
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demandait par an que éw» mittiom 9 è 4o4- mécontent de 

l'A. Faticîiet , c 199. son sacre, c 2o3. 
Louis Xyiii 9 honore la mémoire de AI. Babaud de la 
Chaussade^ 416a, b 346. rétablit Févéché de Nevers» c aoa. 
fait tenir en i8aa les assemblées électorales à Cosne » 

a 245. sa charte royale, a 554. 

Louis de Bavière, allié de Charles le Chauve, b 9J3. 

Louis I*' de Flandre» 18* comte béréd. de Neve», a m,, 
sa mauvaise conduite, a lia, protège la fondation 
de Basseville , a lioS. rend foi et hommage à révt^que 
d^Auxerrc, comme baron de Donzy, a 568. rend à Cia- 
mecy ses droits d'usage , ^ 5o , 3 1 . se brouille avec le duc 
de Bourgoi^ae, b 56, 67. rend hommaj^ à Févèque 

' d'Auxcrrc, bOo. crée un bailliage à Never», è lyu. maiie 

' avec Jeanne de Hhétel, b 354> 

l^ouis II dit de Créc^^ marié avec MârgwriH, fiUe de Phi- 
lippe le Long, a lia à 114» sa sentence contre L. de 

Loaise, b 85. confirme la liberté des habitans (TAsiiuis , 
* 6 ii5. donne aux cordeliers de Nevers sou cU«lteau de 

Çloriette, ^ 176. 
Louis III, ao^ comte héréé. de Nevers, a 1 14. 
Louis de Clèves , promis à llcUm d'Aibret, qui meurt avant 

le mariage, a 121 , và%. 
Louis&'Marie de Gonzague, F ojr^ Marie-i^ouise. 
Louvois^^ ministre de Louis XIV ^ ia5. 
Louzeau ( Ant. de ) , seign. de Villatte, a 25o. 
Loujseau i^PatUe de), sa lilie» a aâo^ 
Luc (frère) ,Técolet, c «7. 
Lucenay <?n Bourgogne , b 2a8. 
Luceuay sur Allier, 238.^ 

Lucenay les fiâies , a deux ^ises données à Sa^nt-Martiu 
ie Nevers, a 173. Ltteianum, a ai8. commune^ b aa8L 
, l^uccnay [Jètmée)^ cfii*é de Glamecy, b' i3. 
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Laci, bois «acres d«;8 druide», « -^19. 
Laeianum, Lucenay» a atd. 
Lucien 9 dialogue» 9 97 • 
Lucus-Diojiœ ^ Diennes» a 21*7, ^«57.' 
Lucy , village prè» i^uiuseaiuL, 6 5 1 . 
Lopanie» satire, « 127. 

Luperealet 9 fèteft du pagamsaie k Lurcy ^ « 407. 

Luroyle Bourg,, prieuré i aaS.-commune, a 78. monastàrtf 

fondé par UugueslII, a 170. ViUa-Laperçi, a aitJ, 220. 

le seigneur de Lurcy donne Ciuuriy au pn^r de iua Clia* 

rîté, a 5ia en noie. Gommuvq, son article^ «497 
Lurcy le Châlel , conunune» son artjolc , a 408 , 4^9. . 
1 athenay, commune, h 277, 1178. 
Luthéranisme à Cosse y a ik)^. k La Charité, ad84* .1:,: 1 
Luxembourg ( Charies de) , baion de Donzy p a $70., . 
Luzy , a fait fia.rtie du Eaxois, a 36. est en Morvan , a d8« ses 

tanneries, a 74- loute , a 75. baroiiuie réunie au comté 
. . de Kevers , 1 1 7 ? > 4 » • ^^ii/ifi-JUiçw;, « çoçp«|>,,.é(Jao 

à 5aa. eanlon, 6 5ao À 5a7« 
Luzy , famille i|oble éteinte^, h 52!^ ^ ^78 , 579. - ^ . , 
Luzy (Jeanne de) , citée, 32 2. 

Luzy {Jem-Piçrj'e de ) , seig. d^.JJojcdes ^ FajoJJe;» ^ 3a». 
Lycosthèue (C<OTra<<), c&i»^^». . . . ^ 

Lys, CQimii. 4» c^inV>9 de Ta|ui^^ i lao^ 

' * ' r» T. ".j n •) . . iif. •)/« . . . ; ^ -^i ^ . #• 

'IML >. • 'î • t..' î;- .!• 
1"*** S »♦ 

MahiVoQ (D^«ri|sa),. ^nna/isi bmâdictimrtm, cité, a 241 , c-i65. 

Macùs 011 Mathieu de La Ciiaxiic, curé de Sancoins, c 12. 
son article, 4* i3« , • , \ . • \, 

* 

Machine ( la } « ses-grès^iNipiN^t^-à^hàtir , ^A^\ f^. P'^* 

Decise^ a64« 67, 76. conununiBi^^ aiîis. 
Madeleine de iiagiiy (Jr<ui de prieur (le I^^.Çliarité 9 

4 284 , ^a(î^-338; 



Miidclciua de Savoiè, ciiarge Arn. SorbiD de faire Télogc 

<!CAnnô de Montmorency, a iç)4' 
Madeleine de Tczelay, terre et potée, ^ i 
Madclenet (Gabrid ), poète latin, b io5. son article, # i57 

à i5q. 

Madelenet {Hênri)^ son père, c i5^. 

Madelcnet {Jem)^ son neveu , c i58. 

Madraspatan, comptoir anglais dans Tlnde . e , i /jo. 

Maërs. F 0/. Metz le ConÂte, Mow Martis, a aaû 

Magdelon , moulin , a 

Magny, château près Sully la Tour, a Zq^. 
Magny, canton de Nevers, son article, b 2iu , îioîi. 
Magny, près Corbigny, son article , b son maire , b iî5(L 
Mahaut ou Mathilde de Courtenay. Fo^r* Courtenay. 
M a haut de Flandre, a 1 1 1. ^ - 

Mahaut de Bourgogne, femme do Landry, b L2!i , i 
Maïa , donne son nom an mois de mai , a 
Maignan {Jean)y dernier avocat fiscal au bailliage de Donzy 

a 37a. • 
Mailly-Château , pris par Champomier, b 4^* 
Main-Morte, droit existant à Yarxy, b l5j , iSs. 
Maintenon (madame dcf), ses amours, c vi^ 
Main vielle. Foy, Mauvîelle. * • ^ , * 
Majorité des rois de France, fixée à ah%^ a i8/i- 
Maire ( le ) de la Ferté au Col , a ordre de prêter main furtc 

à dom Mauvielle , a 5i5, 5i0. 
Maison de refuge et de correct, près La Charité, a' fi, 239, aGo. 
* Maison-Dieu , bourg saccagé par la garnison de Vezelay , 

J> 44' sou article, ^ 1 19, 120, 4'4' 
Maison en Longue-Salle. Voy. Fours. ' 
Maisonfbrt, château près de Munot, a 354. 
Maisonfort, ruisseau, a gn, * • 

Maisdnfort (M. le marquis de la ) , 6 5G6. 
Maîtres de forges convertissent tous les bois en charbons, <i ^ 
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Maîtres de fourneaux f leur iiégligencc , a 53 , 55 à ûo 
Maîtrise des eaux et forèti pour le duché à Nevers^ ^190* 
pour le roi. ^ tgi. 

Malddicries, « ai5 à ai6, b 1^0, 
Maloy coloiiei, c iga. 

Maltavemey village entre Poutlly et Cosne, a a4^. compté 
avec Saint- Andelin 591 . 

Maltc-Brufi et Dentii, leur procès, c 210. 
Mauaâsès, é\. d'Oi Icans, ^ 12 1 . vient àBilfy, h 5g. V, Menasses. 
Mancîni-Mazarini ( PhU*'^ uiien ) , 35* diu^ de *Nevers ^ « .1 36 
à i3S. réunit la tme de Iiuroy au ducbé » a 4019- et -00116 

de ihiaugc, h 22G. 
Mancini-Mazarini {PtuL-JuLes-Fr,) ^ 36' duc de J^icvi^rs» 

a 157, i58. . ♦ . ; 

Mancini-Maxarini ( Louk-JuUi'BarbQn ) , ^7* duc de Neverft 

et dernier , a i38 à 140^. 
Mandcville de Cleriiiout. ^^t>j. Jean III. * . 
Manichéens^ hérétiques. Vay* Popelioains. - 
Mansfdd ( le comte de ) » «iH^cède au duc de Deux-Fonts, 

comme général, a 398. 
..Mautelcty village près SaintrSulpicc le (^hà.t^s b 204- 
Mantèuey principauté en Anjou 9 a 196.. , 
Manufacture royale pour la nuirîne à Cosne 1 a ^46 9 347* 

— de ([iiincaillcrie et de boulons à La Ciiarité, a 25^, 5.14? 535. 

— de chapeaux à 31oulins-Engiibert, b Soj. 
Manufactures dans la Nièvre ^ « 60 à 65 5 74*' 

— à Nevérsy b 194. 

— de draps à Ghâteau-Cliinon , b 297. 
MaraQn, famille noble > b 579. 

Marafin de Garchy {^FrançoU àià)^ conduit le duc de Deux- 
Ponts à La Charité y a a§6. remplace le gouverneur de La 
Charité, a 1298. défend la ville contre Sansac, a 999. 

prend quci(|ii( S villes du Nivernais, a 3oo. cl l)uii/v , 
a 571. et Puuilly y a 586. scig. de Garchy^ « ^87, b 579. 
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Maraitii [P/ulihri de), 3S' prieur de La Charité eii i^yo f 

a Î182, 558, 587. 
Marais ( ie) , petite forge , a 78. 
Maraldi, « 190. • ' 

Maramla ( M, ), à Ghevigny, b 245. maire de Germigoy , 

Marandes ( Jacq, de ) » chanoitie de Reiiiis « c 97. 
Marbre blanc, imparfait à la' inootagne de taitéj a 594* 
Marbre noir^, a 4^, 49* iauae Isabelle, a 49* ou pierre de 

Corcelle, b 316. ■ 
Matrchattgj {Loais-AnU-Fr, de), m» poème nir le bon-* 

heur 9 b ^44 ? ^45. né à Saint-Sauge, ^a85r son article » 

Marchés aux grains, à La Chanté y a 72* 

— Hiereràyity^ f b tg6. •»'^ . 

— à Prémery , a 7a. Ployez le mm des principales comm* 

pour les march(*s rc^c^iiliers. 
jVlarciUy, village ou hameau, a 2^17. ' i: 
Mare j y comm, -du Canton -d^ Vatsy^ é i5o« ' 
Marcy, pet. forge près Poisenx, «-60. é MM. Asdeas, « s 1 7. 
Maréchal (granfl) du Mvernais, a i4i> ^ 14^. J drirn dt AHan- 

chefort, 1 18, c 5i , 52. lesbarons-dp Lafqrté, b '^j"^* 
Mare8t(M.du)y aa8Ôi . j 

Mar^erile d*Attneau , épouse ^. Ikireao de la Rivière « 

r 1 ;") , 16. ' ' . .-• 

Marguerite de firabant, épouse Loui4Ill« comte de Jhevers, 
a ii5. ■ • " jr - 

Marguerite de Flandre, épouse' Philippe. le Hardi, « ti5. 
permet de clore i^louling-Ençilbert de murailles, b 534* 

Marguerite de France, épouse Louis de Grécy, a 1 1 2, 1 1 5, 1 1 5. 

Marguerite de Valois, ses mémoires, c 59. 

Mariage (le) d*ttne femme •lilm avec un honime esclave 
ne produisit que des enfans esclaves, b 428, 4^9. 

Marie de ClèYCS , a i25. 
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Marie de Gonzague, princ. 4e Mantoue, mariée à Charles 11^ 
duc de Rhételois, a i34* fait son entrée à La Charité y 

a ^12^ 

Marie-Louise de Gonzague, reine de Pologne, a 1^5, 4iO» 

Marigny, village du canton de Nevers, b 102^ lAiL» 

Marigny sous Aunay, hameau , h loa, 5i4> 

Marigny TEglise , au canton de Lormes, b \oi. 

Marigny sur Yonne , son article, b çfi, 

Marigny [Jacq. Caq^entier de), prieur de Saissy, a 579 » 

b 10a, c i40. son article , c Laa à i^fi. 
Marion , famille noble , b 58o ,^72, 73. 
Marioii [M îles) ^ père deSiniorij c68. 
Marion (Simon), baron de Druy, a i44' y «st né, b. 

pièces pour plaider contre les bourdelages, € son 

article, c 6fi à 75. 
Marion de Villeneuve (Claude)^ comte de Druy, a i4'i, 

b 12A , c 71. 
Marion [Françoise), b aiLL* 
Marion du Rosay, 6 3â£L. 
Marion fils ( Simon ), c 2^^- 

Marion [Catherine), mariée à M. Arnauld d'Andilly, c 2Jj 
Marion [François) , docteur de Sorbonne, c 102. 
Marmontcl , son Bélisaire censuré, A 62 , <r i85, i84» 
Marne, a ûû, 62, ^74 , 4^4- \ 
Marnier (M. Jules de), a fait l'éloge funèbre de M. de 

Marchanchy, c 217, aiB* 
MaroUes (Tabbé de) , cité, c i^i , 14^* 
MaroUes (M. Magnier de), c n)5. 
Marquis temporaires de Nevers, a q6. 
Marrier (dom Martin ) , cité , c 55 , 54: 

Mars, villa Martii, commune , a 217. sur Allier, son article* 

b 278. T 
Marteauneuf, petite forge, a 

Martclet, ruisseau, a 87, q5. faub. de Nevers, b 182, |8IL 
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Martènc ( dom ) , cité , a 2fij_. 

Martin V, nomme év. de NeversJean V, dit Germain, « i8C, 
iSy. approuve le» claristes de Decise , b 210. 

Martin {Hector) , médecin des eaux de Fougues, b a4t« 

Martineau {Jacq, ) , prieur de La Charité, a 3iàS , ^.^R. 

Martinenguc ( le comte de ) , tué au sîége de La Charité , 
a Zû^ 

Martinet, usine à Beaumont, a 8q. 
Martinet (F.-N. ), graveur, e 198. 

Martinière (Bruzen de la), son Dictionn. géograph. , cité, 

a 589, 595, 596, b 225, iS£L 
Marzy, près Nevers, ses vins rouges, a 2^ conmiune , 

b 202, 2o3. 
Masclet, sous-préfet à Cosne, a 5^, a44' 
Mascrani (le président), dernier propriétaire de Château- 

Chinon , b aç>4' de famille noble, b 58o. 
Masou, ou rivière de Mèves, ses usines, a 16^ 82_j iîSB à 

590. Voy. Méves. 
Massac (Raymond de) , son poème sur les eaux de Fougues, 

b 259, 278. 
Massava, Masou, rivière. Voy. Méves. 
Masson, femme de M. Babaud de la Chaustade, c i&n. 
Massuet ( dom ) , e 168. 

Mathœus {Jean), a gravé le portrait de Michel Cotîgnon, 

c io5, io4> en note. 
Mathilde de Bourgogne , mère et tutrice de Guillaume V , 

a 104. comtesse de Tonnerre, a ux. rend hommage à 

Tév. de Langres dans Clamecy, b 8. 
Mathon de la Cour, c iftfi. 

Mauguin, 40^ év. de Nevers^ a 169. donne l'église Saint- 
Etienne de Nevers à Tabbé de Cluny, b 170. 
Maulaix , comm. , b 254 < îi5iL brûlé par Charles VII, ù 295. 
Maulévrier, capitaine à Decise, b 212. 
Maulnorry {Claude), prieur de St. -Etienne de Nevers, e 4i 
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Moumigny, viUa^^c ou nom de famille, a 218. 
Aiamnigiiy (le luarq. de) , ^ 188. iaiiiUie noble , b 58o, 38 1, 
Maupas (M. Agard de) ^ ^ 38 1 ^ 38a. Voy, MoaaevES. > 
Maurice de CottUoges la Vineuse» é?, de NevefSi a iSS, 

b 175. 

Mauvielle [Jemt)^ père Robert, a 3i4* reconuaii j»on 
fils mori depuis plus de sept ans» a 5aa. donne set biens 
au monastère de La Charité» a 3a3. 

Mauvielle (dom Robert)^ son histoire, a 5 14 à 525, c 89, 90. 
^ Mauviettes communes à Cosne» a a4ô* 
Mauvrin « près La Celle» a 35o* 
Maux» commune» b SSg. 

Maximilien d'Autriche, époux de Marie de Bourgogne» 

garde la France et le Brabant , a 120. 
Mayenne (le duc de), bat les Âllcmandsà Vimory, a3jo. 

vient à Vany avec le duo de Guise» ^ 4^ » lait payer 
' deux mestres de camp à Clamecy^ b 49» 
Mazarin, cardin il. 54" duc de Nevers, a i36. abbé de 

Clutiy, a 520, b 29. bafoué par Marigny» c i5a. 
Maaièiea {Jean de)» 27* prieur» a 337« 
Mazilier de Lormes^ b 4i5, en note* 

Maztlle , village et comté, a \ ju, /; 527. réuui à Montaron 

et Pouligiiy, b 562, 58i. Voy* Desjours. , 
Meauce ou Meaulse» donné par Roclenus à ses païens» 

a 1G7. son église donnée à Saint-Gyr» a 171; son arttele» 

b 2t>3. 

Médailles romaines, a222, 225 ù. 2 27, /'S 8, 208, 2^3, 5og. 
Médicis (Motm de) , fait arrêter le prince de Condé » b 47* 

nomme M. de Brèves gouverneur du frère de Louis XIII» 

c8i. rompt les états de 161 5, c 97, 98. 
Mélt'lin [Pierre)^ miuist. protest., quille La Chante^, a 3oi. 
Melio» famille noble» propriétaire de ChAteau^Ghinon et 

Lormes» b q8» io4« 294» 38i» et de Saint-Parise le 

Châtel ^ ^ 279. 

TUNE 3 29 
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Mello (Dreusf de), fonde la collégiale de Saiot-Pierre le 

M oiitier, b afîS , 269. 
Mello ( Guili, de ) , élu abbé de Vezelay, a log. 
Mello {Dreux II de), mari d*Elvis, dame de Chàteau-Ch. , 

a i48. prend parti pour Erard de Saint-Vérain , a 421. 
Mello {Guy de), év. , d'Auxepe, rétablit le château de 

Varzy, b 

Mello {Jean III de), seigneur de Saint-Parize et Saint- 
Martin , b 28Ç). 
Melun, ses plâtres, b aiiL 
Mely-Janin , c 180 , i84. 
Memercy, près Ternan, a «^iS. 

Memje ou Menje, év. de Cliâlons en Champagne, c 100. 

Ménage {Gilles) , c 118. ami de Marigny, i55, i.^fi- 

Menassès, premier abbé de Flavigny, /> 81, Sa, 

Ménetou-Ratel , prieuré en Berry , dépendait de celiii de 
La Charité , a 542, 

Ménétréau , réunit en marquisat avec Menou , a 147, com- 
mune , son article , a 582, b i5i . 

Meoou , ses mines de fer, a comté de , a i/jG. marquisat 
avec Ménétréau, a 147. son château, 352 , Tif^-y.. sou 
article , b à i55. 

Menou, famille noble , son origine, b l52 , 

Menou ( François II ) de Charnisay, épouse Marie de Brisson, 
b tï)2. 

Menou 'de Charnisay {Fr.-Ck, de), a 5&i, ses services, 
b lAi à j5rL 

Mer (la) a dû couvrir une partie de la Nièvre, b 244* 
Mercueil {Béraud àt) ^ fait prisonnier, a 
Mercure ou Theutatès, a aSa, 235, b 295. 
Mercure de France, cité, a 65, en note, a 222, 224 , c 174? 
175, 186. 

Mérigot, famille ci-devant propriétaire de Mauce, b 9.0?). 
Merlin, curé, bienfaiteur de l'église de Saint-Germaiu eu 
Viry, b 2a4» 
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Mesgrigny de VUlebertaiii { Nicolas de] , épouse une demoi- 
selle d'Aunay, boio. 

Nesgrigny ( Jacq, ) , épouse Ckariotte. de Vauban ^ c ii5. 

Mesgrigny {Marie-Clair&^Eiùttée)^ porte kH^-L. Lepelletier 
de Rosambo la terre d*Auna\% h 584- 

Mesnil-Simon (c/taii (iii ) , capitaine de La Charité eu i44^» 
a 282. 

Metz le Cûmttf , anc* châtellenie^ a 1 1 1. Mons Marîis, a 220. 
pris par la garnison de Vézelay, b 44' et P^i* le duc de 

Ne vers, b 4i- *>o" article, b laoà 124- exempt de la for- 
clusion , h 408. 

MéveS) limite du diocèse d*Âi]xerret a 16. et de la Puisayet 
a 21 . on y trouve des médaiUes, a 227. dernier bourg du 
pays Sciiouais, a 27, 254- la cure somuisc au prieuré , 
a 341 9 ^90. du diucèse d'Auxerre» & 552. commune 9 
son artifïle) «388 à 590. 

Mèves, rivière, a trois branches , a 16. Voy, Masou^ a Sa* 
ses usiues, a 82. 

Mevdc, ruisseau , a ^6, b 222. 

Meurs 9 terre voisine de Saint- Andeiin, c 92. 

Mézeray» c 146. 

MéziereSy ses mines de* fer , a 58. son seigneur, a 388. 
Mhère, comm. son article, bçp^ çfy, 
Miciiaud frères, leur biographie universelle, f 2i5. Voy* 
ce nom. 

Michaugues, comm. du canton de Brfnon , b 77. 
. Miennes, marquisat, a 147, 25o. commune, a a49 à. ami- 
donnée à Tabbaye de Hoches , a 4^ > • 
Milay , commune près Luzy , b 523 , 525. 
Miles de Nanvignes , reconnaît les dons faits à Bourras f 

b 101, 1 V». 

Miles, seigneur de Noyers, baron en Nivernais, a i4a« 
Miiiaux {J.-B.-Fr.'Nic, ), 101! év. de Nevers» a 2o5. 
Millet ( OUùer ) , lieut.-gén. à St.-Pierre le Moutier , < 41 • 
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Millet (JMnit#), femme Bolacre, b i^{\^e 107. 
MîHot (PUtTêet Jean) 9 Imprtmeurt à Nevers, ê 18g. 

Milo de Chastcllclto. Foj. Gilles 11 , dit du Cfiastdct. 
fiJilOJi-Deiir2;is, son ditlLicnd avec uu évéque d'Auxerre , 

a 366. d5* prieur de La Charité 9 a 557. achète Murlia , 

Noys et le Bofuia ye , a 355. 

Minap' ( ruisseau du ) . a 87. 

Wiiiagc, droit seigneurial sur les graius^ b 6. 

Uine de Froment ^ a 35§, 340. 

Mines et minières dans le département, aJ^Sk&o, 5/j5, 558. 
de cuhTe, d'or et d'argent, a 49. 

— de fer , a 49 à 60 , 374^ 4^4 > ^ 

de charbon de piene, a 67 y 689 b i54» 2i7« 

— de plomb^ a 49, b 71 , 3oi. 

— d'argent , 54 1 . 
Mingot, commune, A 5 18. 

Minière, fief du Cliàteau du Bois^ b 146. 

Minimesà Nevers, fondés par Charles l'^de Gonzague, b 179, 

180. établis à Decise, b 208 à a 10. 
Missalc'Romanum i 149^9 ^ ^85. 
Missel y impr. à Nevers y b 189. 
Mocquerie, petite forge près Prémery, a 78. 
Mœurs des habitans de la jSièvre, a 41 à 45. 
Moines, étang et ruisseau , aux , m 93. 
Monceaux sur Tonne» mine de cuivre , a 49* anc. chsltel-* 

lenfe, a 14 1. dit Monceaux le Comte, son article, ^124 

à 13(). exempt de la lorclusion , b 408 à ^'ïj. * 
Monceaux ( Kmé de ) , sieur de Blanay , s'empare de Cor- 

bigny, 687. 

Monglas (madame de), amie de Bussy-Rabutîn , e idO. 

Monjon, près Préporchcr , pour la uiiue d'or, a 49. F oyez 
Montjou. 

Monnaie de Clamecy, rendue au roi Jean, a 1 14. établie 
par les eomtes de Nevers, A 4 » S* ^îts de la battre^ b 373. 
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Mons-Al/l/oms ^ près Corbigiiy , h 8a. 
Mouta^e , ruisseau ( de la ) > a dj. 
Montagtt ( Okj de ) 9 ^ as. 

Monta^u {Isabelle de) , épouse Robert II de Damas, 255. 

Monlaigu ( Oudard de) 9 sa dispute avec le baron de Saint- 
Vérain 9 a 4ao 5 4^ 1 • 

Montaigu, collège à Paris, a i85. 

Montalin , [très Germigny , b a44 9 34^* 

Moutambcil, j»cs poteries, a 65. prieuré dépendant de ce- 
lui de La Charité, a 543* commune, b a55. 

Montapas, commune, b aS6. son maire, b 559, 36o. 

Montaron, commune jointe à Pouliîi^ny , 559. 

Montât, hameau prc<^ Dhuu lu^ lUaoes, 6101, 10a. 

Moutboissier {^Poncê de), abbé de Vezelay, a 102. 

Montenaison, sa hauteur, a 5o. anc* châtellenie^ a i4t* 
commune , son article , a 409 à 4 1 1 • 

Moiitenaison ( Adélaïde ou Alix de), ieumic de Hugues de 
TUy, «409. 

Mont et Maré, commune, ^ 5i8. son maire, b 384. 
Montcspan (madame de) , ses amours , <r 137. 

Moutholon (i\li>f. de), ont maintenant ia baruiudc do La 

Guierche, a i43. 
Montigny aux Amognes, a a5. commune, b 961. 

Montîgny , ruisseau , ^ 361 . 

Montigny, fourneau , a 82 , 6 2G2. 
Moutiguy, prieuré, a 344- 

Montigny sur Canne, exporte des bestiaux engraissés, a 73. 
en Morvan, commune, b Soa, 3o3, 5 18. 

Montigny (M. de), envoyé contre, Helyot, a 5o8. 
Montigny (le maréchal), assiège ^levers en 1616, a i3i , 
b 47 9 163. 

Montillot, prèsTecelay, combat meurtrier, b 42. 

Montjou 3 sa roche granitique, ^ 34i . 
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Montlambert , fiirèt, i 3o, 64. donnée aux habitans deCla^ 

mecy, jxiur leur ciiciuflap^c , b !\3o. 
Hont-le-DuCy furèt ditrOreiite de Montlambert, b 5i , 32. 
Montmoîaon ou Monlenoûon {Aiisàib)^ l'onde Bourras > 

a 309. 

Rloiitniorency , councUbie, Mia éloge, a i^. son procès, 
a 245. 

Hontmorillon 9 ifamiUe noble de Bourgogne^ ^ 5di » 3$a, 
Alontmorin , présent à la capitulation de La Charité, a 289. 

Montmoi iu {Jean et Franç. de ) , vicomte de Clamecy, b 7. 

obtiennent des comtes de Nevers des droits d'usage, b 01. 
Montmorin (le man[uis de), ambassadeur, e 208. 
Montreuillon , a fait partie du Bazois, a 26. anc. châtel- 

leuie , a if\\. son église donnée à Saint-Martin de NeTen, 

a 172. Tév. de Bélhléem y avait des droits, b 25. corn- 

m|ine, ^5o5. ses eaux thermales, b 543* 
Montreuillon, prieuré, près Saint-Honoré, b 3o5. 
Montreul , tue le sieur Mouhy de Saint -Pliai, a 5o5. 
M ont richard, famille noble, b 082. 
Mont-Sabau, sa hauteur, a 5o, 6 127. 
Mon t-Sabau, chapelle, b 127. 

Moutsauche, commune, A 328. canton^ b J28 à 532. , 
Monumens des Romains, 220 à 230. 
Moquot {Etienne)^ jésuite, son article, c 96. 
Moraches, comm. du canton de Brinon, ^ 77, 78. 
Moraches, terre et château à Miennes, a 249, b 78, 
More (t/twi/ie), mère à*jidam Billaut, c i^i, 
Moreau {Claude) f in^nieur, cité, a 70. 
Moreau le Jeune, graveur, e 198. 

Moréry, cité, a 99. en note, a i5i, i52, 169, 16G, 178, 
187, 188,192,279. en note , 262 , 557 , 3G9 , 6 92 , i55, 
218, 522, 349 à 3g7, c 1,9, 16, 21, 37, 38, 68, 78, 
g6>99, i5i, 147, 173. 

Motesches, église donnée à Saint-Martin de Nevers, c 1^2. 
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Moret, àGarchby^ ^ 243 , j()5. 

Moret ( Vincent ) , son article , c 108, 

Morisset (Pierre) , lieutenant du prévôt d'Auxerre, a 245. 

Morizot (M. Tabbé), c iq5. 

Mornac , loue Simon Marion , c Q^ 

Mornay [Pierredc), év. d'Auxerre, b (kh meurt en i5o6, c q. 
Alorogues, famille noble et ancienne, b 582, 585, 594* 
Morogues, seigneur de Sauvage, a 547« 
Morogues ( Henri de ) , seigneur de Lonfroy , Lacelle et 
Fonfay, a 55l. 

Morogues {Jean lil), seigneur des Landes, Sauvage et la 
Forêt, 35 1. 

Morogues [François de) , seigneur de Cuichy, a 55i_. 

Morogues [Guy)^ seigneur de Fonfay, a 55i_. 

Morogues [Jacques de) , gouverneur de La Charité, a 5o4. 

et en note , seigneur de Toury , b 5()5. 
Morogues [Anne de), épouse M. de Coussay, b 257. 
Mortemart [Pierre de ), év. d'Auxerre, a 568. 
Morvan, a 2G à 2(j. tire ses vins de la Côte-d'Or, a 

archidiaconat , a 178. 
Morvennum, village détruit, et dont on ne connaît plus la 

position , a 22. 

Motte de Dreuzy (M. le comte de la) , b 2_Li «on nom est 

Aupépin , b 55fL 
Moucliy , petite forge , a ^ château à Raveau , a 358, b 570. 

a donné son nom à un M. Bernot, b ajIL 
Mouchy ( frère Nicolas de ) , ermite, b 18^ 
Mouhydc St.-Phal, prot., prend La Charité, a 2861 ^S^^J^O^^ 

suit le duc de Deux-Ponts à La Charité , a 29O. tué, a 5fi^ 
Moulerie de fer rond à Beaumout , a 54(>« 
Moulin à Boucard, à Beaumont, a 540. à-Saui'age, a 547. 
Moulin-Bilour, petite forge près Nolay , a 28, b 24[)- 
Moulinot, ou Moussy-Moulinot, au cant. de Tannay, b 1 oH. 
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Moulins dans 1^ Nièvie, a 74, 5469 547, aôg» 389» b 56, 
57, 357. 

Moulius-£ngilbcrl en Baïois, a aG. hauteur au-dessuj» de la 
mer, a 3o. ses marbres noirs, a 4^- ses poteries» a 05. 
exporte des bestiaux engraissés ^ a 73, ses tanneries^ a 74* 
le soarîage de Bonne d'Artois « avec Philippe le Ion , y est 
célébré, 1 17. ancicune chàtellcnîc, a \[\\. sa collégiale, 
a 207. a eu le tribunal de 1 iaatauce» ^ 291* ville > b 55a 
à 339. caQton> b 33a à 346. 

Hoalot ( Pierre ) « a bâti Téglise 4e Clamecj fbiy* 

Moulot, village près Cl aiecy, b l^og, /^lO* 

Mouron 9 comin. son article , b 94* 

Mouron» domaine 9 ^94* 

Mouron en Berry , ^ 94, 95. 

Moussy ou Alussy^ a 217. commune, son article, a 4' i< ^• 

Moulinet. 
Moustier» monastère 5 b a66* 
Moutons, objet de commerce, a 75. 
Moulot ( le ) , village près Clamecy, ^4**» 
Moux, ville, b 35o. son maire, b 595. 
Mulet , ferre donnée au prieuré de Biches , 6 3i 5. 
Mun (M le marquis de ) , son éloge de M. de Bonnay, c 9t4- 
Munot ( rivière de ) , a 92. 

Munot, cure à la nomination du pricm r . a r>42. 
Munot, village réuni à Lamarche , a 35 1 à 354* 
Murlin, ses usines, a Sa. 

lUuriin, comniujie ayant sa justice à part, a 33a. sa cure 

dépendait du prieuré, a34t« son article, a 354, 
Murlin, sa rivière, «389. 

Muset {Jean) 9 auteur et bailU de Saint- Yérain ^ a 4aa. 

N. 

Nannay, coi&im, son article, a 367. ses dîmes achetées, b5g^ 



Digitized by Google 



Nantois ( Hugues de) , barou dé Poiseux, b ait, 
ISanvcignes. Voyez Menou. 

Narcy, ses usines, a âi. Villa Neratii, a axÔ, sa justicô 
réunie en partie à celle de La Charité , a sa cure dé- 
pendait du prieuré , a 54 1» son article , a 7*^^ à 557. 

Natrannus, 37* év. de Nevers, a 166 , c l. donne l'église 
d*Arzcmbouy aux chanoines de Nevers^ a 4oa. et celle 
de Prie, h afm. 

Navets d'Allîgny en Morvan, a a8. de Villechau, a a46. à 
Frasnay le Ravier , b 

Navigation intérieure , a 4o» 

Nectar lus, év. de Nevers , a 160. 
\ Née {Pierre), juge à Druye les Fontaines en i55o, b 5fiB à 
568 , c 175 > 1 76. 

Née ( François ) , avocat à CoUangê , b 

Née ( Romaine) , ^567, 

Née de Charmois , avocat à Clainccy, b 508. oncle de Tabbé 
Brotier ^ c i <) i , 1 (ja. 

Née de Durville {François) , juge à Auxerre , c 177. 

Née de La Rochelle {Jean ) , cité, a 1 48. en note , a24^ ^ M. 
en note , défendu , ^ 5^ à 5(L îo5 . 108. en note , b i^i > 
17^^ 207. en note, 249? aSo . 5o2, 557> 5()6. sa disser- 
tation sur la forclusion, b 4o(> à 4îi5. sur les servitudes , 
b 4^4 à 4>^f>, c 22_j 54 ^ 55 , 75 , c 167. son article, c 175 

Née de La Rochelle {François), avocat à Paris, c 177. 
Nemours ( le duc de ) , chasse d'Autun les ennemis de 

Henri IV , b 555. 
Neuchèze , famille noble , b 583. 

Nevers, arrondissement, a 55, ^ 157. chef-lieu de préfec- 
ture et sous-préfecture, 54^ 56 , 57. ses manufactures , 
65, 64. ses vins , ses tanneries , a 2A1 comtes et 
ducs 3 a j)5 à i4o. frontière de France, d g6. ses ha- 
bitant affranchis de ki servitude, « 108. éifre un eijnit 
lova i ik» 
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(l'arjçfMl à /'V. de Clèvçs, premier duc , a 124* chàtel- 
leiiic, a ifio. 

>'cvei.s, ville, assit'gée en a . son église cathédi'alc, 

<L 157, lili. hôpitaux, a 16?}. église Noire-Dame, a 16.1. 
un vicomte de. a ifi8. ses évéqucs, a i5i à '^n'^ hôpital 
général établi, a 198. son séminaire, a i()f). Nivernum, 
a 25&. donne du blé à Bussy-Rabutin , a Sa^. comm. et 
canton, 6 162 à aûfi^ donne deux reines à la Pologne, b 161 . 

Neufïbntaines, anc. chAlellenie, a \^\, son ailicle, ù 127. 
exempt de la forclusion', b /joS à 425. 

Ncuilly, comm. du canton de Brinon, b 78. 

IVcuilIy > petite forge sur la (folâtre , a 7G. 

Neuiily [Jacq. de), maître de la monnaie de Clamecy, 

iSeuville, comm. du canton de Brinon, A 78, 229. 

Neuville lès Decise , commune , b 228, 229. 

Neuville (deux) , près Buley , b 229 572. 

Neuvy sur Loire, a fait partie de la Puisaye, a 2 1. comm., 
a 25j. 

Nièvre, département, « III à ^4: 

Nièvre, rivière, donne son nom à Nevers, a liLet au dépar- 
tement , a oii. ses usines, a 78 à 82^ ses prés, a 547» ses 
branches , a f\of\. 

Nitard, auteur cité, a 259. 

Nivernais ancien, a l5 à 29. ravagé par les Anglais, a 1 lî. 
])ar la famine, en i22t), a X'^iS. a suivi d'abord la cou- 
tinnc de Berry, a '^r>(>. reste aux Français, b 159. résume 
des mémoires, b 598 à 1\q(S. son histoire, par G. Coquille, 
c Gi , G2 à (KL son histoire, par P. de Frasnais, c 174? 
175. par Gab. Brotier, c 190. par Parmcntier, c 194. par 
Gillcl, c 2o5. 

Nivernum , Nevers , a 258 , b 107 , i58. 

Noain ou Nouain, rivière, a liL ses usines, 82 à 84: Noda 

Amnis y a sjG, 247 > 577. 
Nocle (de la), cap. prolestant, entre à Lu Charjl4< ^^'l- 



Nocl, éditeur des œuvres de Uadonvilliers, c iS$. 

Nogeiit sur Veriiissoii, pairie de Saint-Itliicr , a i5i). son 

tombeau , a iGo. 
Noisy? village ou hameau, a 218. 

^'olay, comm., a 28. au val de Lurcy , a 407. 4»o> ^ i3. 'j4y- 
Nolay en Bourgogne , b tmlL 

TVoms de lieux empruntés aux Romains, a 2 1 7 à 219. 
Normands (les), brûlent le monaîilère de Saissy, « 077, 7)^$. 
Notre-Dame d'Auxerre, fondée par Saint-Yigile • a iîSfî. 
Notre-Dame de Basseville, b oiL ^ 
Notre-Dame de Lépau. P^oy. Lépau 

Notre-Dame de Montmort, prieuré dépendant de celui de 

La Charité, a 545. 
Notre-Dame de Réconfort, abbaye, a tiu 
Notre-Dame du Pré à Donzy , a 576. 

Notre-Dame de Nevers, abbaye, dotée en partie par Hu- 
gues III , a 169, b 170 à 1 72. et par Fromond , a 171 . de 
Gale, chapelle à Cosne, a a5(). de Roches, a aâiL. de La 
Charité, a afîlL de Pitié, chapelle des bénédictines de La 
Charité, a 5i5. de La Charité restaurée, a 52(). 

Notre-Dame, douane près Auxerre, a 54l d'Oin , près 
Chasnay , a 549» 

Noviacus ad Ligerim, Ncuvy en Puisa yc, a i^t^ 

Nourry , village ou nom de famille , a "^i^. 

Nourry , famille noble , b j8r>. 

Nourry [Anne de ), mariée à J. de Damas de Montagu, b Qa^ 
Noyers [Miton des), prend parti pour Erard de 5aint-Ve- 
rain , a 42 1 . 

Nozay ou Nozet , château , terre et village près Pouilly , 
0. 584. donné en 1254 au prieuré de La Charité a 585. 
ses seigneurs, a 585, 5f) i , c 92 , ç)7). 

Nuar«, comm,, son arlicle, b l'iG, i '27 . son niair«, A5"»8. 
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o. 

Ohscrra.nliBf (kt) réniplacent les cordcliert à Nerer», k 
: Ocnères, |aunc8 el rouges, g 64 à 6C. 
Odo-Aipin de Montfaucou , 5! prieur, a 536. 
Odo II, 11^ prieur, «537. 
Odoacre , roi des Hérules, à 

Oger de Dace, ou Ogier le Danois, niorl à St.-Parîze, à 2^ 
Oisy, a eu pour seigneur J. de ïoucy, a lûiL commuue, 
son article , b QIL a dans sa paroisse partie du village de 
M culot, b 4to. 
' Olonne ( madame d' ) , ses amours , c rafî, 
Onlay ( commune ) , b 54o. son moire , b 564- 
Opportanusy év. de Nevers, a liki. ^ 
Or (mine d') , a 49» 

Orage à La Charité en 1645 , a 2b5 , 526. 

Orange (le prince d') , se querelle avec Marigny , c 

Oratoire, congrt^gation, c 172. 

Oratoire de Saint-Cyr à Lanocle , b 2j5. 

Oratoriens à Nevers, b 170. fondés par L. Détrappes, oui 

le séminaire , b i8o, c 85. 
Ordre de la milice chrétienne, fondé par Charles I", duc de 

Nevers, a i3a, lM* 
Ordre de St.>Lazare, connu dans la Palestine au 4! siMe, 

a 2i5, 

Ordre du Mont-Carmel, institué par Henri lY , a 2J^ 

Orfeuille (le comte d') , sous-préfet à Cosne, aù^, 24^)» 

Orléans consomme le charbon de pierre , a 

Orléans (le duc d' ) , frère de Louis XIII ^ c i43t 

Orléans (Louis-Phii, d*), père, c 20Q. 

Orléans (Mgr. le duc d') , donne 3oo fr. auif habitans de 

Fiez, incendiés, b i5û 
Ornano, cesse d*étre gouverneur de Louis XIII y c&i. 
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Othou de Poitiers , ^ prieur , a 337. 

Otton, duc de Bourgogne, i^tomtehéréd. de Nevers, a 97, 98, 
Olton ( Guillaume)^ S! comte héréd. du Nevers, a qS. mort 

en 1027, a qq. fait épouser Maliaut de Bourgogne à Lau- 

dry II , b 

Ouaigne, village, b G. coiiuniuie, son article, b 64. son 

maire , ^ Squ près Clamocy , 4 > * • 
Oudan (ruisseau d' ), a se réunit au Beuvron, b 70. son 

château rasé, b commune, son article, b i55, i54' 
Ougny ou Oigny, commune, a 218. canton dje CLàiilIon y 

b'ù.x^ son maire , b 584- 
Ovide, cité, c Lii, L2ii* 
4Julon, commune, son article, a t\ii', 
Dur. Voy. Saiut-Our. 
Ouragan de 1806, b 241 ■ 

Ouroûer aux Amognes, a a^. commune, b a49» 
Ouroûer, un comte d'Ouroûer, cjté , b C7, 249* 
Ouroùer en Berry , b 249, 260. 

Ouroux, bailliage du comté de Château-Chinon , b 295 < 

ville, b 35q. 
Ouvriers mineui*s , leurs délits , a ^ à iilL 
Ouzou, ruisseau , a ç)5, b aa8< 

p. 

Paganisme, introduit dans le Nivernais, b 169. 
Pagany de la Chaize , b <}5. famille noble , b 383 , 584» 
Pajol, intendant d'Orléans, vient àClamecy, b 5oj li^ 
Pairs de France (sur les) , c 65. 

Paix de Beaune, a 173. de Lonjumcau, en 1570, a 296. d« 

Saint-Germain , en 1570 , a 3oo. 
Palais de Tévèque de Nevers, a . 
Palais, expression di'fîuic , r 70. et en nott. 



Paléulogiic {J^^dfg.)^ mère de Louis 1" «le Coiizaguc ^a 
Palieriie de Cliassenay. A 58 j. 

Palissonucl, ni ès ('.lia lignes, « ôiiîh 

Palissot, cité , c i<)6. 

Paliiot (Pierre) , cité, c 

Vixïï , ses i'ètcs liipei'cales, a 407» 

Pantoner, hôpital fondé à Clamecy, a mS, soiis le nom de 
Sainte-Marie avec des chanoines , b i8_j légué à 
révéque de Béthléeni, bno. 2_La 

Papeteries dans la Nièvre, a 

Papiilon (Tabbé), sa bibliothèque des auteurs de Bour- 
gogne, citée, a i85, igç), 587, 0 558, c 5, i4^9 1 57- 
Pa(pielon, capitaine protest. , se retire à Sancerre, a 3oi. 
Paquet Coullon , cause les malhcursde Dccise , /> ai 1 à 21^ 
Piirc à Nevers , ù , liyi. 
Piu'cnee , fourneau , a 76. 

Parigny la lloze, sa mine de charbon de terre, a 68, com- 
mune, son article, b i54; son maire, ù. 540» 

Parigny les Vaux , usines et commune a Sa, patrimoine de 
Tcvéque lïéi iman, donné aux chanoines de Nevers, a i63, 

b 1 iiï , '>r^i»- 

Parigny sur Sardollcs, au canton de Decise, b 104. seu 

article, b '.222 , 'ah^ son maire, b 
Paris, consomme le chaibon de Pierre, a 08. 
Paris Jérôme)^ son arlicle, c 1 75 , 6 -y^^t. 
Paris (Jmw/i), c 175. son article, c 18G. 
Paris , oratorien , c i8tL 

Parlement de Paris, 5! et 5! degré de juridiction pour le 

ïSivernais, b 5iL 
Parmenlier (Ânt.~Ch.) . archiviste, du duché de Nevers, 

< cité , A 54, 1 72 . son article, r ipo à 195. 
Parnasse, nunitagnc. b ^K. 
Parogencscs ou sermons, r 8!L 

PcU-oisscs du diocèse de Nevers ('37 1 ) , tt 20, 'u^ nouvf l!c.< , 
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érîg;ë€8 par Fromond, a 171. à la Charité, a 974», 371. à 
. Nevers , onze , ^ 169. 

Partage des biens communaux , ù 4o3 à 4o5. 

Parzy, chàteUenie de i'ëv. de Kevers, a aa» so3. lui e»% 

rendue par Çharlemagne , a 161 » 
Pasehal II , pape, consacre en 1 iqj Téglise JNotre-Dame de 

La Charité, a a65. 
Paaquier ( Etienne ) , ci té, r as . 

Passelaîgue ( dom Jean ) , prieur dauntral et abbé de La 

Charité , a 5i3 5 5i4^ 538. abandonne dom 3Iaiivielle , 
a 3i8, 519. vend au duc de Nevers les droits de justice 
sur La Charité , a aso. nommé év. de Belley ^ et abbé 
près Goutance, a 524 9 358. son article, «789 à 91. 

Passy , baïunnli; dans la conniimie d(; Varennes lès^jNarcy , 
a 147. à M. de Vergenncs, a 558, 565, ù^yo. 

Patin ( Guy ) ^ cité , a 197 ^ 198 , ifr a5a. en note » r i56. 

Patinges en Berry, prieuré dépendant de celui de .La Cha- 
rité, a 342. 

Patrice I" ( saint ) , a i63. 

Patrice II (eaint)^ év. de Nevers, a i5a, i53. 

Pâturages dans la Nièvre, a 72. 

Pavés en mosaïque , a 228. 

PaiU III, pape, c 5. 

Paule de Bretagne, a* femme de Jean de Boui^ogne , a lao. 

Pauiiaeum^ Pouilly, a 217. 

Pauliui ( Étiennc ) , t!lève de Ilaymoadi et chef de Timprî- , 
merie arabe de M. de Savary, c 80. vient à Paris, c 8a. ' 
Paullet {Pierre)^ sou article, c 10^. 

Payen Deslandcs , prieur comm. de La Charité , a 3a4 » 338. 
Payeu-VigiiciiUe. yoj. Lepaycn de. 

Pays d'entre Loire et Ailier, a 18. \ 
Paz3% comm. , son article , ^ gS. sou maire, h 384. i 

Pazzi, lanillle noble, 0 7>H]. 

Péages sur la Loire, a 28a. Celui de Munol racheté, « 3«k|. j 
racheté par les comnierrans , // ^00, - 
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Feîclipeîrôti fle Comminges, a r4[S. 

Pelle de (lhampiguy et Pellé du iioul, famille recominaii- 
dable , b ùSf^, 

Pell0tîer d^Aunaj, famille noble y h di^y 584 1 ^S^* %pri» 
soin des restes de Vauban 9 e 1 14^ 1 > S* 

Pelletier d*Aunay [Jeanne le) , femme du maréchal de 

Vauban 9 c 
Ptnotas ( B0m,~G,), € 55. 

Pépin , son ordonnance contre les lépreux 314. 

de Cosne à Sancerrc , a 2^1 1 . rf^lahlît le couvent de La 
Charité y a 261. passe la Loire àMéves, «589. passe à 
Nevers, A 161/ 
Perdulcîs ou Perdonx (Bartk. ses œuvres, ^ 1 la. 

Perjot, seigneurie, A 41 5. 

Péronelle des Bordes , épouse Louis l" de la Platière* a i49> 
Perreau! , femme d^Hermand de Clèves, achète Asn^s le 

Bourg, 5o, 5i. 
Perrey, petite forge, a ^6. 

Perrière y près Luzy, fief, patrie de Jean Germain 9 6 5ai. 

seigneurie soumise au cotnte de Nevers » b ^S-, 426. 
Perrière (MarU de la)^ mère de Fr. Girard de Chémenon, 

c 75 , 76. 

Perrinct-Grassety seigneur de Lamotte-Josserand, gouver- 
neur et tyran à La Charité 9 a 279 à aSa. retiré à Doro- 

pîerre , a 406. 

Perron (le cardinal du), loue Simon Marion, ^08, 70. am- 
bassadeur à Rome> c 79. protège G. Madelenet, r i58. 

Perrot d*Ablancourt de T Académie française 9 « ia4 9 

Perroud . ingén. en chef, fait constr. le pont de bois, a 269. 

Perroy, sa cure dépendait du prieuré, a 54i* commune, 
son article^ d 58di 

Perspective linéaire et des batailtes , € 204* 

Pertuis ou Gautiers ,071, 72. 

Pesant de Boisg\iîlbert {^Pierre le), <r 1 iS. 

Peste cruelle à Mantoue , a i34^ à La Charité j a 5ao. 
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Peste à Château Chinon, à 29O. ^ 

— à Clamccy, b 5q. 

— à Nevers, b iqS, c ^ 
PétioQy député, c xi^ 

Petit, prisoiuiier échangé, b 43. 
Petit ( C. ie ), son Paris ridicule , c 127. 
Petite-Ronce, fourneau et forge, a Sa, 597. 
Petiticr, famille estimée , h 585. 

Pelitier, procureur du Roi à Moulins-Engilbert, e 2^ 
Petrissoii , cap. de la garnison d'Aquien , b 43. 
Péti-one , cité , c 121 , L2iL. 

Peuples étrangers au Nivcrn. , rejettent la forclusion , à 4^ 7* 

Peutinger, sa table ou carte géogr. , citée , a 3M , b 207. 

Phœdri fabulœ, c iQo. 

Phélippeaux ,'archev.'_de Bourges, c 200. 

Phélippcaux-Pont-Chartrain { Hélène- Angélique) , femmf 
du dernier duc de Nevers , a \7iH. 

Philippe I*' permet de bâtir les murailles de La Charité 
a 267. fait rendre le prieuré de Saissy, a 578. 

Philippe- Auguste, marie à Pierre de Courtenay, Agnès, 
comtesse de Nevers et d*Auxcrre , a io5, sa protection 
coûteuse, a 106. vend la régale de l'église de Nevers, 
a 175. répudie Ingelburge, a 176. confirme les privilèges 
de La Charité et du prieuré , a 267. lui donne des secours, 
a 276. ennemi de Guillaume, arch. de Bourges, e 11^ I2j 

Philippe le Bel fait , confisquer les comtés de Nevers et de 
Rhétel sur Louis, comte de Nevers, a 112. sa que- 
relle avec Boniface VIII , a 180, c q_ sonédit de i5o2, fait 
ressortir à ses tribunaux royaux les justices de Cluny, 
a 255. punit des gentilshommes a^més sans son ordre, 
a 42 1 . confii-me la liberté des habitans d'Asnois , 6 1 ilL 
Philippe le Long , roi de France, approuve la fondation de 

BasseviUe , b 2(L 
Philippe de Valois, veut faire épouser à Louis ÏIT , 2û! comte 
TOMK 3 . . 3i . 
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de Nevcr», Marguerite de Brabant, a 1 14« fait plaider 
devant lui la distinction des deux puissances, a lSx. 
Philippe le Bon, duc de Bourgogne, marié à Bonne d'Artois, 
dépouille ses enfans, a 1 17. tuteur de Philippe et de 
Charles, comtes de Nevers, a 187, c 23_, •j4' promet à 
Charles VII de lui rendre La Charité, a a8i. ses guerres 
avec Charles VII, ^5^, protecteur de Phil. deXernan, 

Philippe de Bourgogne, 22L comte de Nevers, a 20, 1 16. 

tué à Azincourt , a 1 rachète le péage de Munot, a 554» 
Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, ai* comte de Nevers, 

a il5 à Lan* assii^ge^^La Charité en i365,â 277. met un 

gouverneur à La Charité , a 279. épouse Marguerite de 

Flandre, b ^ fait paver Nevers, b 164. crée une chambre 

des comptes, b 190. 
Philippe, év. d'Auxerre, approuve l'échange d'un curé de 

Clamecy, h 12. 
Philippe de Moulins, fonde la collégiale de Moulins-Engil- 

bert , b 555, ^>.^ft- son article , c i^, 
Philip pus Bergomensis ( Jacobus ) de Claris Mulieribus , c 52* 
Piccolomini {^Mneas Sylvius'). Voy, Pie II, jKipe. 
Picpus, religieux de Saint-François, b 356. 
Pidoux ( J ean ) , ses discours sur les eaux de Fougues , b 240. 
Pie II , pape , c 177. 
Pie VI, son histoire, c 
, Pie VII, pape, rétablit le siège épisc. de Nevers, a 202* 
Pierre IV de Villiers, 72^ év. de Nevers , a 184. 
Pierre l'Hcraiite, élève Guill. d'Arthcl, son neveu, a 40a. 
Pierre, patriache de Jérusalem, a 208, b 26, (iiL 
Pierre le Vénérable , abbé de Cluny, a lû2 , c lq^ 
Pierre de Paule, prieur, a 

Pierre VI de Pogues ou de Fougues, 72! Nevers, a 1 Sfî. 
Pierre ou la Pcirière, seign. du Nivernais, a lîiQà 18&. 
Pierre, capitaine au siège de La Charité, a 5o5. 
Pierre de Meulière, a 48. près la Fermeté , b 209. 



355 

Kerre calcaire à bàtîr, a 48^ 4o4^ b 63^ i(j4 > a iH. 

Piles [JacquêS de) ^ c 1 17. 

Piles (Roger de), son article, c 11^ à lao» 

Pillage de Decise, A 3i4i 2jiL 

Pillieu (G. -F. ), médecin, à 54 1 , 54a. 

Pilon-Moulot, achève de bâtir Téglise dc Clamecy, If 17. 

Pinardeau (/î^rnel), imprimeur à Nevers, ^ 18g. 

Pinay, petite forge sur la Colatre , a 76. 

Pincampoix, ruisseau, a 95. 

Pinkerton , sa géographie , c ojlA. 

Pinon {Laurent), év. de Bethléem et d'Auxerrc, b 04» 2^ 

ce qu'il^fait à Varzy, b i56. 
Pinon ( Catherine) , femme de Simon Marion père, c 2I1 
Pissot [N.'L,), c 147. 

Pitois-Quincise fonde les capucins de Château-ChinoR , 

b aç)7. famille noble, b 585. 
Pitulius , exorciste en Nivernais , a i55. 
Ptvotins, fourneau, a 55j 82^ 5<)7. 
Place (la ) , petite forge près Rigny, a ^8 , ^ 349» 
Placentini , cardinalis , protestation f 63. 
Planchez, commune « 5^l. - 
Plancy (le comte de) , préfet de la Nièvre , a SfL 
Platière {Françoise de la), baronne d'Époisses, a i48. Foy. 

Imbert. 

Plâtre, a 62* auprès de Saint-Léger des Vignes, b ^lû^ 

Platus ( Jérôme ) , c 

Plauderie ( la ) , ses mines de fer, a 

Plessis (le), village près Clamecy, b ^il. 

Pleuvant^ de Rochefort. Foy. Rocbcfort. 

Plinius Secundus {€.), c 190. 

Plomb à Sancy , a 4^1 ^ 2i > • 

Plutarque d* Amyot , c 190, 191. 

Pluvinel ( Gak. de ) , mère de Fr. Marioa , * aai. 

P«ëUMiitrie , petite forge de Guérigny, a Sn. 
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Poigny , cure , prèi Donzj le Pré , a 56^. 

Poil ou Poil-Fol i ou Poy-Fou , village, prè$ la Roche- 

Milay, ^326. 
Poissons, petite forge, a ^ 
Polantus ( Vidas ) , c in^ 

^olice pour les hauts fourneaux et les forges , à créer , a So^ 
^ à 5^ pour la coupe des bois et forôts de la Kièvre, a6û. 

Polignac {Melchior de), card. ambassadeur eu Pologne, c 

Poligny ou Pouligny, village, a 217. 

Pommereuil ( Etienne ) , avocat à Nevers , petit-fils de Guy 
Coquille « e 56> 

Pommereuil ( Robert)^ père Etienne , mari de Gayonnc Co- 
quille, c 5^. avait les écrit» de G. Coquille, c 6oj (1^ 
Pommereul ( Isabelle de ) , dame des Landes 9 b 58a. 
Pont (hameau du) , a 255, b 3io, 5ii. 
Pont, près d'AUuye, 6 Sio^ 5jj^ 

— à Decise , b aïo. 

— St.-Didier près NeuSbntaines, â 4*4» 

— d'Isy , petite forge, a 28. 

— de pierre à Méves, a 589. 

Pontigny, abbaye, où est le tombeau d'Hervé IV, baron de 
Donzy, a loy , i65. donne dix religieux à l'abbaye de 
Roches, a 25 et à Bourras, a 4o4> 

Ponts de La Charité, a afîS à 270. en pierre , bdti en iSao, 
a 285^ deux arches coupées en 1677 , a 5o6. rétablies eu 
i58a, a 509. bâti en 1673 près la rive du Cher, a 329, 
33 rompu en 1789, a 555, 
' Ponts en pierre à Clamecy , b 54 , 5o à 52. 

— à Nevers, b 1 64 , i65 , i68. 

Popelicains, hérét. ou manichéens, chassés, a 1^ à 176» 
Population de la Nièvre , a 32 à 60^ a36, 257, b 2» 

augmente avec Taisauce, b 400 , 4»' • 
Porcelaine, manufacture à Nevers, a 63, 64. 
Porée ( Martin ) , jacobin de Nevers , b 175. 

/ 
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Port de Cliampvert , grosse forge , a 76. 

Porte (la), fief, prèsCorvol , b i4o. 

Porte ( Gaill. de la ) et sa femme , ^ afi, 37. 

Porte d'Isserlieux ( Aviédée de la ), gouverneur de La Cha- 
rité , a 286, 287. saisi par M. de Castre, a 289. se sauve à 
Bourges, 290. famille noble de ce nom, b 2iôô< 

Porte ( l'abbé de la ) , cité , <: i85 , I 94' 

Portes de Nevers , b 160 , ifij^ 

Portier ( J ean ) , son article , e 97. 

Possevin {Antoine), jésuite, son apparat cité, f 7. 

Poslalier , métairie voisine de Clamecy , b 45_î 

Poste» aux chevaux et aux lettres , a 40. 

Potée, forte seigneurie, à Sully la Tour, a 596. à Asnois, 
sa définition , b 11^ et en note. 

Poterie en terre ( fabrique de ) , a 64^ s'embarquent à 
Neuvy, a a^J > 4*5. rouge à Dampierre sous Bouy , a 4*9' 
à St.-Vérain, a 422. 

— en fonte, a 6^ 

— • en terre à Aunay , b 5i5. 

Pougny, canton de Cosne, a 252. 

Pougues, eaux minérales, a 1^ commune, b 2M à 24^ - 
canton , b aSS à 254» 

Pouilliseau , village près Pouilly , a 584» 

Pouilly sur Loire, a fait partie delà Puisaye, atn , aa^ ses 
pierres de meulières, a 48. ses vins blancs, a 2A1 ^'■^^^ 
jàpuUi , vei Pauliacum, a 217. pavé en mosaïque trouvé , 
a t^ïSl. pris par Marafin , a 5oo. ses droits de justice ven- 
dus au duc de Nevers, a TiiTi. sa cure soumise au prieuré 
de La Charité, u 54i. canton, a 584 à 5()8. ville, n 584 
àm 

Pouligny, ses mines de fer, a 5q. commune jointe à Mon- 

taron , a 55q , 54o. 
Poullet, amateur d'antiquités, a aaj , aafi , 25<i. 
Poully, village ou hameau, a 217. 
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Poupart, histoire de Sanccrrc, cité, a a68. en noie, 277 9 

agS , b 269. en note, c 170. 
Pouques, près le val de St.-George> a ao8 . b qq. ton article , 

Pousseaux dispute à Clamccy, ses drpits d'usage, b Zo^ Tii . 

commune , son article , b 64^ 4 > * • 
Poussignol, son église donnée à St.-Cyr, a i^S. commune, 

b asi^ son maire « b 58/t. 
Poutot ( le ) , seigneurie, b l^iS. 
Poymonclar {Bern, de), c 5q. 

Pracontal, famille noble du Nivernais, possède la terre de 
Chdtillou en Bazois, b ^n6. est aux droits de Philippe de 
Moulins-Engilbert , c 17. 

Pracontal (M. le marquis de), député, b 286, 287. maire 
de Chàtillon, b 5o6. famille ancienne et noble, b 586 , 

Pratontal [Jcannc-Ursuie de), meurt centenaire, b 55o, r 27. 
Pracontal [Louise de), épouse un fds de Poi// de Damas, b ooiL 
Pragmatique établie au concile de Bâie, a 188. 
Pré ( le ) , église paroisse et monastère à Donzy , a 566. 

prieuré • présentait le curé de Bouy, b l^iS. 
Précis sur La Charité, cité, a 2().'3, 527. 
Précy en Berry, terre titrée et fourneau, a 218. 
Préfet de César à Entrains, b 142, i45. 
Préfets de la Nièvre, a 54 à 5(L 

Prémery^ cliàtellcnie de Tévéque de Nevcrs, a 2û, 
lui est rendue, a 161. entourée de murs, a 175, ses 
mines de [.fer, a 58* ses poteries et mouleries en fonte, 
a ses vins, a ^4: fourneau et trois petites forges , a 78. 
son église St. -Marcel, fondée, a 174* habitans affranchis 
de servage, a 177. les habitans demandent une exemp- 
tion de taille à Ix)uis Xï , a 189. sa collégiale, a 207. can- 
ton , a 598 à 4 i 5. ville , a 5ç)8 à 4<> ^ • 

Prénioisson , hameau^ i& 5 1 1 . 
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Prénay, montagne 9 8a hauteur , a 3o. 
Pr^ieray , ruisseau , a 86. 
Pféporché, commuoe, h 34O9 34 1* 

IVés de lu xNièvre , a 72. 

Frésidial à Saint-Pierre le Muutier, a iQ* h a65 à aUd. mis 

à La Charité et à^Nevers, a 3a7, 6 100. * 
Presiuresy fief et village , près Clamecy, h^tok 4s3. 
Prcstrc de Vaubau (lo), famille nobic et aiicienne, /^jSO, 387, 
Prestre de Vauban ( Sébaslien le ) fj&on article, c im k iiy. 
Prostré de Vauban ( Urbain le ), « 1 ta à 1 16. 
( Chariotte)^ mariée & «/ac^. de Mes^igny , 1 15, 
' — - (Jeanne-Françoise) , mariée au marquis d'Ussé, c 1 15. 
Prêtres ( onze ) , tués à Donzy par les protestaiis , a 3^ i. 
— « séculiers régisseat le séminaire de Nevers, b 174* 
Prêtrise (la), u^affrauchissait pas Tesclave eu Nivernais, 

Prévôt à î<ievers , a 19 , ^ 191 . 

^ à Clamecy , b 54. supprimé, ù 35. 

Prévdt de la collégiale de Tannay » à prendre parmi les oha- 

noines de > evers, ai 74* nomme aux canonicats, A 1 06 à 1 1 1 . 
Prévois des marchands et pt^lsvôls de Paiis, leurs ioiictious 

sont différentes , c 22 , 93. 
Prévol de la Croix, famille noble, b 387. alliée à M. de 

Bourgoiiig , c 20B. 
Prévôt {Guj) , sieur de Praireau, c 58. P^oy. Sansac. 
Prévôté, justice à Donzy, a 372. royale à liouy, b 28O. à 

Claàneey , son étendue, b 40B à 4a3. supprimée, b 4i t. 

à Domecy sur Cure, b 
Prie, village voisin de Poui^ues, h 2G1. 
Prie aux Âmogues, a 25. commune^ et forge, a 78. son 

église donnée à St.-Cyr, a 166. terre, château et fovges 

de , 259 à 261. 

Piiti, fijniiilc noble, b 2G1 , 387. 

Prie ( Geo ffroy , sire de) , 260. 

Prie an de), seigneur de la Charnay, b 260» 
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Prietir de La Charité (le) aehète de Guy, eoittlede Meven, 

la seigneurie de cette ville, a 104. et les droits seigneu- 
riaux, a a549 a55, 367. présentait les curés de U 
ville à révèqae d^Auxerre» a 370. Tait fortifier la viD») 
a !i;6. liste des prieurs . a 596 à 34o. son droit de pafaro* 
nage sur les béiiéfires dépnndani du prieuré, a 344- 

Prieur (le) de Saiut- Pierre était premier conseiller du 
bailliage» b 367* 

Prieuré de La Charité» exempté de la juridictioii des éfèqa« 
d'Auxerre temporairement, a 264. voy. abbaye, a pos- 
sédé plus de quatre ceuts béuélices ecclésiastiques, a 265. 
ses pririlé^s coufinnés» a 267. renfermé dans la ville, 
a 3789 979. réparé par Philippe de Lénoncourten iS^o, 
fl Soi. perd trois cloches, a 5o3. ses biens dégagés par 
M. de Colbert, a 339. sa justice^ fixée , a 55i, 552. sa 
gruerie» a 55a.. salle de justice et prison» a 555» 354. ses 
armes, «554* privilège singulier, « 559, 54o. bénéfices 
qui en dépendaient, a 5 |o à 544- avait le fourneau et les 
forges de lia veau, a 558. avait féglise et des biens i 

. Limanton , b 517 , 5i8. sa cluseniqne, e i65. 

Prieurés dépendans autrefois de eelui de La Charité, 

a 540 à 544* 

Prieurés (4'J ) dans la ^iiëvre» a 207, 208 à ai5. à Moulins- 

Engilbert» b a56. à Commagny, b 55& 
Prison et chambre de Géole du prieuré de La Charité > 

a 555 , 554. 

Prisy, ou Prisye» famille ancienne du Nivernais» b 58; « 

588, c 187. 
Pri.sy de Chazelle, ^ 587» iBB. 
J-risy de Ceiu ly, c 161. * 
Prisy de Soulangy (M. de) , b a4^* 
Privilèges des corps réguliers, c i85. 
Procureur général en Nivernais et Donaîoîs , pour le due 

(le Nevers, c 5^, .")8. 
Produettous du département, (x.4^* 
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Promenade à Clamcey, b^k Nevers , b 190, 191. 

Propriétaires de fourneaux sont vingt-cinq au plus , a 5û , S^. 

Propriétaires de mines de fer défendus contre les lois de 
1810 et 181 1 , a 5^ à Ô£L. sont au moins deux mille dans 
la Nièvre , a S^. 

Propriété personnelle bien différente de celle qui est com- 
mune, ^ 4o5 , 4o4- 

Propriété minérale, foncière, perpétuelle et transmissible , 
créée en 1810 et 181 1 , a 5i2 à 6iL 

Propriété de la surface d'un terrain minéral, différente de 
la propriété de la mine , a 54 à 60, 

Protestans chassés de La Charité, a 289, 290. pris à Challoy, 
a 2Q1. reprennent La Charité et la pillent, a 292. paix 
de i5G5, a 290, refusent au duc de Never» l'entrée de 
La Charité , a 294» recommencent la guerre civile en 
1 568, a 2^5 A r>in. deviennent plus paisibles, a 5io, 3 n . 
leurs temples , a Tî'xH. tuent onze prêtres à Donzy, a oyi. 
et ravagent les environs, a 572. s'emparent de Corbigny, 
b 82^ de Sancerre , prennent Varzy, b 137. maîtres à 
Entrains , b i48, 149» brûlent les reliques de Saint-Guil- 
laume , c 12. 

Prud'homme et Michaud (MM. ) , leur procès, c 2_i5, 
Prud'hommes convoqués chaque année pour fixer la taille 

personnelle des serfs en Nivernais, b 426 à 43o. 
Prunevaux , au val de Lurcy , terre et village , a 4oS, b 

^77 y 378. 
Psautier arabe de î6i4i <^ 8û* 
Pucelle (l'abbé), abbé de. Corbigny, b 86. 
Piiisayc, contrée de l'ancien Nivernais, a ai à a3_j 4>4> 

4*5. SCS comtes et marquis, a i47 , ^i^. archidiaconné 

d'Auxcrrc , a 4 1 i- 
Puissance (la) féodale a dominé le Nivernais , b 598 à ^01. 

des rois a détruit celle des seigneurs féodaux, b 4oi » 40»» 
Puits à tirer le charbon de Pierre, « 67 , 
TOME 3 
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Piiytégiir (MM. de), propriét. 4e Viem-Moulins, « 5Sfi. 



Quarré ( Etienne) , lieutenant du baîlli de Montargis y a 245. 
Quatre-Pa Villon», petite forge, a ^ a5a. 
Quenne, ou Canne, rivière, a i6j 26^ ^ , Qa, b 289. 
Querelles des rois de France et des ducs de Bourgogne , 
b 

Quiérasque (paix de) , en i65i , a i54» b 48. 
Qui net ( Toussaint) y c 

Quotidienne (la) , citée, c i84t en note, 218. 

R. 

Rabuf in ( Bénigne de) , baronne d'Hnban , b 76. 

Rabutin {Biaise A^)^ seigneur d^Huban, b 76. 

Rabuthi {François de), baron de Bussy et d'Épirî, a 146. 
son article y cZ^h. 59. 

Rabutin ( Léonor de) , lieutenant de roi eu Nivernais, b 92. 

Rabulin (Af. C ^t>«'«*de) . év. de Luçon, <t 209. 

Rabutin , famille possédant Épiri , b qo. Foy, Bussi-Rabutîn. 

Rabutintana, c 129. 
. Radonvîllîera (Tabbé de), ^ aiB, son neveu Prîsy de Cha- 
melles, b 587. son article, c 187, 188. 

Radzftvtl {Jacob de), mait de Mariedtf» de la Grange d'Ar- 
quien , c i5q, 

Raftn , (Ule hospitalière , 6 27. 

Raginfred, év. de !Tevert , a 160, i-OS, ^ 1^ , 173. 

RagtTMSy ér. de Ncvers, a 

Ragtiachilde, reine des Visigoths, a 225. 

Ragon , petite forge , a 76. 

Ragoo, échevin à Clamecy, b 45. 

Ragoti {J êan^Baptiste) y procureur fiscal à Clamecy, e 108. 
Ragon {Jean-Baptiste) ^ jésuite, son article, e t69. 
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Ragueneau , pâtissier et poète , c i46> i47- 

Uaiuaud I*% comte d*Auxcrrc et de Nevers, a 99 et en note4 

confirme la donation de Saint-Pierre de Decise, b 208. 
Rainaud II , son fils, a ino. consent que La Charité $oit 

close et fortifiée, a a68. 
Rainaud, comte de Tonnerre, meurt en Palestine, a lo^ 
Kamponneau, né à Vignol, b i2()> i5o. 
Rançon imposée aux habitans de La Charité , a 276 à 278. 
Randan, reste huit jours à Clamecy avec sa troupe , b 40. 
Raoul , gouverne la France , a iG5. 
Raoul de Bcauvais^ 5^ év. de Nevcrs, a 177. 
Raoul ou Rodolphe, duc de Bourgogne • roi de France, a ^ 
Raoul de Patingcs , vend sa part du ficf de La Charité , a a67« 
• Rapine , famille ancienne et noble , b 588. 

Rapine [Charles) , cordelier, son article, c 99 à mi. 
Rapine [François) ^ bénédictin, sou article » c loi , loa. 
Rapine [Jacques)^ amateur de livres, c 99, lo^ 
Rapine de Foucheraine [Charles)^ son article, c 97, 98. 
Rapine de Foucherenne {Florimond), député du tiers-état 

de Nivernais aux états de 1 6 1 4? a ilk^ son article, e 98 , 99. 
Rapûie {Pierre) y sçig. de Foucherenne eTde Saxi, b 2£'lkcqq, 
Rapine ( Guillaume ) de Sainle-Marie, cité, c ^ sOTï2C/''x\ey 

c 4l > 4^ son plaidoyer contre les bouidelages, t 64^ sa 

chronologie des comtes et ducs de Nevers, c 99. quête 

pour les jésuites , c mô^ 
Rapine de Staînte-Marie, fait rester le baiUiage à St.-Pieri«e- 

le Mou lier, ^271. Voy. Sainle-Slarie. 
Rapine fdsde Guillax*JiUy 4Lf 45i seigneur de Bow- 

vert, c ixML 

Rapine de Sair.te-Aiariô [Pascd)^ récolct, son article^ 

c 102 , io5. 
Rapinus ( Ren, ) , c 190. 

Raquîet {GabrielU)^ miriéc à Geojfroy Aiidrault, k 375. 
Ratbier, 4! comte de Nevers, a 96. staduel, b 192. 
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Ratllly, village ou hameau , a a 1 7 . 

Raveau , son fourneau , a ^ ses ntiines de fer, a ^ néces- 
saire à Guérigny, a_dL. ses forges , a sa justice réunie 
à celle de La Charité, a 532. sa cure dépendait du prieuré. 
a 54>» commune, sou article, a 3iSâ, SSq. 

Ravisiiu Textor (Joaiu), né à St.-Sauge, b aSIL son article, 

Ravisius Textor ( Jarob) , frère du précédent, c 23 à 

Raulin (Jfon), cardinal, év. d'Autun, boj., 

Baulin^ médecin i 17. 

Rauracuuiy év. de Neiers, a iS^i i58, A 170. 

Raymondi {Jean^Baptiste) , savant orientaliste, c âOa 

Réau (le baron de), fait prendre les protestans retirés à 

Challoy, a aQi. 
Recette générale des finances à Nevers , a 40. 
Receveur particulier à Cosue , a 257. 

Récolets de Kevero, avaient le tombeau de Yolande de 
Bourgogne, « 111, j^S. admis à Nevers en 1697, b 176. 

— à La Chanté, a 258, "ài l. secourus par M. de Colbert, a 529. 

— à Clamecy, .6 2_8^ 2^ leur histoire • c 100. 

Réconfort, monastère où Maliaa*; de Courtenay fut inhu- 
mée, a 109. abbaye. .1 a> 1 , /» i^S. les religieuses se re- 
tirent à Clamecy 'tendant les guo/res de ia ligue , b 4o. 

Redevanees mr les Miines de fer, a 55 à 6û* foncières acca- 
blantes en ]Si':ernais, ' 5ç)S à:' 00, 4oa. 

Réforme "e- mônas.èrei de Tordre de St.-Benoît, cS^à. 90. 
Fby. Arbouze^ "lauvielle, lUchelieu. 

Reginfrede. ^oy. Ra^iijfrei. 

Règles d- la sùviité Je Jé^I:- , r i5'.2. 

Regnai U, abbé de St.-r/art:n de Nevers, hérétique, a 174» 
ReguauK de Lormes, médecin , <*. 17, A 542* 
Régnier;, év. de Béthléem, >6 :;.o, ai , 24» 
Régnier {Jean) y seigneur de Garchy , a 587^ 
Keli^iiierde Guercby {Jacques) ^ comte d*Aunay, b 5i5. 
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Reigny , les moines rendus libres de vendanger leurs vignes 

à volonté , a 107. 
Keinache , ruisseau , a 80. 

Religieuses bénédictines à La Charité, a 25â< secourues par 
M. de Colbert, a 529. 

— de la Visitation à La Charité, a 25â* à Nevers, b 1^5 , 

— de la Providence à Clamecy, b iS. 

— de Sainte-Claire à Entrains, ^4ll- ^ Decise, b xiiL 
Religieux de St.-Salur , noyés et pris, a 245. 

— de Saint-Bazile à La Charité , a 260 , ailtr 

— de Saint-Colomban, a o.fi 1 . 

— de La Charité, leur nombre, a leur résistance àTabbé 
de Cluny, a 221 à 275. chassés par les protestans, a 292. 

— de Rueil en Brie-, réformés, a Si^à 3iG. 

— de La Charité, s^opposent à la réforme et causent la 
mort de dom Mauvielle, a 3iy à SaS^ réformés en i654 ? 
a 024 1 élisaient les prieurs claustraux , a pri- 
vilège singulier, a 559 ? 54o. ont eu des biens à Tron- 
sanges, a 564» à Pouilly, et un terrier, a5M. afferment 
Dompierre, a 406. bénédictins de Saint-Christophe, des- 
servent les quatre chapelles de Chàteau-C binon , b 297. 

Religion ( la ) chrétienne adoucit la servitude dans le Ni- 
vernais , b 424 à 45o. 
Reliques de dilférens saints à La Charité , a aiiS. 

— à Corbigny, b 84i 

— à Decise , b 208, 2i4. à Saissy les Bois , a 578. 

— à Tannay , b 109, 1 in^ 

— à Varzy , b i 54. 

Réme [champ de) , ses antiquités, a 22J , 2^5, b 5o9, 3 m. 
Rémilly , commune , a 217, 

Rémilly et Lanty avaient pour seigneurs les chartreux d'Ap- 
ponay, a 2118. commune réunie avec Laoty, b 525, 526. 
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Hcnaud, 55! év. de Ncvert, a 177» fait un procèl aux héri- 
tiers (le Bertrand, son prédécesseur , a jqq» 

r S 

Renaud II de Moulins , a iM. év. de Nevcrs , a i85. 

affranchit du servage les habitans de Prcmcrj , a 598. 
Renaud, 2! prieur, a 556. 

Renaud de Bruy , vend sa part du ficf de La Charité , a 267. 
Renaud de Touteuille et de Savigny , b MB , 589. 
Renèvre , ruisseau , a 2§ ^ 9^ 
Ressort pour les causes d'appel , a if^ à i44t ^55. 
Résumé des mémoires sur le Nivernais , b 398 à 40^- 
Retz, cardinal, £ 1 5a. 

Réveillon, baronnie près d'Entrains, a 1^7, i48 , b i44< i45. 

Réveillon , prieupé , a 2 u . 

Revenus municipaux à La Charité» a sSq. 

— de Clamecy, b 46. 

Reugny, commune, k 

Reuil ou Rueil en Brie , prieuré dépendant de celui de La 
Charité , a Si^ à Siû, 545. 

Reuillon ( le sire de ) , défend Cosne , a $44 • 

Reuillon ((7a^r.),fou(?elesPicpusàMouljns-Engilbert, 6556. 

Révolution de 1789, ses victimes, a iSq. non traités dans 
losMém. surle Nivernais, ({555, 55^ ses eifets, 640^^4^^ 

Reynier ainé, propriétaire de la terre de Garchy, a 588. 

Reynier jeune , général , son expédition en Egypte sous 
Buonaparte, a 588. 

Rhétel (le comté de ), confîsqué au profit du roi ^ a 11^ 
rendu à Louis II , a 1 l5 à 1 18. érigé en pairie, a 1 15. cédé 
^ à PhiUppe le Hardi, a uiL à Philippe, 5! fils de Phi- 

lippe le Hardi , a 1 16, 117. dévolu à la maison de Clèves, 
a laa, l2(L 

Riants ou Ryants (]VIM. de la Porte de) , 6 5 86 . 
Riau-Gaillard , petite forge , a ^6, b aig, 
Ribadencira, jésuite, e 1^ 
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Riballier [ ÀmbroiseVdbhé) , b son article, « iB5 à iSi^ 

Richard de Mont joyeux, ses héritiers, a g48. 

Hiekard de Narcy , son article , « 4 9 ^ 

Richard le Justicier, duc de Bourgogne, a (}6. donne à 

Landry le chdtean fort de Metz le Comte , « q8. après 

l'avoir pris, b 10.1 . 
Richard de Soultrait, bonne famille, b 58(). 
Richelieu ( Atpk, Duplessi's ), prieur à La Charité, en i63o, 

3l2^ priour cornai, de La Charité, a 524 < ^•'^8. 
Richelieu [\^ c^irdiiial de) , reçu à INevers chez IVvêque , ' 

a 196. vient à La Charité en i65o, a abbé de Cluny, 

réforme let bénédictins, a 7yi\. meurt en 1642, a Saa , 

r 144? '4^» protège Madelenet, c \ 58. 
Richer {Edmond)^ prieur de Saissy, a 578. 
Richeraud, ancien château de Chaugnes, a 
Riculfe, accuse saint Grégoire de Tours , b 281. 
Rigny , commune et ses forges , a 78 , ^ 248 , 249. abbaye et 

couvent, près Clamecy, ^43o. 
Rigoley de Juvigny , cité , e 54; 
Rioult de Douilly ( Pierre- Adrien de ) , b 
Ris ou Rix, commune, son article, ^ 64 < 4 1 1 « 
Rivière ( la ) , sous Couïoutre , baronnie , a i46, 38i_t ^ 555, 

^5fL famille noble et ancienne, b 589. 
Rivière ( Adrien et François de la) , possèdent Champlemy 

de i553 à iSqS, a 4o5. 
Rivière {Jean de la) , ai! prieur, a 557> 
Rivière {Pauline de la) , épouse Fr. de Choiseul, comte de 

Chévigny, b 555 , 556. 
Rivière {Henri-François de la), gendre de Bussy-Rabuliu , 

c 125, i5o, i5i. 
Rivière ( le baron de ) , b 48. 
Rivières de la Nièvre , g i6_t 76 à 94. 
Robelin de La Charité, arrête le sieur liclyot , aiiûâ. 
Robelin ( Denise) , b lSa. 
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Robert , roi de France , dispute à Otton Guillaume le 

comté de Nevers, à qq. et en note. 
Robert de Ghâtillon en Bazois, a possédé Château-Ghinon , 

b 2()5 , 3o2. 

Robert de Dreux frère de Louis le Jeune , a lyd. 

Robert le Fort , premier comte de Nevers , a 90. 

Robert de Decise, év. de Chdlons sur Saône, b ^18. 

Robert III , comte de Flandre , 1 7* comte héréd. de Nevers 
et baron de Donzy , a 110, 111. appelé à la cour de Phi- 
lippe le Bel avec Louis son fils, a 1 la. sa charte pour les 
monnaies, b açhète de Tév. de Béthléem ses droits 
de justice, foires et marchés, b a5. rend hommage à 
révéque d'Aiixcrre, b Qcl épouse en secondes noces 
Yolande de Bourgogne, b 1^5. 

Robert lY de Flandre , ou de Cassel , a 1 1 1 . accuse Louis I*% 
son frère, d'avoir voulu empoisonner leui^ père, a la^ 
assure sa succession à Louis II , son neveu , a 1 1 ^ 

Robert II de Marzy, 5fi! év. de Nevers, a 178. 

Robert de Nevers , év. d'Auxerre , donne la règle de Saint- 
Augustin aux religieux de Saint-Laurent, près Pouilly, 
a 5ç)2 f b iTli. son article , c 3 , 4: 

Robert de Connantrc, sous-préfet à Clamecy, a a&, ^ 5IL 

Robert (^Marguerite) , femme Reuillon, fonde les picpus à 
Moulins-Engilbert , b 557. 

Robinet de Pontagny, maire à Auxerre, b ^fi^- 

Rocaberti (J.-TA. ), son Bibiiotheca Pontifîcia j cité, e 

Roch père et fils, imprimeurs à Nevers, b 1 89. 

Roche ( la ) , petit fort sur un roc escarpé , a aic), 2!i£L. 

Roche {Antoine de), prieur à La Charité-, a aiilî, riiîS. 

Roche ferrugin., b r)?.!^. granit., près du Monjou, 6 5/|i. 

Roche-Bureau , hameau près Beuvron , c 75. 

Rochechouart [Madelaine de), réunit Charly aux bénédic- 
tines de La Charité , a 2^ 
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Jlochechouart {Marg. de), femme de Hugues d* Avcsne, a a5 1 . 
Rochefort {Erard de) , abbé de Corbigny , 6 EiL y fonde le 

couvent des capucins , b 88. 
Rochefort (M. de) , gouverneur de La Charité, résiste aux 

suisses , a joq, 5io. ( Pleuvant de ) , dévaste les faubourgs 

de Clamecy, b 4^ fait tuer le eapitaîao Latour, p 4^ 

prend Metz le Comte, b 
Rochefort, marq. de Pleuvant (Edme de), épouse Jacques- 

Phil. de PontaiUîer, b 5o6, 585. famille noble, b SSq. 
Rochefoucauld , famille illustre et puissante, li oSg, Sgo. 
Rochefoucauld (le duc de la) , ses pensées, c 1(^2. 
Rochefoucauld, év. d'Alby ( Domm/^a^ de la) , prieur de La 

Charité , a S3û , 55(). 
Rochefoucauld de Roye (Frédéric^J èrôme de la) , prieur 

conamunal de La Charité , a 5^ , 33g. archevêque de 

Bourges , c 187, 188. 
Rochefoucauld (M. le comte Armand de la), à devers, 

b 58(), 590. 

Rochefou'^auld (M. le comte Gaétan de la), au Chevreau^ 
près Cosne , b 5()o. 

Rochc-Millay en Morvan, a 20. 2! baronnie du Nivernais, 
a i45. ville, son article , b 525 à 525. 

Roches, abbaye, a 211 , 25o, aSi. son premier abbé, a^\l\, 
ses bienfaiteurs , a 4^ ^ • 

Roctenusj 38! év. deNevers, a 166, i6r), b ao3, 2^2, 

Rodenus, voy. Rodenusy a 166. 

Rodolphe de Beauvais , voy. Raoul. 

Rodolphe, duc et roi de Bourgogne, b 282. 

Rodolphe de Sully en BeiTy, q* prieur , a 536, 557. 

Roger, archevêque de Sens , défend avec Bertrandi la puis- 
sance ecclésiastique, a i8i. 

Roger, marquis de la Tournelle , c i45. 

Roi (le) n^est pas le gardien immédiat des abb. et églises 
de son royaume, « 2o5. fut seigneur dé Chàteau-Chikon. 

TOKE i iLà 
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ê 394. principal auteur de la liberté dan» le Nivernais , 

Roi {CharUs)ytonde les Carmes à Nevers, b 180, 181. soo 

article , e 94» qS, iZi. 
Roi (Pierre) f fait exécuter la volonté de son frère, b i8o» 

i8i , « q5. oy, Leroy et Pninevaux. 
Roland , roi du Iloussillon , cru fondateur du monastère de 

La Charité , a 
Roland de la Platière , cité , c 45. 

EoUand d*Arbourses (MM. de), a 401 , 4^3 • famille noble. 

If 590. 

Romains, traces de leur séjour en Nivernais, a 216 à 226. 

chassés des Gaules, b 424* monumens, a 2Jiû à 256» 

h 545. introduisent le paganisme dans les Gaviles, b 169. 

construisent un hospice et des bains à Saiut-Honoré , 

^ 542, 545. 
Romanum, Romenay, d 218. 

Romenay, petite terre qui fut à Gm/ Coquille, a aift- et 
long-temps avant à Gautier dit le Fort, b Ttt^, ^ 

Romorantin, tailleur, veut livrer La Charité , a ^88. 

Ronce ( la ) , son fourneau oublié , a 5iL ses mines de fer > 
a 58^ 597. Foy, grande Ronce, petite Ronce. 

Horgas, év. de Nevers, a 159. 

Roscbèque , bataille de , a i lû^ 

Rosières, fief près Corvol, b i4o, 14 1. 

Rotrou , c i46. 

Rougier de la Bergerie (le baron ) , préfet de la Nièvre, aSfî. 

Roure (la comtesse du) , ses amours, c 

Roussct ( dom Placide ) fait bâtir un caveau pour D. Mau- 

vielle, a , 523. 
Roussillon), église en Morvan , c 187. 
Roussin [Pierre) , imprimeur à Nevers , b 189. 
Routes à faire dans la Nièvre, a 74» 25' ^ 4oO' de Varzy à 

finir, b i5o. de Decise à finir, b aïo, ajj^ 
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Bonvel {Jean), a b 397. son article , c 36^ 57. 

Ilou ville {Jacques de ) , comte de Glinchamp , beau-père de 

Bussy-Rabutin , c 12^, 12Ô^ 
Houville ( Louise de ) , seconde femme de Bussy - Kabutin , 

t 125, Lafî. i 
Houx {Jacqueîte)y veuve Gascoing, attire les carmélite» à 

Nevers, b iAl. 

Rouy, exporte des bestiaux engraissés , a ^ commune > 
b a8G, 287. 

Roy (M. le comte), propriétaire de la terre d*£ntrainsy 

a 147, ^ 590. 
Ruage y commune au canton de Tannay , b ia7. 
Rubens, sa vie par de Piles , c L20. 

Rue {Jacq, de la ) , chambellan de Gharles le Mauvaii, e 14» 
Ruëre, seigneurie exempte de la forclusion, ^ 
Ruisseaux de la Nièvre, a 16., 76 à 94. 
Rusticus, év. de Nevers, a i54. 

S. 

Saba , la reine de , a 

Sabatier, préfet de la Nièvre , a 34j b 194, 196. 
Sabatier de Castres (l'abbé), ^ 175, 

Sable blanc à Ternan , a 64^ près Decîse , b ^16. à Avril y 

b -218 , à Cliantenay , b 272. 
Saigni le Bois, propriété d'Isabeau d'Âvénières, b. 255. 
Saincaize, ou Sainquaize, commune, son article, b 2o4- 

Voy, Saint-Gaise. 
Saint- iEgile bdtit Corbigny , 8^ 
Saint- Agnan , La Chapelle, commune, 6 
Saint-Âgnan , prieuré à Gosne , a 259, 54o- 
Saint-Âgnan , cure à Verger, a 5()5. 
Sl.-Aguan aaàèa<$ 2 canons coutr« La Charité , a ^o^y 5u(). 
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9aint-Âîgnaxi (le duc de) 'reçoit la jastification de Buss}*- 
Kabutin, c ia3, ia6. Voy. Beauvilliers. 

Saint-Amand, jadis capitale de la Puisayc, a 21^ 2^ ses fa- 
briques de poterie en terre , a 64^ ses ocrières , a iii. ses 
forgei) a 84^ seigneurie, a ia5. embarque tes poteries à 
Neuvy, a aSi. canton, a 4^3 à 4aa> ville, son article p 

Saint- Axnand , poète, ami de Marignj, c 1^ 

Saint Âmator, ou Amatte, év. d'Auxcrre, 1 , a. 

Saint- Andelin , commune , son article ^ a 330 , Sgi. son 

seigneur, c 93. 
Saint André , im des patrons de La Charité , a a^o. 
Saint- André , au canton de Lormes , b io5. 
Saint Anselme , ses méditations, c 5^ 
Saint Anthelme, év. de Belley, c qo. 
Saint- Antoine, hôpital à ^'cvers, a 1 r>7>. 
Saint- Aré, paroisse à Decise, b 

Saint-Arigle, abbaye donnée à iVgUse de Saint-Cyr, a lyo. 

réunie à Notre-Dame de Nevers, a iji , 3o4< b 1^%. 
Saint- Auban en Bourgogne, donnée à St.-Bernard, ^122. 
Saint-Aubin^ au canton deTannay, b l2E± 
Saint- Aubin, usines et conunune, a 80, i43. son article , 

a 559 à ?)G7). 

Saint Augustin , son manuel et ses méditations , c 5^ ses 

œuvres, c 168 , 169. son panégyrique, c aûo* 
Saint Aunaire , cité , a 208^ 25*2 , 567 , 577 , 589, 596, 4<>3 , 

4i4,4i8,64, i3rj 144. 

Saint-Babyle, paroisse et hôpital près St.-Pierre, b 269, 
Saint-Barthelemy, à La Charité , a am. 
Saint-Baudèle , a 577 , 579. 

Saint-Belin [Nicole de) , il! femme de Fr. do Rabutiu, c 53^ 
St.-Benin d'Azy, comm. et terre, b 254» canton, b 254 à 265. 
Saint Bénin sur Nièvre ou des Bois , commune , a 78. au 
val de Lurcy, « 4o8. canton de St.-Sauge , b 282 , 



Saint-Benin des Champs, près Montapas, h 286. 
Saint-Benin, égîiso donnée à Saint-Cyr, a 1G9. 
St.-Benoît, chapelle des bénédictine» à La Charité, a ÎjJL 

esprit, règles de cet ordre, etc., ^ SE. 
Saint-Benoît sur Loire, abbaye, c 
Saîut-Bernard, méditations et sermons, e aS. 
Saint-Bonnot , commune , ayant eu une justice à part , 

aTiàn^ son article, a 412* 
Saint-Brisson en Berry, b 53a. 

Saint-Brisson en Morvan, anc. chàtellenie, a i4i' et com- 
mune, ^ 53a. 

Saint-Caisc, son église donnée à Saint-Cyr, a 171. 

Saint-Caradheu , coUëgiale et paroisse à Donzy , pillée , 
a o^i , 576. 

Saint-Céols, prieuré en Berry, dépendait de celui de La 

Charité , a 54a. 
Saint-Charles Borromée, c 17a. 

Saint-Christophe en Halatte, prieuré, dépendait de celui 

de La Charité . a 545. 
Saint-Christophe, prieuré à ChAteau-Chinon, b 295 à 297. 
Saint-Ciran ou Siran, in Brena , eu Berry, dit nwnasterium 

Longorctense y a 592. 
Saint Colomban établit des religieuses à Saint-Etienne de 

Nevers, b 170. 
Saint-Cy, commune, b aûii* 

Saint-Cydroïno>, prieuré , dépendant de celui de La Cha- 
rité , a 545. 

Saint-Cyr lès Entrains^ soumis à l'abbaye St.-Laurcnt, près 

Pouilly, a Z\}ù. étang et église, b i45. 
Saint-Cyr, oratoire à Lanocle, b 

Saint-Cyr , cathédrale de iN'evers, a lOi. ses reliques, a i65, 
b i C9 , c 1 , i. reçoit deux seigneuries de Berte, a 16G. 
donuc St-Loup et St.-Cildard, près Nevers, a 170, 171. 
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reçoit d*au;rcs églises, a 171. reçoit 2Û paroisses nou- 
velles, a 171. chapelle Saiut-Jiilien , a itio^ chapelle de 
Sainte- Catherine, a 189. sa tour bâtie, a 191 , 19a. 

Saiiit-Didicr, pour la mine d'or, <t 4^ 

Saint-Didier sur Yonne, église donnée à Saint-Martin de 
Nevers, a 171. comm. du canton deXannay, h i_2iL 

Saint-Didier, oratoire et hôpital àNevers, b i86. réuni à 
rhôpital- général, b 187. 

Saint Eié, év. de Ne vers, a 

Saint-Ëloi, ses mines de fer, a âH. comm. et forges, a 2^ 
son article, b ao4* 

Saint-Etienne, prieuré à Nevers , a aiL rétabli par Guil- 
laimie a 100, b 1 70. avait le tombeau de saint Eolade , 
a ihju. Tétcrius, son doyen, a lôù^ rétabli par Hugues II, 
a 169. donation d'Hugues III , a 169. son prieur doit pain 
et vin aux oûiciers du duché, a ao4' son histoire, c 194. 

Saint-Etienne de Sauvigny, donné à Saint-Cyr, a 166. 

Saint-Fargcau , duché en Puisaye , a 

Saint-Firmin , commune , b aCa , 265. * ^ 

Saint-Floieut , cure dépendant du prieuré de La Charité, 

• aj.]2. 

Sainî-Franciiy, église donnée à. Saint-Cyr, a 169. abbaye , 
« a 1 1 , 2ia. commune au val de Lurcy , a 4o8. son ar- 
ticle , b 289. 

Saint François d'Assise^ ses instructions à sainte Claire, 

b 2.m< sa règle expliquée, c mu. 
Saint François de Sales, sa vie, c i5o, Hi. 
Saint François Xavier, c i5i. 

Sainl-Frémin de Bussy, église donnée à Saint-Cyr, a i6q, 

Sainl-Frond, église, près Cosne , a 'ÀÔg. 

St.-Cenès à Nevers, a iGj. réunie à Notre-Dame de Navets, 

a » ^ » 72. église de Lucenay les Haies, a 17a. 
5ii:i;t-Ccngoult, village près la Rochc-Milay . b 5a3. 
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Saint-Germain, petite forge, a 84^ 

Saint-Gemiain de Guipy, église donnée à Saint-Martin de 

Nevers, a 172, 
Saint-Germain, à Verger, dépendait des religieux de La 

Charité, a ^gS. 
Saint-Germain des Bois, commune du canton de Tannay , 

b ia8, lag. 

Saint-Germain en Viry , commune , b 225, 224. 
St.-Germain sur TAubois, au département du Cher, b 224» 
Saint-Germain , évêque d'Auxerre, bâtit en Puisaye le j/io- 
nasterium Cociacam , a 1^ donne Varzy à Auxerrc , b 1 3(> , 
i5i. bâtit Tèglise de Varzy , b i5.4- donne Corvol à l'ora- 
toire Saint-Maurice, ^ i^o. 
Saint-Germain (M. de), envoyé pour chasser Helyot, a 5o8. 
Saint-Gervais , monastère à Lurcy le Bourg , a 170. fondé 

par Hugues III, a 407. 
St.-Gcrvais, premier nom de la cathédrale de Nevers, b i6g. 
Saint Gildard, près Nevere, donné, a 1 70 , 171 , 5çp. 
Saint-Gildard, prêtre, meurt à Lurcy, a 407» 
Saint-Gratien, commune, b 236. 

St.-IIilaire, abbaye près St.-Lauren^, reçoit un dot, a 170. 
Saint-Hilaire de Commagny en Morvan, son prieuré , a 2t>. 
111 j b 256, 5o4. son maire , b ?>Sf>, 

— et Fontaines, au canton de Fours, b 255, aM* sou 
maire, b 564» 

— en Morvan, commune, b 5o4« 

Saint-Hilier, église donnée à St. -Martin de Nevers, a 17a. 
Saint-Honoré , eaux minérales, a b 541 à 544- comm.» 

b 541 à 544' son maire , b 5{)6. 
Saint-Honoré de Montreuillon , a acj. 

— prieuré, a 2J_a^ dépendant de celui de La Charité, a 54» 
^ 544. - . • 

Saint Hugues le Solitaire , meurt à Nanveignes , b . 
Saint Hugues, abbé de Cluny , accorde de» religieux pour ' 
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le couvent de La Charité , a 262^ en reçoit à la fois ^ 
a a65. 

Saint-Jacques, cure à La Charité, a 54 l. 

St. -Jacques, paroisse de Cosne, unie à St. -Laurent « a a4o. 

Sainl-Jean, collégiale de Moulins-Engilbert , h 555, 33fî. 

Saint-Jean et Saint-Jacques, chapelles, a 54l. 

Saiut'Jean de Lichy aux Amognes, a 2^ commune, b a63 , 
284. son maire , b. 

Saint-Jean de Losnc, défendu, e sa tour carrée, e 5a. 

Saint Jérôme, 21^ év. de devers, a ifij^ rebâtit Tabbaye N.- 
Dame, b 1 7'.>.. enterré à Saint-Martin de Neveirs, b 1 74- 
établit Tabbaye Saint-Sauveur près Nevers, b i 74- 

Saint-Imbcrt, prieuré, A 2J_2j 

Saint-Imbert, prieuré à Chantenay, b 27a. 

Saint-Julien d'Auxerre, abbaye, 

Saint- Julien , chapelle à Nevers , fondée par Jean de Sa- 

vigny , a 180. 
Saint Julien de Baleure, cité, b 524' 

Saint-Julien de Césannes, prieuré dépendant de celui de 

La Charité, a 545. 
Saint-Julien , cure de Méves , dépendait du prieuré de La 

Charité, 590. 

Saint-Laurent, abbaye, reçoit un don , a 170. réunie à 

N.-D. de Nevers, fl 171 , b 172. 
Saint-Laurent, commune du canton de Pouilly, son article^ 

a Sqi à 5()5. 

Saint-Laurent, église à Cosne, unie avec celle de Saint- 
Jacques , a 24o. 

Saint-Laurent de Limanton , b 5i5. église , b 517. 

Saint- Laurent des Âubats, près Saint-Martin du Tronsec, 
abbaye détruite , a 092 , 595. 

Saint-Laurent des Orgeries , prieuré dépendant de celui de 
La Charité, a 545. 

Saint-Lay, près La Celle , a 55o, 
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Saint-Lazare , près La Charité ^ ses mines de ter, a ^ cha- 
pelle , a 54 i« 

— hôpital à Nevers , a iSù. ou maladrerie , b iBfi. 

— église près St.-Éloi , b ao4> ^. Guillaume de St.-Lazare, 
Saint- Léger de Fougeret, commune, b 5o4. son maire, 

patrie de Yauban , c 
Saint-Léger des Fourches , b 3o4« 

Saint- Léger des Vignes, ion plâtre, b conun., b n^. 

Saint-Léger le Petit en Berry, sa cure fut à la nommînation 
du prieur de La Charité , a 34» , b 5o4« 

Saint-Léonard, abbaye. ^c>y. Corbigny> son corps trans- 
féré à Corbigny , b 84^ 

Saint-Lî^icr de Fogeret ou de Foucheret , son église donnée 
à Saint-Cyr^ a lyZ, l^oy. Saint-Léger. 

Saint-Ligier , collégiale de Tannay , a 174^ 307 

Saint Louis à Damîette et en Palestine, a 108, 109. ac- 
corde aux chanoines de Tannay la dime sur les vignes 
nouvelles , b 107 , 108. son panégirique , c 200. 

Saint-Loup , commune où il y a huit forges , a 76. 

Saint-Loup , petite forge a 76. 

Saint-Loup , commune au canton de Decisc , b 22^ , 214. 

Saint- Loup des Bois, canton de Cosne, a a53. 

Saint-Loup , sous-diacre , cru fondateur de Tabbaye de La 

Charité, a 1(^1. 
Saint- Loup « église àAsnois , b 1 1^. 

Saint- Loup , église près Nevers , donnée , a 170, 171 , 5()3. 

Saint-Luc , cap. , bat la partie basse de La Charité > a 3o6. 

Saint-Malo, commime, son article, a 583. 

Saint-Marc, ruisseau, a qo. 

Saint-Marcel dePrémcry, fondée, a 1 74» 

Saint-Martin d*Âutun, fonde St.-Pierre le Moutier, b s66 , 

267. possède Téglise de Saint-Sauge, ^aSa. 
Saint-Martin , près Chévcnon , ses plâtres, a ([^ 
Saint-Martin de Chorc, abbaye de Bénéd. , a 2J_î, b 10 j. 

TOME 3 Jj. 
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5aiut-Martin <3c la Bretonuerie, Yillage au yaldelurcj, 
a 4o8, b io4. 

St.-Martin d*Hcuille, ses usines ^ a S%, comni. , b a5i, a5s. 

Saint-Martin de Nevers , abbaye , a lÙi^ chanoines établis , 
a ifiS^ ruinée et rebâtie , a 171. églises qui lui sont don- 
nées, a 17a. reçoit la bibliothèque de Ch, Fontaine, a wsl. 
sou article, ^ 17a à 174* 

Saint- Martin des Champs, près Paris, abbaye, e 167. 

Saint- Martin du Puits, anc. baronnie, a i48. comm..^ son 
article . 6 io5, lo/j. exempt de la forclusion yb^ib. patrie 
de Madelenet , c iSy. 

Saint-Martin du Tronsec, commune, a 3^ à 59^. 

Saint- Maurice, près Montapas, b anfi. commune, b aSp. 

Saint-Maurice, village près Clamccy , ^41^* 

Saint-Médard d*Arzembouy , donnée à Saiut-Cyr, a 

Saint-Michel, prieuré dép. de celui de La Charité ^ a 544- 

Saint-Nazaire , église de ^agny, b 201. 

Saint-Nicolas de iléveillon, prieuré 9 a an , 211. dép. de 
celui de Lépau, b 14^ 

Saint-Nicolas des Ponts à La Charité , prieuré , a 54i. 

Saint-Odilon , 5! abbé de Cluuy , a 169. rétablit Tordre k 
l'abbaye Saint-Sauveur, b 174- 

Saint Ouen, église donnée à Saint-Martin de Nevers, a 17». 
commune, b 324, a^S. 

Saint-Our, son histoire^ b iqiQ, 

Saint-Pallade , & 4: 

Saint-Parize en Viry, commune, b 935, aap. 

Saint-Parize le Châtel« eaux minérales, a i^. ses mines de 
fer, a 5(j. son église donnée à Saint-Cyr, a 171 . abbaye, 
a 21^» commune, son article, b 278 à 2&ih. 

Saint-Patrice. F oy. Saint-Parize. 

Saint-Patrice , abbaye , b 278, 270» 

Saint Paul, paraphrase de ses épîtres, c 100. 

Saint Pé ( Franç, de ) , oratorien, c 17a. 



Saint Pèlerin, premier évéque d^Âuxerre, a a5o, a5i , a58. 

martyrisé à Bouy , a 4179 4^^* introduit le christianisme 

à Clamecy, ^ m. sa conduite à Entrains, b \l\o , 144* 
Saint-Père ou Saint-Pierre , canton de Cosne , à son 

ancien seigneur, b 364. 
St.-Père , couvent et paroisse à Nevers, b 170, détruite, e Sg. 
Saint-Père à Ville aux Amognes, a 25_, 6 363. 
Saint-Père à Ville, ruisseau, a 78, b lOtlt. 
Saint-Péruse» dit aussi Ste.-Péruse en Morvan , ses vignes , 

a aS, a son église donnée à Saint-Cyr, a 175. abbaye 
■ détruite, a aia , aiS. commune, 6 304. 
Saint-Phal, ou Saint-Phalle , £amiUc noble> bZgo, 
Saint-Philippe de Néri, c 172. 

Saint Pierre, apôtre « a i5i. ' , 

— et Saint-Paul de Bonny . prieuré , a 540» 
— ' cure à La Charité , a 34l • 

— à Nevcrs, statue sur son portail , a 3a5. ' • ' 
Saint-Pierre , paroisse à Varzy , b i54. 
Saint-Pierre de Decise , prieuré , b 208. 

Saint-Pierre du Mont , baronnie , a i4o? b aikL pris par la 
{garnison de Vezclay , b 44^ son article , 1 ^ , 35 1 . 

Saint-Pierre le Mouticr, collégiale, a 207. préMdial et bail- 
liage , a 527 , b 190. petite ville , b 265 à 271. canton , 
b 265 à 'aRo. son maire , b oy^. 

Saint-Pierre de Nuzy , réuni à la collégiale de Cosne, a 240. 

Saint-Pierre de Pouilly, cure dép. du prieuré de La Cha- 
rité, a 5(S5. 

St. -Pierre de Ratis., prieuré dép. de celui de La Charité, fl344» 
St.-Pierre de Reuil en Brie, a 5i4 à 3 16. sa réforme, c 8q. 
Saint Pierre ( Tabbé de ) , ^ i 
Saint-Priré , faubourg à Decise , b^uh 
Saint Prix, martyrisé dans la Puisaye, a sa. 
Saint Prospcr , g i5i. 

Saint Quentin ( Gilbert ), comte de Blcl , a 25o. 
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' Saint-Quentin d« Yillieri , prieuré dép. do celui de La Cha- 
rité, a 344- 

Saint-Quentin des Marais, comm., son article, a SgS , 594, 
Saint-Remy de Braine , a 344« 

Saint-Révérien , ses grès propres à bâtir, a 48. exporte de» 
bettiaux engraissés, a 73. prieuré, a ai a. son martyre , 
a 224. son article, ^ ^ à fio. ses reliques, ù i^o à 172. 

Saint-Robert d'Andrie, prieuré simple, a imâ^ réuni en 1 y^o 
à Basserille, b 6iL 

Saint-Roch , prieuré dép. de celui de La Charité , a 345. 

Saint-Romain de Château-Chinon , son chapelain nommé 
par Saint-Cyr, a 175. dép. aussi d'Âutun, b açfi. 

Saint Romulcy abbé de St.-Baudële de Nîmes, a 377. 

Saint-Satur, abbaye près Sancerre , a 24* • pillée par les An- 
glais et brûlée, a a43- ses moulins à Méves, a 58ç). con- 
trarie M. de Ciiarant Tancien, a 390. 

8aint-Saturnin, église à Varzy, détruite, b i34. 

Saint-Sauge, a fait partie du Bazois, a 2ÈL anc. chÂfellenic, 
a 141. ville, b aÔoà afi^ canton, b 280 à apo. sou maire, 
b 5q4' ^oy. Bernard de Saint-Sauge. 
' Saint Sauge, archev. d*Albi, b^i^ 

St.-Sauveur en Puisaye, a !^ anc. châtellenic , a a3^ i4'» 
a fait partie du Donziois, a 24^ n'est plus de la Nièvre, a 5a, 
141 • dép. du comté de Donzy , a 3ôô^ famille noble , b 3ç^i . 

Saint-Sauveur, abbaye ou prieuré à Nevers, a 2^ donné à 
Tabbé de Cluny, a 169. rendu à Véy. de Nevers, a 199. 
son prieur devait des festins au comte de Nevers, a 204. 

son article, ^ 174» 
ât.-Sébastîen Dîcy, prieuré dép. de celui de La Charité, a 545. 
Saint-Seine en Niternais, commune , a 76^ b a5(L 
Saint-Seine en Bourgogne , b ■>.>(). 

Saint-Sépulchre, prieuré dépendant de celui de La Cha- 
rité, a 343. 

Saiut-Sernîn, terre en Maçonnais érigée en comté, a i.5û. 
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Saint-Sulpice le Ghâtel, prieuré, a dépendant de celui 
de La Charité , a 54l) b 2^ conunune au canton d'Âzy, 
b 2âfi , 2^ 8on maire, b 5i)2, 

Saint-Suipice , paroisse près d^Ëntrains, b i44« 

Saint- Sylvain, abbaye et pré à Varennes lès Narcy , a 560. 

Saînt-Symphorlen , paroisse de Sully la Tour, dépendait de 
Notre-Dame de La Charité, a SqS. 

Saint Tétrice, cité ^ a 208 < a5a, 567, 577, 4>4 » 4*^5 b 4? 

l4o^ 

Saint-Thibatit , les mariniers attaquent les bateaux de La 
Charité et sont battus, a aç)5. 

Saint-Thomé , fort des Portugais dans Tlnde , e iSg^ i4o- 

Saint-Trouvé, ou Trohé, abbaye près Nevers, a réunie 
à Notre-Dame de Nevers, a 171. et à Ste.-Vallièrc , b 177. 

Saint- Yalérien , ses reliques apportées à Corbigny , b 84. 

Saint-Verain , ou Yraîn, a 4 fabriq. de pêtcrics, a 64. soi 
ocrières , a 65_, 6^ son seigneur en laoi, a 143- et fonda- 
teur, a commune, son article, a 419 ^ 4^^* sou 
maire, 6 56i. baronnie, a 4^0 à 4^2. 

— Jeanne de St.-Verain, seig. en partie de Miennes, a aSox 

Saint Verain, év. de Cavaillon , ses miracles, a 4^0. 

Saint Verain, famille illustre en Nivernais, b 1 1^*. 

Saint Verain {Regnaud de) , dit Rongefer, affranchit de ser- 
vitude les babitans d'Asnois, b force le château de 
Varzy, b iS^i. 

Saint Verain {Isabeau de), mariée à Jean de Beaujeu, b 
. ii4à 1 16. 

Saint-Victor de Btches, prieuré qui dépendait de celui de 

La Charité , a 54^, b 
Saint-Victor de Nevers , prieuré donné au couvent de La 

Charité , a ao4^ 34o. 
Saint Vigile, seigneur de Pouilly, a 584 ^ 5^5. 
Saint- Vincest ; petite forge, a fta. 
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Saint-Vinccnl , abbaye près de Ncvcrs , devenue la paroisse 

Saint- Arigle, a i^G. 
Saint- Vincent de Prye, donnée à Saint-Cyr, a 166. 
Saint-Vincent, abbaye à Magny, b ana* • 
Saint Vincent, curé de Magny, b aûr. 
Sainte Agathe , sa chapelle à Tannay, b un. 
Sainte-Catherine, chapelle dans l'église de St.-Cyr, a iSg. 
Sainte-Catherine, manufact. de verres blancs, a 6^5 b aîi^ 
Sainte Claire, couvent de filles à Decise, fondé par Bonne 

d'Artois , a 186, b 9>io. 
Sainte-Claire, à Entrains, b 149. 

Sainte-Colette, supérieure de Ste. -Claire à Decîse, 0 i86, 

b '1 1 o. 

Sainte-Colombe des Bois, ses mines de fer, a 5& ses usines. 

a 84. sa cure dépendait du prieuré , a 54 1 . commune , 

son article , a SfiS. 
Sainte-Croix, cure à La Charité, a 54i. 
Sainte- Eugénie, église de Varzy, b i5a, i54 à i5(L 
Sainte-Foy de Longueville , prieuré, dépendant de celui 

de La Charité, a 544» église de Pouilly, b 5i5. 
Ste. -Geneviève , ég. donnée à St.-Marlin de Nevers, a 
Sainte Julitte, ses miracles, <i i66, c 
Sainte-Marie de Flageolles, au val de Lurcy, a 4o8^ b io!\. 

commune, b 288, 289. 
Ste-. Marie (L. Rapine de) , député de la Nièvre, a 40. ci\i% 

a 97 , 1 1 1 Laû* en note , iSp. et en note , 167, 1G2, 167» 

1 78, 180 , 184 n 188. 206, 222 , 224 9 , 5oa, t 56j 

179, 188, 189. maire à Ste. -Marie de Flageolles, ^ tiSp . 
559, 588 , c u lAî 20. 5.:4 , 55. 98 , 99, 1 o5 . io5, 

1 4» ^ i4a, 1.^6, 167, 161, 167, 175^ 187, 195, 219. 
Saintc-Montainc, en Berry, cure qui dépendait du prieuré 

de La Charité , a 542. 
Sainte Percute, voy. Saint Pereuse. 
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Sainte-Radcgonde, chapelle à La Charité, a 5^2, 
Sainte- Valière, faubourg de Nevers, a 62. prieuré et pa- 
roisse, reçoit les capucins, b 177. 
Saints en Puisaye^ a 22. 

Saissy, commune, a son article, a 076 à 579. 
Saissy, monastère, a ^22 à ^79, c i52. 
Saissy, ruisseau , a 577. 

Saizy, commune du canton de Tannay, b 127, 128, 4» i» 
Salazar, famille ancienne, noble et puissante, ^5^1. 
Salazar {Aunibai de ) , tue en duel J. de Clèves, b 1 e 
Salazar ( Henriette de ) épouse Adrien de Blanchefoi-t , b 

112^ c ^ ' 

Salazar (Louis de) épouse la fille unique de'Loup de Beau- 
jeu, b ii6j 1 17. 
Salgucs (M. de), c. 21A.. 

SoUgny, prèi d*Asnois', baronnie, a 14B, b 1 15, * 5^. ynia 

Silani, a 2 18_2 /» 4 •< • 
Salins {Gujr de ) enterré à Lanocle, b a55. 
Salle de comédie à Nevers, b i o4- 
Sallonnier, famille ancienne et considérée, b Sql. 
Sallonnier, officier du génie, b SûS, 5 09. 
Sallonnier [Jean), inventeur du flottage en trains^ a 69 à 

72 . b 2q8, 7)58. son article , c 77. 
Sallonnier, député aux états de 1614^ a 1^*1. 
Sallonnier de Chaligny, sous-préfct à Chdteau-Chinon , 

a 59, /> 291 . 
Salmon , médecin , e 5^ 
Salomon , c i48. 

Sancerre (le comte de) prend le parti d'iîrard de Sainl- 

\erain,a43i* 
Sancerre, siège de, a5o2. 

Sancerrois ( les ) battus par les gens de La Charité et d« 
Nevers, a 2ç>4? ^95. n'ont point de temples prolcslaas, 
tf^îaâ. prennent Varzy, b i7>j. 
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Sanclerge, ruisseau , a 8û< 

Sancoins en Berry, cure à la nomination du prieur de La' 

Charité, ri 5. 
Sancy, mine de plomb , a ^ 
Sanizy, village, b ^i, 

Sanlecque {Louis de), ne peut-être év. de Béthléem, b a^. 
Sansac ( Louis Prévôt de ) , assiège La Charité et se retire 

avec perte , a 399, 586, c 43. 
Sanson ( Nicolas ) , cité , ù 024» 
Santcuil , poète latin célèbre , c 

Sarrasins (les) , détruisent le couvent de La Charité. < a6i. 
Sarazin , ses mines de fer , a 

Sardé ( Catherine ) , femme de Guill, Bourgoing, e iSfî. 
SardoUe aux Âmognes, a ^ commune, b 264. set minet 
de fer, b 266. 

— ruisseau , b a56, 267, 264. 
Sardy , luisseau , a 82, b q5. 

— conunune réunie en baronnie avec Bussy et Epiry , a iffi, 
bQ5, 

Sardy les Forges, fief de la terre de Brèves, ^ Qa, 95. et de 
Metz le Comte, A 4i4- patrie de Tabbé Riballier^ c i85. 

Sardy {Jean de ), seigneur de Pouiteaux, b 5o, 5i, 64- 

Sargines à la bataille de Platanie en Palestine , défend saint 
Louis , a 109. F'oy, Sereines 

Savans du département , c 1 à 2:1^ 

Savary, i3! prieur, a 337. 

Savary {Denis) ^ seigneur du Pont, de Brèves et de Mau- 
lévrier, b père de François, e ^ 

Savary {François de ) , seigneur de Brèves, ^ &i , d^. son ar- 
ticle , c 28 à 82^ 

Savary-Lancosme {Jacques de), ambassadeur à Constan- 
tinoplc , € 

Savary , marquis de Jarzé { P.L.J. B,C .) , vend la terre de 
Brèves, A 6î. 



385 

Savigny , près Billy , hameau , a 217. 
Savigny, ruisseau, a g3. 

Savigny-Poil-Foi, ses mines de fer, a 69. anc. chàtellenie , 
a i4i» sa chartreuse à Apponay , a 175, 2û&. comm.»A5a6. 

Savigny sur Canne, commune, b '2.7)6, a57. 

Savigny (Jean de), fia! év. de Nevers, a 179. rend le doyen 
de Frasnay électif, a consacre la collégiale de Xan- 
nay , b 108. 

Saulieu, famille noble , b Spa. 

Savoisy [Madeleine de ) , femme de Fr. Bureau, e 

Sausay , près ChdtiUon , uni avec Limanton en bar. , a i5o. 

Sausenet , ruisseau , a 95. tombe dans Beuvron , b 70. 

Sautel, poète latin, c i5(). 

Sautereau [Simon), fait creuser le lit de l'Yonne, b 298. - 
Sauvage , fourneau nouv., a 5iL tirait ses fontes du Berry , 

a 5(j. usines , a 80^ 547 1 b 242. 
Sauvage j autre fourneau, près Ballaray, a 8a , b 24a. 
Sauvageon ( Guili. ) , médecin , son article , c 111, uji* 
Sauvigny, commune, a 78. Villa-Calvini , a ai8. 
Sauvîgny les Chanoines, près de -Nevers, a , 16a, ifilS. 

son église donnée à Saint-Cyr, a oratoire, chapelle et 

prévôté, a^cu commune, b 204» 
Sauvigny. Voy. Billardon. 

Sauvry, près Saint-Ouen, ses mines de fer, a ^ 
Sauzay ou Sozay , ruisseau , a 88. 
Sauzay, village, près Beuvron, (171. 

Saxî-Bourdon , comm., b 290^/*. Uapine, son scign., c gçv 
Saxiacum. Voy. Saissy. 
Scarron, c i46. 

Sceaux reliés en fer, a 57.) , 58o. 
Scel ou Sceau ( droit de ) , a i44« 
Schomberg, rejoint L. de Gonzaguc , b 45^ 
Scialac (Fittorio), traduit en arabe le catéchisme de Bel- 
larmin , c Sn. 

TONu 3 3i 
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Scuilcrv? c igC» • 
Seguier, envoyé à Rome^ a 127» 

Ségiiier {Dominique) ^ év. d'Auxerre, b iA. empêche Tév. de 

Bethléem de faire des ordinations, b 2^ habite le château 

de Varzy, b i5/[. 
Ségiiin I", 6! comte de Nevers , a q6, 97. 
Séguin II, 10* comte de Nevers , a 97. 
Séguin {Charles)^ conseiller d'état, sire et depuis marquis 

de la Tournellc, b 299 , 3oo, 594» 
Séguin , abbé de Corbigny , b 84^ 
Séguiran ( Piêrre de ) , 98^ év. de Nevers, a 2m. 
Seigne ou Sessaigne, près Germigny, b 245. 
Seignelay (bataQle de) , près d'Auxerre, a qq. 
Seigneurs (les ) enseignent au peuple à se mieux loger et lui 

donnent du bois, b 4oo. succédaient à tous les biens des 

serfs en Nivernais, b 427 à 43o. 
Sembert, montagne près Clamecy, b domaine de Tev. 

de Bethléem, b 20_j aS* hameau près Clamecy, b 409» 
Sembrèves (justice de ), ^ /\\o, 

Sémelay eu Morvan, sa pien'e de meulière, a 48. comm., 
b^ 

Séminaire à Nevers , a 199 , b 170. 

Séminaire des missions étrangères , à Paris , c 109, i_m* 

Sénéchal du Nivernais, a i4a , i45 , b 270. 

Sénéchaussée à Saint-Pierre le Moutier, a ic^ b à 2ÙÈt 

Sénéchaussées permanentes créées en 1222, b 267 5 2G&* 

Senneterre {Charles de) , abbé, comm. de Corbigny, A 86. 

Scnonches, baronniecn Anjou, a l2Û* 

Sept- Voies, village près St.-Firmin, b 265. 

Serfs de Corbigny affranchis, b tenus pour inuneublcs 

en Nivernais, b ^26 à 4^0. 
Sergines {Ant. de), seigu. de Chitry, b 91. P^oy. Sargines. 
Ssrgius I", pape , appelle ïthier à Home, a i(k). 
Sermage, village près Moulins-Engilbert, b 555. bataille 
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donnée auprès , b 355. son article, b 545, 34(). - 
Sermizelle. Voy. Guillaume de. 
Sermoise, ses jardins, b 1^4. commune, b 2o5, 2ii(L 
Servet {Michel), christianismi restitulio, c 56. 
Servieu, se querelle avec Marigny, c i54. 
Servitudes personnelles accablantes en Nivernais, b 0^ à 

400. abolies ou allégées, b 4»4 ^ 4^0. 
Sesmaisons ( M. Humbert de ) , c ai 4- 

Scyr ou Saint-Cyr, premier nom de La Charité , a 260, 2G1 . 
Sichamp , commune , « ^ son article , a 4fi , 4i5. son 
maire , b 574» 

— pi-ieuré dépendant de celui de La Chanté, a 34*-i- 

— petite forge , a 4^2. 

Siège du couvent des capucins à Ncvers, b 1^2 à LZlî 

— de Decise, â 2i3 à 2jl5. 
Silhouette { de) , e iM. 
Sillery ( chancelier de ) , c 98. 

Simlcr , sa bibliothèque , citée , c 55 , 4*^ 
Simonin ( dom ) , c \^!\. 
Simpol {Jeanne) y hospitalière, b 

Sionita ( Gabr. ), savant en arabe, c 8û. vient à Paris, c âi . 
Sire (le) de Châtillon voulait avoir le pas sur les barons du 

Nivernais, a 2G. ses droits et prétentions^ a i45, i44i 

146, b 5o6. 

— de la Tournelle , a 145. 

— d'Asnois , a 149, b uZL 

Sixte V , donne son bref pour l'expulsion des observantin» 

de Nevers , b 176. 
Sobieski {Jean)^ roi de Pologne, a' mari de Mw-ie^Cas, 

delà Grange d'Arquien, c iSgà iQi^ 
Société d'agricuUui'C à Nevers, b iç)5. 
Sœurs de La Charité , établies à Nevers, « ij^ , b 170, iSS < 

187, 2S3. 

— hospitalières à La Charité, « 526, 527. 
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vSoissonS) eoncilcsà, a 
Somme ^ pet. rivière^ a 93. 

Sougy ou Sougy , bois, ses grès, b qi6. commune, b viL 

son maire , b ZÈÎ^ église donnée à Saint-Cyr , a 
Sorbier ( M. le comte) , b 092. 

Sorbin de Sainte-Foj' {Aimaud), go^ év. de Ncvers, a iq4 à 
iqG. consacre l'église de Champlemy, a 4o5, 4o4' expulse 
les obserrantins de Nevers, b 176. attire les capucins, 
b 176. son oraison funèbre, c 107. 

Sorbonne ( la ) , censure Bélisaire yC 1 82l à 1 85. 

Sotwel, jésuite, traite Marion d'hérétique, c^o. 21 > i49' 

Soudoillc (le marq. de), propriétaire de Druy, b aaj^ 

Sougy. Voy, Songy. 

Soulangy, commune , b 2^ , , 570. 

Soury, grand et petit, hameaux, a54B. 

Sous-préfeclurc à Cosne, a 207. 

Souvré ( Gilles de) , év. d'Auxerre , b c 101 . 

Sozea [André de ), év. de Bethléem, 6 à liîL 

Spath-fluor, couvrant de la mine de plomb , a 4*.)? ^ 71 > 5o3. 

Spifamc [Jacques II), SS! év. de Nevers, a 192, 195. 

Spifame { GilUs IV ) , 89^ év. de Nevers , b i<)5 , li)^. 

Spinola (IMarie-Jnne)^ princesse de Vcrgagne, mariée à 
Ph.-J.-Fr. Mancini Mazarini, duc de Nevers, a 157. 

Statue de la reine aux pieds d'oie, a 224 » ii^iîL 

Statuts ^des év. d'Auxerre, cités, a 258. 

Subdélégués de l'intendant d'Orléans à Cosne, a 257. 

Suffren de Saint-Tropez (I.oe£i\s-J^r. ) , qq^ év. de Nevers, 
a 2m. 

Sully en Berry, Rodolphe ou Raoul, Rahier de, prieur à 

La Charité, a 556, 557. 
Sully la Tour, ses usines, a 84; ou Sully- Vergers , sa cure 

dépendait du prieuré , a 54l» commune, son article, 

a 394 , 5o5. 
Sully sur Loire , terre et potée, 6 1 13 



Sully {Bern, de), év. d'Auxerre, répare les malheurs de 

Yarzy, b 153. 
Sully ( Guy de) , archev. de Bourges, b 175. 
Sully [Jeanne de) dame de Corbîgny, b 8iL 
Sully (Max. , duc de) , ennemi de L. de Gonzague, a L2S. 
Surgy, a eu pour curé Jean Legrand, a aiiâ. commune, 

a û 18. son article, b 65, 
Surpalès, hameau du Nivernais , b f)i. 
Suryonne, comm. , assiégée et délivrée , ^ M 5 ^> 
' Synode d' Auxcrre , en i654 , <^ 1 n • 
— - protestant à Sanccrre , b i^ft. 

Synodes de Soissons, a 165. de Troyes et de Pontigny, a liijL 

T. 

Tableau des distances des communes de la Nièvre à leurs 

chefs-lieux . cité , b 5(> 1 . et à toutes les communes. 
Tableau des é vécues de Nevers, « i5i à 2ûIL 
— des paroisses et succursales du départ., cité , ^ 345 , 24G. 
Tableaux de la révolution Irançaise , c 2û i . 
Tabourneau, petite forge sur la Golatre, a 7G. 
Tacitus ( C. Corn, ) , r if)0. 
Taille des serfs en Nivernais , b ^lO. 
Tailles , n'ont été d'abord que temporaires, b iîîL 
Taix ou Thaix, commune, b aS^. son maire, b 5()7. 
Talleyrand-Périgord, pr.jpr. de Vandenesse, a 302 , b 592. 
Talon, commune du canton de Tannay, b 12^ . 
Tah aune , rivière , a ()5, cy^r» ^77- 

Tanienay, son marbre noir, a ou Tamnay, comnuuic , 
b â !(]_, 5'io. 

Tamnay,. capitaine , vient à La Cltarité , a 5o4 . . 
Tannay, ses vins, a sa collégiale, a 174 ? 207. ville et 
canton, b 104 à ukt, sou maire y // aùIL 
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Tannay^ au canton de Fours, b tii. commune, k 35;. 

son maire , b 597. 
Tanneries de la Nièvre , a ^ à Cosue , a a47. à Moulins- 

Kngilbert, b 537. 
Tardy ( Louis ) , procureur du duché à Nevers , r iJli . 
Tariot, capitaine à La Charité , a 5oi . 
Tarraud, port sur la Loire, terre à creusets , ^ 25i. 
Taste ( dom Louis de la ) , év. de Béthiécm , b 24. 
Tavernier {^Gilbert et Jean) , leur article , c 42. 
Tauricianus , év. de Nevers, a i55 , i54« 
Tazilly, ses mines de fer, a 5^ commune, a ai8. sa cure 

confiée au chapitre de Ternan, b ot^tH. conunune unie 

avec Fléty, b 527. son maire , b 7)6 ?.. 
ïeigny, commune du canton de Tannay, b 129, 4ï4- 
Temple soutcr., a 229. à la clémence, a 25o, b ^ de Jupiter, 

a 2^1^ de Theutalès, a 23j. , aSa^ protestant à La Charité 

et au Crot-Guillot, a ^"^S. de Jupiter à Entrains, b i45 à 

14^' payen à Villars , b Si^ d*Apollon à Pouligny, b S/jo. 
Tenaille , famille considérée , b 59a , 595. 
Tenaille- Champion , militaire décoré , b 076 , 595. 
Tenon ( Catherine de ) donne du bien au couvent d« La 

Charité, b 290. 
Ternan ou Ternant, ses sables blancs, a 64. ancienne ba- 

ronnie , a i48, sables à Verrerie , /> 33 1 . commune , b aô;, 

'-ir>8. sa justice seigneuriale , b 527. 
Ternan [Hugues de) vend le péage de 3Iunot, a 554- 
Ternan {Philippe de), ses fondations, b 238. prévôt d« 

Paris , c 2^ son article , 24 à afî* 
Terrain de mine de fer non sujet à la fouille , a 54^ 
Ttrie à faïence, a 556. à Creusets, b 25i. 
Tertre ( Pierre du ) , c i^k i6_j 107, 10 8. 
Testard (Philibert) , échevin à La Charité, «5i i. 
Teslelette {Philibert)^ son article, c 16a, iB3. 
T«le (la ) de Saint-Pélerin conservée à Bouy, a 



TâteriiiSj doyen de Saint-Etienne de Nevers , a son 

article « c U2. 
Textor, voy. Ravisius, 

Thaumassière, histoire du Berry, citée, b 74. 
Théâtre des Grecs, c 192. 
Theatrum Cliemicum , cité , c 5IL 

Thébaut [Edmée) cède sa maison aux bénédictins, « 3i». 

Thedclgrimis^ ù5l év. de Nevers, a iG5, liKL 

ïhéodast , 6! prieur, a 556. 

Théodulfe, év. d'Orléans, b âa. 

Theut, nom égyptien de Mercure, b 2f)5. 

Theutatès, divinité gauloise , a 2im. son temple à Château- 

Chinon , a aSi , 202 , b 2(}5. 
Thianges, commune , b. 225, 226. terre possédée par P. de 

Digoine , b 559>. . . / 

Thianges ( Guillaume de ) vend au prieuré les terres de 

Murlin , Noys et du Boulay , a 5.1.^ , b 22^ 
Thibaut, comte de Blois, délivre Cosne, a 101 . vient au 

secours d'Hugues le manceau, a 242 , 248. 
Thibaut, 48* év. de Nevers, a i^S , 174» fonde la Chartreuse 

d'Apponay, a 208, b 526. approuve la donation de la 

C h arnaye , a 565. 
Thibaut, 2û! prieur, a 557. 

Thibault d'Arbourscs donne sa terre de Bernai aux religieux 
de La Charité , a 4oi . 

Thibault [René de) fut seigneur de Garchy et de Vieux- 
Moulin , a 58ft , 5q8. famille noble , b 595. 

Thierriat de Maison-Blanche (M. le chevalier) , b SqS. 

Thierry d'Ardennes, aïeul maternel d'Oger de Dace, b 27Q. 

Thomas d'Autun , cité , b 524- • 

Thou [Jacq,- Auguste de ) , cité , <: Gi, 65 , GS , So^ 

Tliou { Anne de ) épouse le marquis de Brèves, 

Thuillier (dom Antoinc-V incent) ^ c 169. 

Tiernay, village près La Fermeté , b aGo. 
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Tiersonnier père ( Éloi ) , propriétaire de Meauce , 0 3o3 , 

5o5. famille considérée à Nevers , b 595. 
Tily ( Hugues de ) , seigneur de Champlemy , a 20Q , 4ô5, jocj/, 
Tinseau [Jean-Ànt. ), év. de Nevers, a 201, c iç)8, 207. 
Tintury, commune > a 218, b 'ùsm. son maire , b 5 89. 
Tison d'Argcnce, famille noble, b 55o, 094 • f^oy, Joiimard 

et Achard. 

Titres de propriétés détruits dans la Niè\Te, c 202. 
Tixier , leur procès sur la forclusion , ^ 4 '4 ^ 4^^> « 2â à 5iL 
Tocy, famille autrefois puissante > b Zç)^. Voy, Toucy. 
Tôles, fabrique de, a 63, SS* 

ToUet {Guillaume), lûû^ év. de Nevers, a 2m, 202. 

Tombeau d'Hériman à Nevers , a i65, b 173. de Guillaume 
de Saint-Lazare, a 177. de Maurice de Coulanges,"a 18^ 
de Jean Germain à Chdlons sur Saône , a iM^ de Gilles 
Spifame, a in4- d'Arnaud Sorbîn, a 195. de Jean de la 
Rivière, a ai 1. tombeaux romains, a 221. de saint Ré- 
vérien, a 220 , 22/1 , b 171 , 172. de D. Mauvielle à La 
Charité . a 5a2 , 5^ .5. de Robert de Nevers, c 3_j 4_' de Jean 

« 

de la Rivière , e liL d'Etienne Gentils , c 
Tombes romaines au champ de Réme, a 221, b 509. 
Torigny, village ou hameau, a 2A&a 
Torse trouvé , a 229. 
Tortebat [François) , e 1 19. 

Toucy , commune qui avait un seigneur en i25i , a 142. 
Toucy ( Guill. de ) , év. d'Auxerre , tient ses assises à Varzy, 
b 

Toucy [Jean de), seigneur de la Puisayc, a 23, 4i4* vend 

ses droits et biens à Clamecy, Toucy, Oisy et Billy à 

Hervé IV, comte de Nevers , a infi. 
Toulongeon (Fr.~Emm., vicomte de) , A jç)\. 
Toulongeon (Gabrielle de), première femme de Kussy-Ra- 

butin , c 125, i.'^n- 
Tour et flèche du couvent des jacobins de Nevers, a 18:1. 

de Saint-Cyr, fondée en 1509, a 191 . de Valby à La Cha- 
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rite, « roudc ou des Espagnols, a 3û5. de Confain, 
« ôûiL du côté de Nevers, a 3û£L carrée du clidteau, dé- 
molie, a 507. d'Isoard à Varzy , a j8i , h iM^ du CiiA- 
telot à Clamecy, 6 6 , 2 , 64, de l'église de Clamccy ybu\, 
1^ d'AsnOis, b de Nevers, b iÇo, ifk. de Coddes , 
près Sercy, b 2^1. d'Isenay, b jSq. llabutin, près Mon- 
ceaux, 414. tours ruinées ou abattues, b 4oo. 

Tour (M. de la), ami dcTabbéC Brotier , c 183 à iqi. 

Tour d'Auvergne {F r éd. -Constantin de la)), prieur comm. 
de La Cbarité , a 55o, 55o, c i^o. 

Tournellc, terre et marquisat, a i^, b aç>(), 5oo. famille 
noble et ancienne , b 5ç)4- ^^y- Séguin. 

Tournés , commanderie de Saint-Jean de Jérusalem , a ^07. 

Tournoëlle, baronnie et majorât, a i/yG, 4q8« 

Tournois à Arras en i446> ^ 

Touri ou Thoury, famille noble, b. 5o4 , 5n5. 

Touron, ruisseau, a 8(L 

Toury-Lurcy sur Abron, comm., b 25o. son maire, A 389. 

son seigneur, b 5f)4, SpS. 
Tonry en Sujour, commune, b 229, aâo. 
Toury ( Hugues de ) , év. d'Auxerre, b 101. 
Tourzelle (niad. la comtesse de), dame de C Uamplemy, a 4o5. 
Toussaint (la), féle, son institution, a 162. 
Tracy , marquisat, a i4ç)' son é.5lise soumise à Tabbayc St.- 

Laurent, près Pouilly, a 5r)5. comm., son article, a 5()5. 

à 3^7. ses seigneurs, b 564. 
Traînes (les) , petite forge , « 82 , 558. 
Trains ou radeaux pour flotter le bois , a 6q à 73. 
Tranboulin , <z , b , 320. 
Trangy, village ou hameau, ^218. 
Treigny , petite commune, a ^^18. son article, b 73. 
Treigny, au département de l'Yonne, a lit^^ 
Tremblay ( le ) , près Chauf^nes , a 3 j;). 
Trémouiilc, ôlaiçe à La Cnarilé, «i i . 
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Tresche, ancien nom de Lépau^ a ^isl 

Trésorier [Jnne)^ mère de àom Robert Mau vielle, a Si^. 

guérie pal' son fils, a 532. donne ses biens au monastère 

de La Charité, a 
Tribunal de commerce à Nevers, a 40 , 6 190. 
Tribunaux de première instance dans la Nièvre, a b î > 

190 , 291 . Fojr, les chefs-lieux d'arrondissement. 
Tristan le Voyageur , c 2i_2 , 218. 
Trois- A'êvres , commune, b 205^ 
Trombolin , ruisseau , b Voy. Tranboulin. 
Tronçay, forêt, sa voie creuse , a ^o^ 22û* 
Tronsanges , commune , son article , a , 564. 
Tronson [Jean), élu év. de Nevers parle l)ape, a iM* 
Troufland ( l'abbé ) , c om , ^n^. 
Troyes, conciles de, a 165^ 

Trucy l'Orgueilleux, terre près Clamecy, b 5&. commune, 

son article , b J can d'Armes son seigneur, c 26± 
Truffes indigènes à Billy, b 6ûj 
Truites de Saint-Honoré en Morvan , b 54 1 . 
Trutgaud , abbé de Saissy, a 577. 
Tucy, près Magny, donné à l'église de Nevers, a i65. 
Tueries à Nevers, b 195 , 196. 

Tuiles antiques à rebord, a 228. nouvelles de Miennes, re- 
nommées, a 249. de Saint-Parize le Chdtel, b 279. àMou- 
lins-Eugilbert, i&337. 

Turcs (les) détruisent l'armée de Guillaume II, comte de 
Nevers , a \sm^ 

Turenne (le maréchal de), anecdote sur Bussy, c ijll 

Turigny, petite forge , a 84» 

Turquct de La Charité (Tabbé) , c 1O4» 

Tyron [Antoine)^ traducteur des lettres de Jean Ravisius 
Tcxlor , c 5 1 . 
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L'rbaiii IV confirme les privilèges de Corbigny, ù 

Lrbain VIII , pape , conOnne Tordre de la Milice chréiieuue , 

a et les Minimes de Decisc , b aoQ. 
Lrsulines à Corbigny, b M. 

— à xMoulins-Kugilbert , b ooy. 

— à Nevers, b i8a , i83^ , 

— à Saint-Pierre le^Mouticr, b aOt). 

Urzy, châtellenie de l'évêq. de Nevers, et commune, a 2ii^ 
deux forges, a 8a^ ses usines, a ^ rendue à révoque de 
Nevers, a lOt. son château bdti par Ed. Valot , a 198 , 
ao3 , 400 f b 194» a5a, aolL 

Usage du bois dp Montlambert donné aux habitans de Gla- 
mecy , b 43o. 

Usagers à Narcy (aoo) , a 557- 

Usuard , son martyrologe , cité , b 2iLL. 

Uvelin , famille noble, b 5()7. 

Uxeloup , petite forge, a^G , b 080. commune , h if>n. 

Vaccine, comité central à Nevers, a 40» 
Vadicasses, b 207. 

Vaines ou Devaines (le chev. de) , préfet de la Nièvre , a 2£L 
Val de Bargis en Nivernais , c d. P^oy, Châteauneuf. 
- — de Lurcy, a 407, 4o8, b 289. 

— de Montenoison , a 4io. 

— de Saint - George , Chartreuse, près Lormes , /r 177 , 

2û8, b 

— de Saint-Jean de Bassevillc , a ao8. oy. Basseville. 

— des ÊcolierH , près Langres , abbaye , 6' 4_s ^ 

— des Rosiers, hameau près Clani«cy , b 4oQ* 
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Vulenlioc, ve^.Hietuio (de). 

Valeran de Luxembourg accuse de trahison le sire de la 

Rivière, c i_5^ lû^ 
Taligiiy, prieuré en Berry, dépendait du prieuré, a 54i» 
Vallée, ruisseau, a 94» 
Vallées (les) de Montenôison, a \_2* 
— de r Yonne, a i^- 

.Yallièic (le duc de la) vient prendre les eaux à Pougues, 
b 24 1 . 

Vallière ( madame de la ) , ses amours , c 127. 
Val ois ( Adrien de ) , cité , b 524» 

Valot [Antoine), médecin, a 197. père d'Edouard, b 2^ 
en note. 

Valot [Edouard), (}5^év. deNcvers, a 197. bâtit le château 
d*Urzy, a 200, 4oo, b 194? ^-52. donne le doyenné de 
Frasnay à Toraloire de Nevers , a rîfi!^. donne le séminaire 
aux oratoriens, b i8n. confirme les statuts des sœurs de 
Là Charité, 185, iM, 

Valolle , petite forçc , a ^S. 

Vandales (les ) détruisent le iiinnastèrc de La Charité , a ifii . 
ravagent le Nivernais, b ifia. détruisent Sainl-iîtie.Mue à 
Nevers, b 170. 

Vandencsse, commune, a 7G. ses mines de fer, a 5f). an- 
cienne chàtellenie, a i_4_i . son curé devient év. a im, 2 01. 
son article, h 54 \ ■ 54 

Vandencsse , fourneau, a 26, b 557 a 544» 

Vannois (.M. de), /> 595. 

danoise, prieuré dépendant de celui do La Charité , a 545» 
Vans fabriqués à Billy, b Go. 
Varcnne (ruisseau de) , a 8^^ 

Vareunes lès Narcy , sa cmc soumise au prieuré , a 54 1 » 

commune, son article, a 565, 56G. 
Varcnnes, près Nevers, donnée par Rocleniis à ses parens, 
a 1G7. commune, b 2ÎlL 
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Varey, fil8 de Corbou , ^ &i , 

Varin , graveur, c 2o5. 

Varvoaille , village près Glamecy , b 4oQ« 

Varzy , exporte des bestiaux engraissés, a 73. ses vins , « 74- 

commune et canton , b lSû à 157. 
Vasse (Tabbé), curé de NovoUes, c 18G. 
Vauban , près Bazoche en Nivernais, a iHo , b 100. 
Vauban (^Sèb. Lcprêtre de), maréclial de France, ('pouse 

Jeanne d'Aunay, ^Qa. sa famille, b loo. né à Saint-Léger 

de Fougerel, b 5o4. Voy. Prcslrc de. 
Vauban ( Antoine comte de ) , en Màconnais, a 1 5<>. 
Vauclaix, commune du canton de Corl)igny, b <jG. 
Vaudrcuil (C«jdc), ajoute quatre chanoines au cbap. de 

St.-Pierrele Moutier, b 268. famille anc, oubliée, b 5<j5. 
Vaudrey , famille noble , b jqo. 

Vauquelin, chimlifte, analyse les eaux de St. -Honore, 

Vauvengy , ruisseau , a 94 • 

Yauvilliers, éditeur de Plutarque, c igo, 191. 

> aux de Clamecy , /> 4: 

^ aux-Blanchard, hameau, près Clamecy , ^ 4* 
^ aux de Nevers, a i^, ^ liiui. Voy, Parigny et Val. 
^/aux ( Florence de) , o! femme de Guy Coquille , c ^ 
Vauvert , château de , ^ q. 

Yelay, village du Nivernais, patrie de Germain > év. 

de Nevers , a 1 86* 
Vellay [Hubert ou Humbert ) , c 84. , 
Veiné , ruisseau , a 87^ 

Venelle ou Venette ( Pierre ) , son'article , c 75. 
V enilia, épouse de Faunus, a 

Venille, ses mines de fer, domaine et bois, a'àx^ F . 

V enilia. 1 . 

Véniol, viUage, près Neuffontaines , A 414. 
Veningc» , terre voisine de Sl.-Andciin , <• ou Véringcs. 
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Vcuisy, prieuré clêpcndanl de celui de La Charité, a 545. 
Ycnitot, prieuré, dép. de celui de La Charité, a 544- 
. Vcrgagiie , principauté, i37 , i38. 

Vergennes (M. Alex., marquis de), a i47- son château, 

a 558, b oyo. 
Verger (forges de ) , a 84^ près Donzy, a 5^ , 594» 
Vcrgy {Guy de), ëv. d^Âutun, approuve la fondation du 

val de S t. -George, ù gg. 
Yéringes, donné par Hérîman aux chan/' de Nevers, a 
Vcrneuil, comm., h a^ifL 

Vernière (la ) unie avec Chasnay en baronnîe, a i45. 

Verre blanc , manuf. de , a 6^ à Ste. -Catherine, b aSi , aMi 

Verrerie de bouteilles , à la charbonnière , a 64* 

— à Nevers , b iç)4- 

Vertpré ( M. de ) , ^ 588, SpS. 

Vctemens de la Vierge du St.-Sépulchre, a ù2Û^ 

A czelay n'est plus de la Nièvre, a Sa. manuscrit cité, a q6. 

Tabbé a des différends avec les comtes de Nevers, a ma. 

fait excommunier Guy I", a 104. plaide avec Clamecy , 

b ^2j. ^ 

Vczigncux, village , exempt de la forclusion , 6 
Viaud ( Théophile ) ,• cité , c io5, loO. • 
Vibiasy enterré vif à Entrains, b i45. 
Vicaires amovibles et perpétuels, /> i_L. 
Vicomte de la tour du Châtelot à Clamecy , ^ 6 , ^ 
Vicomtes de Clamecy , ^ ^ ' • 

Viclarias, Voy. N(^c tarins, . • • • 

Vidâmes, ou protecteurs des églises, a 20^ à 
Vie de Saint-Itliier, citée , a iGo. 

Vieilbourg (François de) rachète la moitié de la terre de 
Miennes, a 2^ 

Vieilbourg {Rént') fait ériger sa terre de Miennes en mar- 
quisat , a a5o. 
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Vieflbourg » famille noble f b 396. 

Vieil-Hannay, ses mines de îet, a 58. ses usines 9 « 89. com- 
mune , 8oa article^ a ^7 9 5()6. appartenait à la fomiiiu 
de Bar, ^55t. 

Vieille Montagne » son élévation 9 a 3o* 

Vieilles amoureuses ( les ) , c 127. 

Vicl ti'P^spcuilles et de Lunas, famille noblo , b 595 , 596. 
Vienne, maison noble 9 qui posséda la Hoohe->lilay, b 523. 
Vieux-Rloulin, fief dans la commune de Garchy, a 588, 398 . 
Vigenère ( Btaizê de ) » secrétaire de François II» duc de 

Nevers, a ia5. 
Viguau , ruisseau , a go. 

Vignes (des), ou de la Vigne, familles nobles, b 3g6. 

Vignes gelées en 17/10, ^ 5i. 

Vignobles en Nivernais, a 74- ^ Asnois, b 111. à Bill} 1 b 60. 
à Clianl(;nay,^a72. à I.a Charité, a 545, 358. àClamccy, 
b 54.. à Cosne, a a46. à Decise ^ ^ 217. à Donzy, a 575. à 
Lanty , b Saa. en Morvan , « a8. à Moulins-Engilbert , 
b 557, à ISevcrs, b kjj. à Pouilly, a 584. àTannay, /> io5. 

Vif;nol, commune du canton dcTannay, b 129. 

Vilaine, près Lurcy, petite forge , a 78 , 408. 

FitlarAcUl, Âzy, a a 18. 

yUla^Albini, Aubigny sur Luire, a 217. ou Albin (Saint- 
Albin, dit Saint- Aubin), 
Villor À ndronici , Dornecy , a a 1 8 , ^ 65. 
VUlOrAnUu, Ânisy, a 217, ^ 317. 
Villa-A pitii , lUzy, a 218. 
V'illa-ApuLii , ^o\ii\iy^ amiy. 
ViUarAurelU, Avril, a 217, 
VUla-Cûlvim , Sauvigny, a a 18. 
y ilta-Cassii , Cimssy, a 11 
Villa-C ecilii , Cézilly, a 2 1 7. 
• y iUa-ClanmUii, Clamecy, a ai8 , b 3. 
ViiU-Coccêiiy Cossayc , a ai 8, il '437. 
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VUioi-Cùrbidoni s Gorbelin^ biio. 
'VUta*4J&niUo, Gonrol rOrgueiUenXy ^ i^^à >4t. 

Villa-Corvini , voy. Corbigny, «217, ^ 81 à 

VUla-Curuy Cuzy^ a 217. 

ViUa-'Dimysii « voy, Donzy^ a a 1 7. 

VîUa-'Damieiti, voy, Doiury, « 417. 

ViUa-Ebutii , Bussy, rt ^^17, /> 70. 

V illa-Elimi , AlUgay, cominaue, a ai8. ^ 528* 

Villa-Flaeci, Flacy> a «iS. 

FiUa-Ftori, Fleury sur Loire, ou Fleury la Toury « ai;, 

^ 258. 

Villa-Getlii , Gilly, a 217. 

Filla-Germanici, Germigny, a 217^ ^ a44' ^* 

Vitla-Honoru ^ Nourry, a 218. 

Villa-Junii ^ Juigny, a 217. 

Villa-LcnfuJ i , Leiitilly, a 217. 

yUla-Lucii, Luzy» a 218. 

VUla-Luperci , Lurcy? a 218. 

V illa-Mamerey s Memercy, « 218. 

Vilta-Marcelii , Aiarcilly, a 217* 

VUlorMartii, Mars^ commune 9 a 217. ou Alarzy, b 202» 

VittaMaœhrùnit Maumigny ,> a 21 S. 

V il I a-M util ^ Mussy, ou Moussy, a 217. 

Filia-Nautii, Noisy, a 218. 

FUia-NerëtU, Narcy, a 218. 

PWa-OtaeUu , TazîUy, a 2 1 8. 

Villa-Ocinù , Oigiiy, ou plutôt On?::;ny, a 218. 

PUlarPeironii, ïreigny, a ai 8, ^ 70. 

Filia-PrUd, Précy en Bcrry, « 218. 
. FUtarQmntii , Cuncy, « 217. 

VîUa-Romidii , Rémilly, a 217. 
' FillorRutUii, Uotilly, a 217. 

FUla-SabinU , Savtgny, a ¥17. 

FUla-Scrgii , Surgy, a 218. ' 
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yuUirSeMU, Ceuify ou Saissy, a 217, » 18, 3y6k^yg* 
VUla-Sitani, Saligny, a aj8. 
Fiita-Terentii , Trangy, a a 1 8. 
Viîla-TUtu'ii, Tintury, a ai8, ^ 3ao. • 
FUia-Fietorinif vel Taarini^ Torigny^ aaiS. 
VUlor-Virii, Vîry, a ai8. , 
Villabon, cure dépendante du prieuré, a 34a» 
Villaine^ près Breugnou , b ^ 
Yiilapourçon, ville, 54^. 

ViUars,. hameau» près Btches, « aao, aai. ses antiquités , 

a 226, aa8, 229, h 5o(j à 5i2, 3 16. 
Viilars et Xhiaugefi (le marquis de du parti de la duchesse 

de NeverSf b 48. 
Villara (le màréohal de) fut marquis de LaDocle, b a53. et 

seigneur dr la [loche-Milay, b oào. 
Villatte, ses minrs de fer, a 58, 365. village qui avait une 

justice réunie à celle de La Charité ^ a 53a. 
"Ville et son Église lès Aulezy, domiés à Saiat-Cyr, a 1689 

A 261 , 265. 

Ville , hameau euilre iNarcy et Garchy, b a65« 
Yilleehau, ses navets, a a48. 

Yilleheurnois (le marquis et la marquise de la] , ^ 191, 192. 

Yillemenaii s ju'lilc for^'u dt; (ruêrigiiy, a 80. 

Viiicmcnan, nit stn de camp du régiment de î^ivernais^ 

b 49* Foy. Babaud. 
Villeneuve (Hmri de), év. d'Auxerre» b iSa , iS5. 
Vîlleueuvc-Bargeiiiunt (le marquis i^er^<nan</dc) 9 préfet de 

la Nièvre , « 56 , 2 'j 1 . 
Yillette» fief près Corvol, b 140. 
Villlers le Sec, commune, son article» b i56. 
Villîcrs sur lU'uvron , h f\ \ i . 

Villiers sur Yonne, ses vins, a 74* comm. j son article, b 67. 
Milliers (tf . de seigneur de l'ile Adam, prend Paris» e 1%, 
TOM£ 3 37 
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P^ilneus, on Vitmia , on Wil 'tncus, a* prieur à JLa Gbaritéy 
à 536. donne à Robert, sàcrl^ln, le pré de ât-Sylvain, 
a 566. reçoit de Himibaiit Bonvassal de HubentOy Pouiiiy 
et Gharenton , a 585. 

Yioiory (bataillé à) , à 5 ib , ^ 157. 

Yinoencè (for^t de) « b 3ri, 5t4, ^iB. 

Vincent ( Guillaume. ) , son ai licle , c 54 » 55. 

Vincent de Gonzagne, 'htio 4e Mantoue après Ferdinand^ 
a 133) i34* 

Thiittcia Kéniptnsês ^ c lèS. ^'o^/Teslelette. 

Vingeux, grosse forge, a 80. 

Viole ( dom George ) , cité , a 199. 

Vion 9 ou Vyon de Gaîllon « famille noble , b 397, 

Virgile , cité , c 84 , i4'y >47- / 

Virieux, petite for^e près Ladoué, a 80. 

Vlrienx (M. le comte de) , député à la constituante^ « %i% 

Viiy^ village ou* hameau, a ai8. contrée du Nivernais prit 

Ùecîse, b 223, 224. 
Viry en Bourgogne, ^ 2a3. . . 
Vtsidromairè , chef de» ÉduenB 9 b 1 58. 
Visitation 9 (religieuse delà). 

I^îtré ( jinfôinc) , achète riiuprimerie de )|. de Lirèves, f 81. 
en liole. 

Vitty, famille importante ^ b 397. 

Vivien (Jean), nommé 79* év. de Nevers, a iBB. 

Viviers, seigneurie donnée à Saiiit-Cyr, a 1C6. 
Vivres, leur rareté nuit à la population , b 400 , 4« »• 
Vogué (Bl. de), seigneur de Fours et Lanocle, b 33 1, a53, 

834< de grande fàmille , b 397. 
Voies romaines, a 220, 23a à aôS, 3oa, 58o, 4o5> ^ 80, 2;l>, 

3oi, 3io à 012 , 525 , 324* 
Voisins ( M. de) , juge de paix à Glamecy, décoré, b 397. 
Tolcan ancien , près HIoulin^EngQbert , b 338 , 34 1 . 
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Voltaire, ennemi de lUballier, e 1B4. critiqué par Saûvî- 

Trille, rivière, « 16, 84, a5i, aSa, 4i3. 

Vutfina» Baieê, léfonnateur de Tabbaye St.^Laurent, près 

Pouilly, a 392. 
Viivre de Lauoay {^Jngéliqiu de), rétablit le Réconfort, 

a 911, & laS, 196* 
Waifre , duo d'AquIteîne , seé gaerres aVec l^éphi le Bref, 

b 161 . 

l^ala , év. d*Auxerre, a 959. 
"Waldo , w^» Galdo. 

Warwick ( le comte de) commande Tarmée d*Henri Y en , 

France, a s44' ^ 
Wibaud, év. d' Auxerre , a 577. 

WilMde, sacfé évéque, porté par d'autres évéques, a ao6, 
premier supérieur de Corbîgny, b Sa. frère d*une reine de 

France, 85. 
WiUheia {Hubert) i5i. 

Wolfiings, duc de Deux-Ponts, entre en France, a 996 à 998, 
Woifrmms év. deBéthléem, b 24* 

Y. 

Yolande de Bourgogne hérite du comté de Nevers et de la 

baronnie de Donzy, a 110. remariée à Uobcrt lîl, comte 
de Flandre , a 110, 11 1, i& 175. établit les cordeliers à 
Nèvers, i& 176, 176. ^ 
Yolande de Flandre , a 11 1 . 

Yonne, département, retient quatre chdtelleuies de l'an- 
cien Nivernais , « 1 4 > • ' 
Yonne, rivière, « i6..passe danslaPuisaye, aai. à saaQurce 

en Morvan, « îi8, A 53, 54, agS. 
' aovicnne limite dn Nivernais, b !\\%* 
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Ythier, fat baron de Frasnay en io5i, a i4a. 
Yves de Ghasans, neveu dTves de Poiseu, c 6. 

Yves de Poiseu^ son article » c 5 à 7, 87. 

2<énon de Baugé, capucin » c i38. ' 
Znmbo » sculpteur sicilien , c 1 ao.- 
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ERRATJ. 



Pa^c x-i^ Hgac s, pour le chef , lUes, 
au chef. 

P. i|, 1. 30, riorre (le, Us., Pierre (lu. 

Page 18, ligne a6 , Ârmagaac , U*€z, 
Armagnacs. 

Page ao , ligne «9 , Pennée d'avant , 
tht'z , l'année avant. 

Pag«- a I , lipf. 9, (^uKVAL'KH (•) , ajotitez 
par note (*) : Je prémunie que Ger- 
maine GeevâLfia» était la lœar de 
Florence G h ir a lu a, femme dé Piern^ 
Nia , do nt il a été parlé tome a , 
page 566 à 566, oar elleâ uut vécu 
dans le même tempt et presque dana 
le même peyit Droye les Fontaines 
étant assez prés d*Auxerrc. 

P. a5, 1. 19, s'y prit, tu., se conduisit. 

page a6 , ligne 3a , quoiqu'il ait , lisêt, 
quoiqu'il eût. 

Page a8, lîp'. a3, existé, lisez, existéc. 

— ligne a8 , et , iisex , el par. 

P. 39, lig. 6, Epiiomœ, Ws^z, Epltomc. 
Page 34 V lÎR* 90 • fait présumer , Uêêx, 

et fait pr<^sumor. 
P. 35 ,1. 5a , Arnonllrt , (1$. , Arnollot. 
P. 36, lig. aS , un iuil , lisez, un sait. 
P. 39 , ligne 4 * ^(te te iBOt aiaes qui est 

doublé. 

Page 60 , ligno ti , de cea aT|nty Usêx, 

de ce savant. 
P. 69 , 1. 3a , continue , tù, , continuel. 
Page 74 > liprne 4 « mil • ikez , ▼raies. 

— ligne dernière en note^ parlé haut, 
U»t , parlé plus haut. 



Pige 8t , ta , Smuta, lisez, SUmità'^ 
Tapo Sf. , ligne 17 , après ces mots : en 
, njoiitcz, dans le m 'nie temps 
Arnaud de Lange était seigneur fie 
Villemenant et épousa en 16a i Marie 
de la Grange d'Arquien , fille <f jtfn- 
tome de la Gran^ et de iUrU de 

Cambrai. 

P. 89, 90, Mauvielle. imcz, Mauviellc. 
P. 109 , 1. 3i , 3a , lif. , par acte notarié 

du 16 mars i663, il légaa, etc. 
Page lia, lig. i3 , plumacopie» Ike*, 

pharmacopée. 
P. ii4«l. i4«pirtieulie,/û., particnBer. 

P. ia7, lig. a4, nature, Uset, naturel. 

P. i3n,l. 1 3, embrassés //.T., fnifjrnssér. 
P. 1^9, lig. 11 , lisez, et qu'imic mit. 
P. 157,1. 17, supprimez, mais inconnu 
au père Jacob. 

PaK<' ^''"-J ^ ^^r^7% Groimoisy, &9t», 

Cramoisy. 

Page 161 , lig. la , Preusy , lis., Prisy. 
Page 164 « Ifgoo 69 êuppnm», et* 

Page 1C7 , ligne 7 , vue, lisez , vu. 

— ligne 23, jiassé , lisez , passée. 
Page 187 , lig. 25, Présy, lisez , Prisy. 
Page 188 , lig. aS , Presy , luet , Prisy* 

— 1. a6, après le mot RadonviUiefS* 
ajoiifcz , rt peut c'trc son héritier. 

P. 19b, )ig. »â, Jarnae, lise» , Jarnac. 
F. 2i5 , lig. 3i , méritée, /Mes» mérité. 



3« V. 
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